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Conseil 
des ministres 














Les communistes avaient déjà 
fait connaître leur hostilité à un 
accord national, qualifié par 
M. André Lajoinie de «+ alta 
municipal ». M. Georges Mar- 
chais avait, néanmoins, accepté, 
après la réunion du comité central 
les 12 et 13 octobre, La proposition 


que ville. C'est exactement ce que 
les socialistes, échaudés par les 
refus de désistement du PCF aux 
élections législatives et cantonales 
en faveur de candidats « majorité 
présidentielle », veulent éviter. 


Pour les socialistes, l'attitude 


La protection des consom- 
mateurs et la réforme de 
l'instruction judiciaire 
PAGES 10 et 40 


Union européenne 


OU D nn ponte de rencontre que M. Pierre Mau- serein ouvre la voie à 
- M. Zhao Ziyang, avait roy avait formulée dans une lettre de nombreuses «primaires» au d 
conseillé aux syndicats de jouer un adressée au secrétaire général Premier tour des municipales. Les dans I emballage 













rôle plus dynamique dans Ia 
réforme économique. H a été 
entendu 











du PCF. 

A la demande des commu- 
nistes, la rencontre a pris, mer- 
credi matin, la forme d'un simple 
tête-à-tête, au terme duquel 


communistes, qui récusent la | 

notion de majorité présidentielle, | Le groupe français Car- 

ah À palais us naud fins avec 
| . 

déclarent prêts à affronter de lang ais Metal Box. 


ere . imai à négoci PAGE 44 
M. Laurent a indiqué à ‘les primaires et à négocier, le 
M. Debarge que le PCF ne sou- ©25 échéant, des accords locaux " 
haite pas d'autre entrevue avec Pour le second tour. Les vingt ans 


les dirigeants socialistes. 

Les communistes refusent non 
seulement tout accord national, 
mais aussi, toute négociation au 
niveau des départements. Pour 
eux, ja composition des éven- 





Pour les communistes, qui ne 
récusent pas l'élargissement des 
listes d'union de La gauche, il ne 
saurait être question de les voir 
s'ouvrir sur ia droite M. Paul 
Laurent a ainsi indiqué qu'il ne 


du Club de Rome 


Une institution en question 
PAGE 41 


Le sommaire compiet 





l'ypotique d'un démogrephée _ …€t le rapport sur l'illettrisme des Français, page 11.) | FCF dar dre discutée dans he Rausch 6! Sosson ». els D se trouve en page 44 
À. ai as | L'ENQUÊTE : les élections Kégislatives dans l'Etat hébreu La campagne pour Je référendum et la situation en Nouvelle-Calédonie 
pendant des années portés sur in 















mais moins vite que colui des cor- 
romous et des prévari qui 


n'hésitent plus à s'afficher alors 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


Les spécialistes disent que c’est une 
campagne « plutôt molle », sans ces réu- 


Les électeurs israéliens sont 
appelés à renouveler, le 17 novembre 
leur Parlement — la Knesset, — à 
l'issue d’une campagne 
principaux thèmes aura été, à l'heure 
du soulèvement palestinien, le sort 
des territoires occupés. 


dont l'un des 


Les Israéliens face à deux str 


Arabes. Projets, 


choix clairs. 


Du côté de la droite nationaliste regrou- 
pée au sein du Likoud, le parti du premier 
ministre, M. Itzhak = 
une rassurante philosophie de la patience 
et de la force tranquille. Il n’y aura de 
règlement que lorsque les Arabes recon- 
naftront Israël ; il n’y à, en effet, avec eux, 
qu'an seul compromis envisageable : « Lz 


atéoles 

première vue, irréconci- 
liables et entre lesquels l'électeur est 
appelé à trancher le 1x novembre, le mode 
de scrutin — la représentation proportion- 
nelle — ne favorisant précisément pas les 


Shamir, on deve 


Ouvéa hantée par ses morts 


Le président de la République  eubatterie, chargé, prêt à tirer, pointé sur 
devrait adresser un message au Par- la route en direction du nord. Car, là-bas, 
lement sur le référendum du CE n'est pas encore la paix. 

6 novembre sur la Nouvelle- 
Calédonie. La campagne continue à we géographique de l'île. Là où les chefs 
se dérouler dans une relative indiffe- Coutumiers ont établi la ligne de partage 
rs np I n'y _ qu'un 
millier de personnes pour le premier 
meeting de M. Michel Rocard, le Lu indépendantistes morts le 
mardi 25 au soïr à Belfort. Le pre- 5 mai à la « Grotte des guerriers » près de 
mier ministre a encore vivement atta- Gossannah. 

qué le RPR et M. Jacques Chirac. la plage, au bord de la route, témoignera à 


La paix s’est arrêtée à Wadrilla, au cen- 


des terres des clans du nord et de crlies 
des clans du sud. A Wadrilla, devenu lieu 
is qu'y ont été inhumés les 


Leur sépulture collective sur 


Chinois, on ne pilote pes un paqus- | njons animées, d'insultes et de paix contre le paix». Les territoires Pendant ce temps, sur place, la situa- jamaïs du drame qui n'en finit pas de han- 
bot comme une barque de pêche. | légumes divers, qui ponctuèrent les occupés en 1967 doivent rester dans tion n’est pas, partout, redevenue nor- ter Ouvéa. : 
L d'un pays de.un mi | batailles électorales de 1981 et de 1984. l'ensemble israélien. Le soulèvement ne male. Chaque jour, les bouquets de fleurs À 











Peut-être est-ce l'effet d'une certaine fati- 
gue, de la maturité venue avec les qua- 


doit pas intimider : « 7! a duré neuf mois, 


fraîches viennent s’amonceler sur la 
tombe surmontée de deux drapeaux du 


: il peut bien durer neuf ans ». ILE D'OUVEA es 
rante ans de l'Etat, voire d’un peu de A opposé, le parti de M. Shimon Pérès + FLNKS. Matin'et soir, un vieux Canaque ) 
doute ou de désarroi tant les enjeux sont, [à comaction de Formes Il est impéra- de notre envoyé spécial y célèbre le rite magique des morts. ; 

début de l'été, graves. Au terme de quatre ans de gouver- {if de mettre fin à l'occupation, parce | Récemment, des militants nationalistes t 
il fallait réformer les prix, et | 2ement d'aniün nationale, ro (le du'on ne contrôle pas un million et demi Les gendarmes jouent au volley sur la venus de Canala ont planté un banyan der- | 
A Lou et ge lé os res L. de Palestiniens sans mettre en péri le plage. L'atoll d’Ouvéa ressemble de nou-  rière la sépulture. Ils ont ainsi concrétisé J 








s'achève dans l'épuisement et la paralysie 
face à dix mois de soulèvement dans les 
territoires occupés de Cisjordanie et de 
Gaza. : 


caractère démocratique de l'Etat, et il est 
nog moins urgent de rechercher un règle- 
ment régional sur la base de la seule for- 
mule aujourd'hui disponible : « {a paix 





veau aux Cartes postales. Sable blanc ct la légende selon laquelle il existe sur la 
lagon d'émeraude bordé de cocotiers. Le (Grande Terre, près de Canala, un fabn- 
paradis à l'infini vierge. Hors de portée  leux banyan dont les racines courent sous 
des hordes touristiques. Hors du temps. 


l'océan jusqu'à Ouvés. 


: ens — EN re contre les territoires ». : 
me Po A Poe qu eu | tent deux conceptions dr du 8 ALAINFRACHON. |" Fayaou oh que Benderme firent A 
tains intellectuels, comme Fastro- | nisme, deux approches du conflit avec les {Lire la suite page 6.) le 22 avril dernier, un fusil mitrailleur est {Lire la suite page &.) 
physicien Fang Lihi, le Sakharov |: - 
chinois, n'hésitent plus à le criti- | | E 
La Chine a connu depuis. 1978 . . “e PUS ALL 
s…sm2| JEAN BERN/N'e re 
Au ' , 
M a Poe mn ds ( | | CAMPUS 
En cette LE prie NS : Norte. m Les infinuières ont mal à leur diplôme. — Les problèmes de 
Du Le Line de speue de l'Académie française sise SC | la formation ont été au cœur de leur mouvement 
conséquences poñtiques et L de à m Les pionsiers des magisières. — Un premier bilan de ces 
cociales incalculables, les dii- ; formations universitaires de haut niveau à visée pro- 
geants de Pékin ont décidé de res- fessionnelle. 








C'EST DE L'HOMME 
QUILSAGT. 










m Les «business schools » doivegt faire la morale. — Les scan- 
dales de Wall Street ont relancé le débat, aux Etats- 
Unis, sur la nécessité d'apprendre l'«éthique des 
affaires » aux futurs managers. 
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Se 


OMR mA mm Le M 


ROP d'incertitude et 
d’ambiguiïtés pèsent 
encore sur la consultation 


du 6.novembre -— projet de loi et 
um — pour que a antegs 


‘ tienne, à quelque quinze jours du 


scrutin, de poser les questions fon- 
damentales suscitées par ce vote. 
Elles ont trait au contenu de La loi 
et à ses implications, à l'opportu- 
nité du recours à un référendum, 
et surtout à |” mr de Îa 
Nouvelle-Calédonie et de la pré- 
française rt 
Une étrange atmosphère 
entoure cette échéance : tout se 
passe comme si AUX idées et à la 
connaissance claire et distincte 
s'était substitué un monde imagi- 
naire. Serions-nous centrés, en 
effet, dans cette ère « des simula- 
cres ef des semblants » Que pro- 
phétisait Michel Foucault avant 
sa mort? L’argumentation s’est 
effacée devant le prestige émo- 
tionnel de l'image : le peuple fran- 
çais se trouve obsessionnellement 
confronté à une image édifiante, 
certes, mais plate et unidimen- 
enr dans nr gs en 
dans tem a poignée 
mains phare FERA échangée entre 
Jacques Lafleur et Jean-Marie 
Tjibaou, dont la campagne publi- 
citaire en faveur du «oui» 
conçue par Jacques Séguéla nous 
à Jongueur d'antenne télé- 
visuelle les échos imaginaires sous 
forme d'échanges de colliers de 
fleurs censés signigier la frater- 
nité recréée entre les commu- 
nautés mélanésienne et Caldoche 
après les affrontements d'Ouvésa. 
Un peuple mûr, adulte et res- 
ponsable peut-il se contenter de 
cette adhésion presque somnanbu- 
ss que l’on réclame de lui en 
faveur de cette théâtralité émou- 
vante mais déconnectée de toute 
histoire et de tout espace perti- 
nent ? Pourquoi, en effet, le réf6- 
rendum d'il y a plus d'un an, tenu 
sur le territoire en toute confor- 
mité avec La Constitution et qui a 


donné, toutes-ethnies confondues, : 


une majorité de plus de 60 % en 
faveur du maintien de la 
N édonie dans la Répu- 

blique française n'est-il jamais 
plus évoqué, ni par le pouvoir ni 


-_ par l'opposition, à l'instar de ces 
parentèles 


encombrantes dont l’on 

a honte et que l’on cache derrière 
des paravents dans les 
ou de. ces personnalités brejne- 
viennes que l’on gomme des 
photos officielles de la place 
Rouge ? Pourquoi, au nom de 
quel droit constitutionnel, fait-on 
comme si cette consultation était 
nulle et non avenue? Un tel 
refoulement produit déjà ses 
effets, et l'angoisse avec laquelle 
les Mélanésiens loyalistes 
s’empressent de dire «oui» sem- 
ble le disputer à l’indifférence du 
corps électoral français dans son 
ensemble. 

Cette attitude a un nôm, c'est 
le travail du deuil, mais on ne 


- 2 Le Monde @ Jeudi 27 octobre 1988 see 


refoule pas impunément, et il est 
à craindre que le gommage du 
référendum de 1987 ajouté à 
l'amnistie promise par le projet de 
loi aux massacreurs de gendarmes 
et aux preneurs d'otages ne 
revierme un jour, Comme un spec- 
ee banter la conscience de l'Ely- 


Toujours est-il que ce refoulé 
fait déjà retour dans les graves 
ambiguttés qui travaillent le 
«oui » de l'intérieur. Image d'une 
Nouvelle-Calédonie réconciliée 
au scin de la République ? Réali- 
sation d’un processus de décoloni- 
sation ? À quoi dit-on vraiment 
«oui», lorsqu'on donne son 
approbation à ce texte de loi ? 


Inégalité 
devant le suffrage 


Pour le savoir, il faudrait venir 
au texte, en le dépouillant de sa 
gangue de spectaculaire qui 
l'enrobe et endort le rationnel en 
chacun des électeurs. Or, ce texte 
de loi — en dépit de propositions 
intelligentes et novatrices concer- 
nant le fonctionnement d'institu- 
tions locales : assemblée du terri- 
toire, exécutif, congrès — pose un 
problème insurmontable en raison 
de sa non-conformité à un prin- 
cipe constitutionnel infrangible : 
l'égalité devant le suffrage uni- 
vwersel. Dès son article 2, le projet 
de loi, qui annonce un scrutin 
pour 1998, exclut de la participa- 
tion à Ce scrutin toute personne de 
citoyenneté française qui s’établi- 
rait entre aujourd'hui et 1998 sur 
l’espace du territoire néo- 
calédonien. Un tel déni du prin- 
cipe de l'universalité du suffrage 
reviendrait à dire que si un Breton 
s'établissait Ardèche, il lui 
serait interdit de prendre part à 
divers scrutins ardéchois.… Un 
examen rationnel et détaché de ce 
texte nous amène donc à conclure 
qu’il installe un apartheid de fait 
entre des citoyens actifs installés 
sur le territoire avant 1988, et des 
citoyens passifs, français installés 
sur le territoire depuis le 6 novem- 
bre 1988. 

Une telle anomalie se redouble 
du fait que l'hypothèse de l’indé- 
pendance ne semble pas exclue 
des options prévues pour le scru- 
tin de 1998. Outre que cela 
contrevient à La solennité de la 
chose jugée par le peuple Iors du 
récent référendum qui a eu lieu 
sur le territoire et qui, lui, était 
parfaitement constitutionnel, 
l'introduction de l'hypothèse sépa- 
ratiste dans un scrutin prévu 
dans dix ans consiste à légitimer 
les positions d'une infime minorité 
agissante et terrorisante, à confé- 
rer à une consultation future des 
prérogatives juridiques qui sont 
un viol flagrant de La Constitu- 


Autobiographiques: 
de Corneille à Sartre 


Par Serge Doubroosky 


“Mort de l’auteur’; proclamait-on. Le voilà bel et bien 
ressuscité, mais sous quelles espèces? Serge Doubrovsky 


répond ici avec le brio qu'on lui connaît. 
a 
| par Roland Jaccard - 168 pages, 98 F 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 





Débats 


LE RÉFÉRENDUM SUR LA NOUVELLE-CALÉDONIE 
 Sereinement, «non » 


Par JEAN-MARIE BENOIST (*) 


tion, laquelle proclame la Répu- 
blique française une et indivisible. 
LI est conforme à la Constitution 
que le vœu majoritaire des habi- 
tants de Nouvelle-Calédonie sur 
l'avenir de ce TOM soit respecté. 
Maïs cet avenir ne peut concerner 
que l’organisation interne du terri- 
toire et non une indépendance par 
rapport à une blique réputée 
indivisible. La itution fixe 
des limites à l'exercice de la sou- 
veraineté populaire en ce 
domaine. Les transgrèsser pour- 
rait être fatal à la démocratie 
française et ouvrir la porte à une 
entreprise de démantèlement 
généralisé de notre présence 
Outre-mer, voire de notre terri- 
toire métropolitain. 

Qu'une partie de l'ethnie cana- 
que se reconnaissant dans le mou- 
vement insurrectionnel du 
FLNKS affirme une identité 
incomparable avec celle de la 
nation française, et récuse par 
conséquent son appartenance à 
celle-ci, ne donne nul droit à cette 
minorité, füt-elle, par impossible, 
devenue majorité, de disposer de 
l'autre partie du peuple de la 
Calédonie. Ce droit abusivement 
donné à la partie indépendamiste 
de la population canaque s’exerce- 
rait de manière tyrannique sur 
l’ensemble des loyalistes de toutes 
les ethnies, lesquels n'auraient 
donc pas à se considérer comme 
liés par une consultation qui leur 
serait défavorable. Comme de 
bons esprits l'ont montré, c'est 
entre le maintien dans la Républi- 
que et une pertition, et non pas 
Fr indépendance, que le choix 
aurait à s'exercer. Mais il semble 
que, par avance les habitants 
aient répondu en 1987 en faveur 
du maintien. 


Détoumement 
de procédure 


C'est au nom d’un usage fort 
grossier des symboles gaulliens 
que la pratique du référendum 
semble avoir été choisie par l'Ely- 
sée, de préférence à un vote au 
Pariement de la loi proposée qui 
eût été précédé d'un débat. Un tél 
enjarmbement de la représentation 
parlementaire épargne peut-être 
au gouvernement le douloureux 
devoir de saisir le Conseil consti- 
tutionnel sur la validité de la loi 





pu se montrer indiflérents en par- 
ticulier à la violation du principe 
de l’universaelité du suffrage que 
comporte l’article 2. Il ne serait 
donc pas exagéré d'affirmer que 
nous assistons ici à un détourne- 
ment de procédure. Comme la 
consultation du Conseil constitu- 
tionne] n’est prévue par la Consti- 
tution que sur le contrôle des opé- 
rations référendaires, il sembie 


(*)} Philosophe et écrivain. 


E 6 novembre, il faut 
voter. !1 faut voter 
« Oui à. 

Parce que rose, at 


Après des années de tension, 
après des jours d'affrontements 
et de deuil où tout semblait 

Nouvalle-Calédonie 


faible, un résultat = br 

Fe à coup ge arriees 
nos concitoyens de PNouvelle- 
comme un signe de 


sions : Tu Érercie de France de 
désintéressent de l'outre-mer et 
son avenir les laisse différents. 

Or, sans 5es départements at 
territoires d'outre-mer, la France, 


Pour un « oui » qui soit un « oui »… 
Par CLAUDE HURIET (*} 


que ce soit à la fois pour éviter un 
large débat parlementaire et les 
inconvénients d'un avis du Conseil 
que l'on se soit FDHE sur une 
procédure référendaire 

Mais ie recours à La démocratie 
directe, pour être légitime, sup- 
pose une large participation du 
peuple. Jean-Jacques Rousseau 
l'exprime sans ambages dans le 
Corzrat social : * Plus les délibé- 
rations sont graves et plus l'avis 
qui l'emporte doit approcher de 
l'unanimité. » Les sondages 
actuels montrent que près 
60% des inscrits sont disposés à 
s'abstenir. Si l’on totalise les abs- 
tentions passives OL « ACLIVES », 
les « non > et les bulletins blancs 
et nuls, l'on aura donc, par rap- 
port aux inscrits, très vraisembla- 
blement une majorité écrasante 
face au nombre des « oui >. Sera- 
ce donner une quelconque validité 
à cette loi? Quel président aurait 
l'audace de trouver là un man- 
dat ? 

Mais les conséquences d’un tei 
référendum, même si c'est un 
référendum croupion, sont trop 
graves pour que l'on cultive à son 
sujet l'indifférence distinguée. 
L'avenir des communautés loya- 
listes majoritaires, l'illégalité de 
l'option indépendantiste qui 
donne une légitimité indue à un 
groupement terroriste et insurrec- 
tionnel, le risque de contagion à 
d'autres TOM et DOM. l'impor- 
tance stratégique de la Nouvelle- 
Calédonie pour la République 
française, face au risque de voir 
se substituer à nous des puis- 
sances avides de consolider leur 
présence dans le Pacifique (amies 
ou ennemies}, le caractère vital 
de la présence de minéraux straté- 
giques à l'entour de l'île sous 
forme de nodules polymétalliques, 
et enfin et suriout l'espérance 
française qui était née dans 
l'euphorie du précédent référen- 
dum qui garde force de loi, tous 
ces éléments m'invitent à partici- 
per à ce référendum afin de ne 
pes rejoindre la fosse commune 
desindifférents et des gris. 

Sereinement et lucidement, je 
voterai donc « non » et le fait que 
M. Le Pen appelle à voter « non » 
Iuj aussi ne me génera pas. 
D'abord, je lui interdis de récupé- 
rer ce « non» pour décompter son 
mouvement Ensuite, cette simili- 
tude de vote ne m'encombre pas 
plus que M Missoffe, du RPR. 
ne se sent encombrée de voter 
«Oui», comme M. Marchais. Et 
enfin, si M. Le Pen me dit qu'il 
fait beau lorsque le soleil brille, je 
ne suis pas assez infantile pour lui 
dire qu'il pleut sous prétexte que 
je ne partage pas ses options de 
principe. Voltaire nous a guéris de 
telles sottises. 

Trop d'hypothèques pèsent sur 
ce référendum-piège pour que l’on 
se contente de le bouder dans un 
baîllement élégant. 11 convient de 
lui faire obstacle. 



















s'en trouveraient gravement 


Les affaires d'outre-mer sont 
« l'affaire de tous {es Français ». 

Certes, le texte comporte des 
imperfections et suscite des 


au référendum, a pris un risque 
considérable dans le climat 
actuel, où les Français sont los 
de la politique, ssturés d'élec- 
tons. 


Mais il est bien dens F 


de prendre désormais les 
siennes. 


Une fois de plus, les querelles 
partisanes, les positions ambt- 


H reste peu de jours pour les 
convaincre. La France d'outre- 
mer, c'est la France. Son avenir 
one on fasse une fois 

in dôlour Der À relie où 
le préau de l'école ! 

li restera ensuite dix ans pour 
convaincre les Calédoriens que 
leur avenir, c'est avec in France 
ir doivent continuer de le 


s) Sénateur (Uni ine) . 
d Me 


1 Localité : 
Veuillez avoir l 





Aux côtés du FLNKS 


Par ALBAN BENSA (*} 


EPUIS 1984, toutes _ 
D actions engagées par 


FLNKS ont Le a de de 
exigences : le refus d'être mis en 
minorité par des consuitations 
électorales entérinant sans 
garde-fous l'implantation fran- 
çaise en Nouvelle-Calédonie ; 
l'ouverture de 


assurent 

al ne à l'nmdépendance et, 
l'immédiat, ls préparation 

QUE d) cetis échéance. 

La France veut pour l'instant 
garder ses TOM et les indépen- 
dentistes n’ont pas les moyens 
de décoloniser Kanaky par les 
armes. Ces rapports de force 
commandent una stratégie à 
double détente. Révoltes at pro- 
testations kanskes préludent 

à une discussion. Le 
soulèvement populaire de 
novembre 1984 et les morts = 
Hienghène ont débouché sur le 
plan Pisani-Fabius : l'offensive 
contre le statut Pons et les morts 
d'Ouvéa sur les accords de Mati- 
correspond un nouveau Com 
promis, un nouvel espoir d'une 
période de paix à utiliser pour 
essayer de construire pas à pes 
l'indépendance. 

Certes, les accords de Mat- 
gnon soulèvent de légitimes 
inquiétudes. La position 
d'x arbitre-fort » conféré à l'Etat 
français n'entre-t-alle pas en 
contradiction avec les intentions 
avancées ? Décoloniser n'est 
pas arbitrer. Et si l'Etat change 


Comme en 1985, ils de YŸ 

répondre en faisant des 

sabilités et des moyens en 
octroyés 
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cent ans à Compter du 
10 décembre 1944. 


Capitaf social : 
620 000 F 


Société reg 
sis ÉtRc En de Mo Dt. 
Société 
des lecteurs du Afonde, 


par les accords les leviers d'une 
mdépendance viable. Le gel du 
corps électoral actuel jusqu'en 
1998 leur donne l'espoir de 
transformer une réussite ECONO- 
mique en victoire électorale. 
Encore faut-il, pour gagner ce 


. fistes ». Afin de conjurer les 
des ts 
prompts à remier |a 

re le peuple kansk 

veut prendre le peuple français à 

témoin, par un référendum. Qui 

aura le front de lui refuser cette 
garantie espérée ? 
Ceux qui redoutent l'éventua- 

Eté de l'indépendance comme 

abstraite- 


démarche du FLNKS at les rés- 
tés caiédoniennes, appellent à 
voter «non» Ou à s'abstenir. 
Toute quête d'identité politique à 


tiques sur fe chemin de ja 
construction effective de l'indé- 
pendance qu'il souhaite. C'est 
aussi se donner plaine crécibilité 
pour exiger du 

qu'il applique les accords et 
engage une décolonisation effi- 
cace. Voter « oui » et faire vater 
« oui » le 6 novembre, c'est enfin 
remplir un devoir de soïdarité 
réahkste vis-à-vis du peuple kanak 
trop longtemps bafoué dans sa 
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"= Etranger 


CHILI : selon plusieurs journaux 


sh AE … Des officiers légalistes auraient empêché 
… les « durs » du régime de saboter le plébiscite 





Selon la chaîne de télévision privée 
britannique FTV 
John Kennedy aurait été assassiné 
par trois tueurs à gages marseillais 














= Riga» | ; : f Bcants de la Coordination du «non» mille soldats — ces derniers les és étaien f: = 

” - 2 SANTIAGO ces enpar- les antorit t encore favora 
Mie va ares [ ri que les auteurs du vol ne lui sont Ja tie concentrés dans l'enceinte de bles au «oui», un haut fonction- commandités par la Mafia américaine 
NN. > TOUR COPRPONENT inconnus, et qu'il ne eee pas l'Ecole Re pen naire du gouvernement demanda 
Fe Tmsisr | | Commando d'extrême ga maintien de l'ordre. Selon des biniers de se retirer des rues John Kennedy. Au moment de 
Mu. : ee | Un coup d'Etat des «durs» du 2 et le 4 octobre: sources militaires Aux Care | ; oùn y : 
Be m :. =. UNE régime. décidés à ne pas reconnaître contre le réseau bre de atentts Zara, di Re du A me Eng du centre et de laisser les partisans LONDRES l'attentat, Sarti se serait Lrouvé sur 
REA à - _ Page le résultat du plébiscite du 5 octo-  trique plongent une partie du pays tion des parachutistes ct des forces ù "é8ime y célébrer leur triomphe. | Le 5otre correspondant le tertre 5 dont il a été beau- 
B À £a bre, a &t6 « désactivé » in extremis dans l'obscurité, alors que les orga- spécieles, sollicite avec insistance De violents affrontements entre coup question au Cours dé De 
D OT » par l'intervention conjuguée du haut Msations qui prônent la lutte armée l'autorisation de sortir de l'école à la civils auraient été alors inévitables. : mg re de 
RÉ ANES - état-major des forces ermées, du AVaient déclaré qu'elles observe tête d'un bataillon de «béreis Mais aussi bien les carabiniers que L'assassinat de John Kennedy. le autres auraient été placés . 
Da s département d'Etat américain et de raient une trêve jusqu'à la réalisa verts», pour d'éventuelles le général Zincke se refusèrent à | 22 novembre 1963 à Dallas, a été immeubles, l'un cons Srros 
na certains partis de droite. Telle est la tion du plébiscite, manifestations. Le colonel Zara s'est lever l'interdiction de manifester | l'Œuvre de trois tueurs à gages mar presque à l'horizontale par rapport à 
Me) | $ Ÿ tée ces derniers jours Certains n’hésitent pas à écrire rendu célèbre, il y a quelques mois, décrétée pour toute la journée du 5. | S°ilais agissant pour le TPE la VO us Sion ha ie 
ue à: a re. par pu plusieurs publications aujourd'hui un scénarse d’é en déclarant que ses hommes et lui- Mafir américaine, et arvey Kennedy, l'aatre en post En 
De nn 2 | biliennes, qui se sont efforcées de vante : de faux carabiniers, se dépla- même étaient prêts à « dépainer à Assurés du contrôle de la rue, les } Oswald, l'unique meurtrier retenu À 
pe OO CDR + reconstituer un puzzle dont cer Gant à bord des autobns volés mouveau (leurs) polgnards pour  “légalistes» n'avaient plus qu'à | Par I Commission d'enquête offr ‘ 
are # . taines pièces sont encore man- auraient pu Se livrer, l'après-midi du défendre la patrie ». donner un coup de grâce aux | Cielle, n'y a pris aucune part. Telle Paiement 
Pt Da | DEV quantes. 5 octobre, à une « ultras » en reconnaissant pablique- | ©5t la Conclusion, pour le moins sur- en héroïne 
Rs L Tout aurait commencé fin sp de Sema af de eme de Couper court ment la victoire du « non ». Le prési- | Prénan pneus re dut de 
Le w - es ee Fons ji à Te à do Ce di high re led explosion populaire qui aurait oblige à toute manifestation res ol re al CU go télévision privée britannique [TV. Il y aurait donc eu trois tueurs, 
D = os. DR "ter. Le 28, le général Pinochet aurait Etat à à rétablir l'ordre. Le terrain Mais il n'y eut point de manifesta-  Jarpa, fut le premier à le faire | Le réalisateur est un Britannique,  OPérant un tir croisé. Quatre oups 
M ‘ 1e proposé à la junte de renoncer À t RSR fie pie tion ce soir la. et les bérets verts du devant les caméras de télévision. | Nigel Turner, dont la principale gi Pole Sd ranément 
RE l'orgenisetion du piébiscite et de pe Dont des mec d'h onel Zara durent battre ]a Rénovation nationale et les AS SR Gil ne Les trois hommes auraient di à 


semelle toute La nuit. Quelques inci- 


d'ai- 


prévoir, le tard, des élections démocrates-chrétiens étaient 


5 paie de : gouvernement proclamait le « of » 

Fe dan | Man ae en eus Victor. M APN TER Pour leurs convenus, en secret, qu'ils | cou. Monde pendant Guen ii in ronds une dienine de 
en nu F7 reneut: de dr mines mètres de l'édifice Diego Portales, "Connaîtraient publiquement, le | Lui. dans les milieux des trafi. jours à Dallas, avant d'être ramenés 
Dm Es .N % serait anticonstitutionnel et « Dégainer les poigzards l'un des centres névralgiques du soir même, le résultat réel du plébis- | quants de drogue internationaux. ©n avion privé à Montréal, d'où ils 


auraient regagné Marseille. Ils 
auraient été payés en héroïne. Cette 
version est confirmée dans le film 


cite, afin de couper court à toute 
manipulation propice à un déchaîne- 
ment de violence. Puis Je général 


pouvoir, quatre hommes 
tête recouverte d’une cagoule, 
furent détenus par le police. Curieu- 


Tout, ou presque, repose sur les 
affirmations de Christian David, 
un trafi- 


nn DER AHSA aupres 0er larves à nouyean » 
- # ner armées. À en croire l'hebd C'est alors que les Etats-Unis 








dis un de droite Pasa, le ” IS ] . alias “le Beau Serge», 
di: in Dre de | : Le aérait À re rs interviennent. Le 2 octobre, le secré- sement, le ministère public ne les a Matthei, commandant en chef de | quant français longtemps empri- PE un cel quant Sr 
ie Ci L , 7: d'épaule, demandant à ses pairs de taire d'Etat adjoint, M. John White- pas poursuivis. Ces mystérieux l'aviation, reconout à son tour la vic- | sonné aux Etats- Unis, actuellement * sépr FBL M Mic) bel Nikol 
s: mvruir. | ho lui concéder des « facultés amples ne QE leg = du À » sont des membres joire de l'opposition au moment de | jugé en France pour le meurtre d'un cateur au FEI, Mic s | 
pce - et gpéciales » pendant la journée du part ni er no Br faire lt secrets, affirment plu-  Dénétrer dans le palais présidentiel | policier en 1966. Celui-ci, qui serait protégé depuis 
M Me © plébiscite ; mais cette ne n'eut vernement. Le lendemain le déper. Quoi qu'il en s soit, le général Pino- de la Moneda, où la junte devait se L'écrivain américain s'est attiré des lustres par La police fédérale en 
ER pas plus de succès que la précé tement d'Etat sonne l'alarme : son ea a pris la balle au bond, pourse  "éunir avec le président de la Répu- | les bonnes grâces de Christian échange des renseignements fournis, 
sim dente. porte-curole ut atom À der ler rater par la présence de blique. David en lui indiquant le nom d'un Parle devant la caméra sans que l’on 
DE he nt - Le 3 octobre, les carabiniers informations selon lesquelles les HE, armées dans les rues ». Mais . : avocat lorsqu'il était incarcéré aux  Puisse distinguer ses traits. 
CORRE dénoncent la disparition de six awiorités chiliennes ont l'intention peu de temps après, le général Ceux qui ont joué avec Le feu ont Etats-Unis. Il l'a revu dans sa prison Il ressort de 1out cela que des res- 
" autobus du modèle de ceux qu'ils de suspendre la réalisation du plé- Zincke, en sa qualité de responsable donc fini par se brûler. Moins mono- | française, mais «le Beau Serge», ponsables américains à l'échelon le 
utilisent pour le de leur  béscite ou d'en z emule le résulte ». du maintien de l'ordre dans la capi- lithique qu'elle ne paraissait, | devenu un vieillard infirme à barbe  bius élevé, notamment au sein du 
personnel. Le communiqué met en Les représentations diplomatiques tale, démentait les propos du chef de l’armée de terre a joué un rôle déc | blanche, ne parie pas directement FBI, connaissaient l'existence de ces 
D garde la tion contre une éven- des pays de la CEE ne cachent pas, l'Etat en affirmant que la situation sif pour faire pencher la balance du | devant la caméra. Ses confidences, il trois assassins sous contrat et leurs 
a tuelle utilisation de ces véhicules à elles non plus, leur inquiétude. était tranquille. côté légaliste. les à distillées au compte-goultes,  Jiens avec La Mafia, mais ont détruit 
= fins de provocation. La direction Le 5 octobre, jour du plébiscite, Le 5 octobre, vers 22 heures, alors re rer ne le soin ou falsifié des Cali Phgrerennns 
lu corps avertit en outre dix mille carabiniers et vingt-cinq résultats iels publiés GILLES BAUDIN. comoier les lacunes € TETOU- afin d'accréditer le thè u tueur 
cossahpenersl uno pnlen) ver lui-même la piste des trois tueurs unique, Lee Harvey Oswald, lui 
° à gages. même abattu deux jours ue. tard 
e GRENADE Voici le scénario tel qu'il a été par Jack Ruby, tenancier d'une 
. en télé britan- boîte de nuit de Dallas, originaire de 
Escalade dans la « guerre des visas » a ER TL 
Commé i caine, décidée à éliminer Ke y, pone. 
entre les Etats-Unis et le Nicaragua de Pi sers : cherche le plus loin possible des Le FBI, la police de Dallas et 
vas caine | Etats-Unis des tueurs à gages expé- dÿ' t 
Le président Reagan a sign€  raguayenne À la session annuelle de l'ONU 2, pour la deuxième année 15 un rimentés pour l'exécution de ce ann qu que does Éhcu 
mardi 25 octobre une disposition l'Assemblée des Nations nnies : lui- consécutive, adopté — par 89 voix de 1983 « contrat - bors du commun. tants, nï les commanditaires de 
selon laquelle les Etats-Unis pour- même avait renoncé en consé- contre 2 (les Etats-Unis et Israël) et | l'assassinat ne soient inquiétés. Le 
ront encore restreindre le nombre de  quence, avait-il alors à faire 48 abstentions (dont la plupart des Le lation de la petite île = film laisse entendre que la Mafia 
visas accordés à des responsables je voyage de New-York. Cette esca- membres de la CEE) — une résolu- | Laratbe de Grenade (100 000 habi- Mexico, elle-même aurait agi à l'instigation 
Les membres et les ]14c rend de plus en plus fictif le tion mettant en demeure Wash- tants) a massivement participé, Dallas, Montréal. de haut placés qui ne 
employés du gonvernement de naintien de relations diplomatiques  ington de se plier à un jugement de | Lardi 25 octobre, à la commémora- sont pas autrement identifiés. 


Managua ou ën Front sandiniste de 
libération nationale sont visés par 
cette mesure, Elle n’affecte, cepen- 
dent, ni les représentants auprès 
d'organisations internationales at 
sur Île territoire américain, telles 
l'ONU oc l'Organisation des Etats 
américains (OEA). ni les diplo- 
mates nicaraguayens en poste à 
Washington. 


Bien que la mesure ne puisse réel 
lement toucher qu'un petit nombre 
de personnes, elle marque une 
aggravation de la tension diplomati- 
que entre les Etats-Unis et La Répu- 
blique centre-américaine. La 


et de sept autres diplomates, accusés 
d’avoir fomenté des manifestations 
entisandinistes. Washington a répli- 
ppm qe 
représentants niCaraguayens. 
Depuis lors, Managua a refusé 
l'accréditation de tous les Améri- 
cains dont les noms lui étaient 


dent Daniel Ortega avait dénoncé 
les tracasseries © par Wash- 
ington à la venue mission nica- 


EN BREF 


© EQUATEUR. Un haut- 


magistrat assassiné. — Le prési- 
dent de la Haute Cour de justica de 
l'Equateur, M. ivan Martinez Valsa, a 
été tué de trois balles lundi 24 octo- 
bre dans la rue à Quite. L'attentat 
n'a pas été revendiqué. - {AFP.) 

e COLOMBE : treize morts 
dans une embuscade. — Neuf poli- 
ciers et quatre civils ont Été tués, et 
sept policiers blessés au cours d'une 


entre les deux pays. 


Le Nicaragua a, par ailleurs, 
obtenu une satisfaction le 25 octo- 
bre : l’Assemblée générale de 


la Cour internationale de justice de 
La Haye, condamnant son finance- 
ment d°« activités militaires et 
autres au Nicaragua et contre ce 
pays ». — (AFP, Reuter.} 


ATONU 
Mr Nancy Reagan en campagne 
contre la drogue 


La first lady gr 
M Nancy Reagan, à rendu visite, 
le mardi 25 octobre, aux Nations 
unies, où elle a prononcé un discours 
sur Ja lutte contre la drogue au 
niveau international Membre, pour 
quelques heures, de la délégation 
des Etats-Unis À l’Assemblée géné- 
rale, la femme du président est 


Unis e1 ailleurs ». Satisfaite de voir 
les Nations unies une nou- 


velle convention sur la lutte contre le 
trafic de drogue — <« une priorité 
-| internationale », — M Reagan a 
rude rare 
gue sont des criminels internatio- 


neux qui ne méritent aucun égard ni 
protection ». 


Mz Reagan a admis la responsa- 
bilité des Etats-Unis pour la consom- 
mation de drogue chez eux : « Z{ est 
sans doute plus facile de critiquer le 
Pérou, plutôt que d'arrêter le dealer 
au coin de La rue, de prononcer des 
discours enflammés contre les sei- 
gneurs de la drogue plutôt que de 
mettre en prison quelques jeunes 
banquiers de Wall Street qui achè- 
tent de la cocaïne pour agrémenter 
leur déjeuner », a-t-elle déclaré. Elle 
a souligné que personne, aucun Etat, 
aucun gouvernement, n'était à l'abri 
et que la solution ne saurait venir 
que d'un travail commun. — fCor- 
resp. } 


tion de l'invasion américame de 
1983. La cérémonie a eu lieu dans le 
stade de’ la capitale. Saint-George, 
en présence du premier ministre, 
M. Herbert Blaize, du gouverneur 
représentant La reine d'Angleterre, 
Sir Paul Scoon, déjà en fonction en 
1983, et du secrétaire des Etats-Unis 
à la marine, M. William Bail Un 
hommage a également été rendu aux 
19 soldats américains tués pendant 
l'opération, qui avaït aussi provoqué 
la mort de 44 Grenadiens et de 
24 «travailleurs-combattants » 
cubains. 


L'opération « Urgent Fury » avait 
été lancée par le président Reagan 
en vue, assurait-il alors, de 
plusieurs centaines d'Américains 
résidant dans cette île où des révolu- 
tionnaires extrémistes venaient de 
renverser, puis de fusiller Maurice 
Es et six de ses ministres. . 


élections qui ont eu lieu le 
3 daube 1984 — un an environ 
après l'évacuation des derniers sol- 
dats américains — avaient donné 14 
des 15 sièges en compétition au 
Nouveau Parti national (NNP) de 
M. Blaize. Une scission survenue 
depuis lors au sein no rend 
im ble le maintien la su 
is gr M. Blaize aux rentes gi 
décembre 1989. — {AFP, AP.) 


Un contact est établi avec 
Antoine Guerini, alors chef présumé 
du « milieu » corse à Marseille maïs 
décédé depuis. Ce dernier propose 
l'affaire à Christian David en ces 
termes : elle consiste à éliminer « /@ 
plus grosse légume » du monde poli- 
tique américain. « Le Beau Serge », 
jugeant l'opération trop risquée, 
décline l'invitation. 

Selon le film, trois truands mar- 
seillais acceptent le contrat. II s'agi- 
rait de Lucien Sarti, un «tueur » 
spécialisé dans 
balles explosives, et de deux autres 
gangsters du Vieux Port, Sauveur 
Pironti et Roger . Sarti, 
qui aurait tiré de face sur le prési- 
dent, a été lu-même tué à Mexico 
Er 1972. Pironti vit toujours à Mar- 

seille. Bocognani se trouverait en 
Colombie, où il continuerait à se 
livrer au trafic de drogue. 

Les trois hommes seraient arrivés 
à Mexico environ un mois avant 
l'assassinat de John Kennedy . Ils 
auraient franchi la frontière améri- 
caine avec de faux passe gré ita- 
liens. Pris en charge par la Mafi 
Chicago, qui leur aurait trouvé une 
« planque sûre » à Dallas, ils 
auraient effectué pendant quelques 
jours des repérages sur le parcours 
que devait emprunter le cortège de 





dans le maniement de : 


DOMINIQUE DHOMBRES. 





Rocambolesque 


L'enquête d'ITV a déjà fait 
couler beaucoup d'encre et sans 
doute gagner pas mal d'argent 
à ses auteurs, mais elle ne met 
certainement pas un point final 
aux multiples interrogations 
soulevées depuis vingt-cinq ans 
par l'assassinat de John Ken- 
nedy. L'explication avancée 
cette fois-ci est pour le moins 
rocambolesque : les chafs de la 
mafia américaine auraient 
embauché trois jeunes voyous 
marseillais âgés d'à peine plus 
de vingt ans, ne parlant pas 

_angiais, pour qu'ils assassinent, 
déguisés en policiers texans, le 
président des Etats-Unis... 


Il fallait y penser. Christian 
David, alias «te beau Serge », 
mythomane patenté, y a pensé 
du fond de sa prison ine 
avant d'étre extradé en France, 
et a trouvé un enquéteur cré- 
dule ou peu scrupuleux pour 
construire le scénario. Le jour 
même de la diffusion de 
l'enquête d'ITY, l'un des pré- 
tendus assassins de John Ken- 
nedy. a malheureusement 
exhibé à Marseille des preuves 
convaincantes : son livret mil 
taire qui indique que le 
22 novembre 1963 Sauveur 
Pironti faisait son service mib- 
taire à Toulon. 


« Scoop » 


et mauvais coup » 
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Unlivre-bilan surles causes, “7 
les conséquences d'une  .5:::# 
gestion irresponsable du  ::‘%"+ 


Dans une interview au Pro- 
vençal, Pironti ajoute en parlant 
des deux autres assassins pré- 
sumés : « Je crois qu'à l'époque 


embuscade tendus par l'Armée 
populaire de libération (EPL), mardi 
25 octobre, dans le province seche 















amoncé le ministère de la défense. présent, et sur les remèdes TRE mon ami Sarti était détenu aux 
Les guérileros de l'EPL, un groupe s Er AU re be Bocognani étai 
ose ou en 1e qui pourraient préserver Ltée | Sn rte crea SEaNT 
camion à bord duquel ss trouvaient | notre avenir. ie | deeuxe. Voilà qui no devrait 





pas être très difficile à vérifier 





Collection L'Histoire tonédile sis Po 


e CUBA : un dissident 






par J.-C. Guilebaud. 110 At 


et, si ces vérifications se révè- 
le «€ Scoop » 









conda à un an de prison. — Le Le ARE à 

Me AUD roupa dissident Pro- Se d'ITV pr définitivement sa 
Arte Libre PAL, “légal, M. Armando vraie dimension : celle d'un 
Araya Garcia, a été condamné lundi | D SE Soi Mauvais € coup à journalistique. 
24 octobre à un an de prison pour & Le mystère de l'assassinat de 
« désordre public et outrage à l'auto- Kennedy, lui, demeurera. 









rité 2. Cinq autres membres du PAL 
on Sasha été condamnés, — 
(AFP. 
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ALGÉRIE : la fin de l’hégémonie du parti unique 


Des sensibilités politiques différentes pourront s’exprimer au sein du FLN 





ALGER 
de notre correspondant 


Le FLN est mort, vive le FLN. En 
publiant, mardi 25 octobre, les « 
directrices du second volet de 
réformes politiques » qui seront 
Ë ct 





forces socialistes (FFS) de M Ai 
Abmed 


une période qui 
n'est pas déterminée, j PRE 
œæ a 


l'élection libre des militants de « outes 
tendances el sensibilités dans les 


organes diri du Front » est éri- 
RÉ ca « règle cardinale ». 
1 hr 


organisations de masse, déper- 
dantes jusqu'à présent du Parti, sont 
« désormais affranchies de ioute 
>», Reba L OTpAa- 


ponsabilltés séparées des orsanisa- 
tions sociales et professionnelles, 
ir sad et du Froni, d'autre part, 
revèl ce comexte la plus grande 
importance ». 


diminue son 

nera l'unité « Ftat-Partir , mais 

le magnifie dans la faculté qu'il a de 

D einen vs 
: ER = 


répondra de sa politique devant 
l'Assemblée populaire nationale 
(APN). Or, Po Log présent, les 

sont élus sur tion du 





Un entretien avec le président du Burundi 
« Le nouveau gouvernement a le soutien de la quasi-totalité de la population » 





BUJUMBURA 
de notre envoyée spéciala 


ne représentent e 
l'opinion de la majorité », a estimé, 
dans un entretien accordé, mardi 


dent Pierre gence 
d'une armée multi-ethnique est 
vraiment ce qu'ils demandent, alors 
cela prouve qu'ils sont, ou bien de 
sm tn oi, ou bien à court 
‘arguments. ». RéFutant posément 
les critiques exprimées dans les 
camps de réfugiés burundais 
ge Monde du 26 octobre), le chef 
l'Etat ne s’est pas fait Faute d'iro- 
uiser : « Pourquoi s'en tiennent-ils à 
l'armée ? pourquoi ne pas poser la 
question des autres institutions 
telles que le parti ou l'administra- 
tion ? Je pense qu'il ne s'agit que 


des idées de quelques réfugiés, pro- 
bablement ceux qui sont à l'origine 


malheurs qui nous sOn! arrivés. >» 
Le chef de l'Etat n° e jamais 
massacres inter-ethniques du 
mois d’août qu'en termes de « »1al- 
heurs » où seulement « d'évé- 
nements ». La plus extrême pru- 
dence reste aussi de règle pour 
qualifier La formation du nouveau 
gouvernement où les ministres d’ori- 
gine hutue ont fait, lé 19 octobre, 
une entrée aussi massive qu'inédite 


Re en ent 
dirigeants, on n’admet que 
Etui de age à : se 
changements en cours. aux 
rivalité & Penolonien . 

a u san- 
glante de cet été (5000 morts selon 
la version , 50000 
selon certains exilés) sr eyes 
sont soigneusement évacués toute 
déclaration publique. 


« Quoi qu'en disent certains 
médias, quoi qu'en disent les 
ennemis du Burundi — les 


Je peux vous assurer que la forma- 
tion de ce gouvernement a le soutien 
de la quasi-totalité de la population 
du pays. » Malgré les précautions 
de style, l'allusion du président aux 
opposants d'origine hutue exilés en 
Belgique est limpide. La masse des 
réfugiés ne saurait suivre ces voix 
dissidentes : la «grande majorité 
des réfugiés [tous ou presque sont 
membres de la tribu hutue] est prête 
à rentrer volontairement, et sans 
poser aucune condition », affirme le 
chef de l'Etat, triant le bon grain de 
T'ivraie. Selon lui, « plus de quinze 
mille réfugiés » auraient d'ores et 
déjà repassé la frontière. « En ce qui 
concerne le gouvernement burun- 
dais, notre disponibilité est totale : 
les réfugiés seront réinstallés chez 


eux, dans leurs maisons, sur leurs 
». précise-ti 
Conscient de la nécessité de relä- 
cher le carcan des tensions tribales, 
le major Buyoya, militaire de car- 
rière et membre de La minorité tuisie 
_ ce qui, au Burundi, revient sou- 
vent au même — doit faire front 
aujourd’hui aux critiques des deux 
bords. Parmi les Hutus, majoritaires 
dass le pays, la mise en place d'un 
nt de -réconcillation 
nationale » risque d'aiguiser les 
appétits. Chez les Tutsis, on soup- 
çonne le numéro un burundais de 
vouloir « /âcher trop de lest >. Le 
président Buyoya joue une partie 
serrée et le sait. tape yon 
cipes — « inté, toutes 
nes de la lation Dire 
aux affaires de l'Etat ei au dévelop- 
pement du pays», — le dirigeant 
semble soucieux d'éviter tout nou- 
veau bain de sang. 


CATHERINE SIMON. 





Le conflit du Sahara occidental 


Le projet de règlement algérien a perdu 
six voix au sein de la commission 
de décolonisation de l'ONU 





NEW-YORK {Nations unies} 
de notre correspondant 


PA en apra de Ne men 
"Assemblée générale a a 
mardi 25 octobre, un projet Hu re 

conflit du Sahara occi- 
dental pres par l'Algérie et par- 


é par pl 
projet a été approuvé par une 
Éonfortable majorité de quatre- 
viagt-sept voix. cinquante-trois délé- 
gauons s'étant abstenues et dix-neuf 
n'ayant pas pris part au vote. Néan- 
moins, le projet algérien a perdu six 
voix par rapport au vote de l'an der- 
nier, ce qui, en termes onusiens, 
signifie une diminution non négli- 
geable et constitue, dans le br Dr 
sent, une niise en e à 
l'Algérie et au Front Polisario. 

Revenu devant l'Assemblée gens 
rale un an après la mise sur rails de 
La préparation d'un référendum au 

occidental, le sujet à été dis- 
cuté dans une atmosphère relative- 
ment tendue en raison d'un durcisse- 
ment inattendu de l'attitude 
algérienne fle Monde, daté 16- 
17 octobre). Malgré le rapproche. 
ment intervenu en mai entre Rabat 
po rl mL 
es au p e elaboré 
le secrétaire ge éra de ONU, 
résolution présentée devant la 
commission de décolonisation ne 
tenait pas compte de la décrispation 
et mettait de nouveau l'accent sur 
les négociations directes entre le 
Maroc et le Front Polisario, exi- 
pence refusée catégoriquement par 
bat ct ignorée par M. Pérez de 
Cuellar. 

Le texte algérien apparaissant 
comme une remise en Cause des 
acquis, plusieurs délégations ont 
choisi de rejoindre ie camp des abs- 
tentionnistes, alors que d’autres ont 

imé des réserves sur l'opportu- 


nité de la iLion al La 
majorité délégués qui se sont 
exprimés ont insisté non sur la 
nécessité de procéder à des négocia- 


tions directes, mais sur le rôle joué 
par le secrétaire général de l'ONU 
et sur la nécessité de ne point entra- 
ver le processus engagé par 
M Pérez de Cuellar. 


Aussi, les deux parties trouvent- 
elles des raisons de pavoiser : « En 
dépit d'un activisme intense et des 
manœuvres 1ous azimuts, le Maroc 
a de nouveau échoué dans ses ienta- 
tives de créer la confusion quant à 
la voie nn et aux conditions 
per Le les por, dre du 

ït qui l'o e à la république 
Sahraoiie », affirme une Géciaraon 
du Front Polisario. 

C&L£ marocain, On estime que 
e d'année en année, au fur ei à 
mesure que la mission de bons 
offices du secrétaire général enre- 
gistre des progrès significatifs. le 
même projet de résolution se trouve 
de plus en plus décalé par rapport à 
la ité » et que = l'inadéquation 
du texte s'esi traduite par une 
baisse appréciable du nombre des 
voix - exprimées én faveur de la 
résolution. + {Vous espérons que ce 
signal sera interprété comme un 
encouragement à la mission du 
secrétaire général », conclut la 
déclarati À 


Ch. L. 





{Publicité} 


AFRIQUE DU SUD 


Un nouveau blindé destiné 
aux forces nationales et à exportation 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Onze ans après l'embargo sur les 
ventes d'armes à l'Afrique du Sud, 


imposé par les Nations umies en’ 


novembre 1977, Pretoria vient de 
mettre au 


combat et de reconnaissance 
construit par Armscor, la société 
d'Etat de fabrique d'armes. 

«Un n de conception unique, 
selon RC Ven Vuuren, le directeur 
général d'Armscor, entièrement éla- 
boré et réalisé en Afrique du Sud. » 
ce blindé sont sa mobilité et sa rapi- 
dité (1 000 kilomètres d'autonomie, 
120 kilomètres/heure sur route et 
50 kilomètres/heure tout terrain), 
alliées à une puissance de feu « op£i- 
misée - pour Ce type de véhicule : 
un canon de 76 mm monté sur tou- 
selle capable de tirer six coups par 
minute et deux mitrailleuses de 
7.62 mm. 

La production du dernier-né 
d'Armscor commencera véri 
ment au début de l’année j 
Le chef d'état-major de l’armée 





COMMUNIQUÉ 
DE L'AMBASSADE D’ALGÉRIE 
A PARIS 


L'ambassade d’Algérie informe les ressortissants 
algériens que le scrutin du référendum sur le projet de 


révision de la Constitution se déroule du 22 octobre an 
2 novembre 1988 


A cet effet, des bureaux de vote sont ouverts de 
9 heures à 18 heures dans les consulats généraux et 
consulats d'Algérie en France. 





terre, le général Kat Kiebenberg, a 
eee ere 
plaires mis en service, la capaci 
production et le coût de cet engin, 
précisant que la construction d'un 
char n'était pas pour autant aban- 
donnée. 


prince) objectif était l'exportation. 
incipal objecti it l'ex tion. 
Les ru nt le troisième produit 
d’exportation de l'Afrique du Sud, 
après l'or et le charbon. En 1987, le 
montant des ventes s'est élevé à 
l'équivalent de quelque $ milliards 
de francs. L'identité des clients est 
bien évidemment tenue secrète, 

parmi eux figurent l'Iran, le 


mais 
Chili e1 d'autres pays d'Amérique | de 
latine, 


Armscor, créée avril 1977, 
quelques mois avant l’embargo, 
emploie 23 000 salariés, dont cer- 
tains techniciens français, Près d'un 
millier de sociétés travaïilent pour 
ce fabricant d'armes, faisant au 
total vivre 90000 personnes. 
chiffre d'affaires en 1987 était de 
750 millions de francs environ. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


EN BREF 


e VIETNAM : Deux bonzes 
condamnés à mort. — Deux 
<contre-révolutionnaires », les véne- 
rables Tri Siêu (Le Manh That) et Tuë 
Sy (Pham Van Tuong}, ont été 

t condamnés à mort par un 
Ho-Chi-Minh-Villa (ex- 
ae almost oi 


| Europe 
A RÉ RER RE 
AUTRICHE 
L'ouverture des frontières 


avec l'Est provoque 
un afflux de nouveaux immigrants 


d'Amnesty reproc " 
prendre au sérieux les informrations selon lesquelles des réiug Lg 
gne et de Hongrie auraient été victimes de brutalités res dans 


coups de et de poing et les abreurent d'injures. Des femmes et des 
ne PE tirés de Le, tôt le matin, au son des marches militaires, et 








Un village entier transformé en 
camping immense, envahi par Îles 
voitures et les caravanes sans parler 
de ceux qui logent à la belle étoile, 
telle est la situation à Traiskirchen, 
à une vingtaine de kilomètres au sud 
de Vienne. D'une capacité de deux 
mille personnes environ, le camp de 
réfugiés de Traiskirchen est archi- 
plein et l'arrivée massive d'émi- 
grants de l'Est a créé une situation 
intenable pour les réfugiés et pour 
les habitants du village où la grogne 
monte. 


La suppression de visas entre 
l'Autriche et la Pologne et l'ouver- 
ture des frontières hongroises vers 
l'Autriche au début de cette année 
out provoqué un flux croissant de 
réfugiés. Jusqu'à la fin août, quet- 
que 15600 Emigrants d'Europe de 
l'Est — contre quelque 11000 pour 
toute l'année 1987 — ont été 
hébergés dans des camps et 
auberges entretenus par l'Etat autri- 
chien, dont le budget d'aide aux 
réfugiés, qui s'élève pour cette 
année à 580 millions de schillings 
(290 millions de francs), est épuisé: 
2000 seuiement de ces émigrants 
ont été reconnus comme réfugiés 
politiques aux termes de la conven- 
tion de Genève. 

Pour faire rapidement la distinc- 
tion entre les demandeurs d'asile 
authentiques et les « réfugiés écono- 
miques » qui, dans leur grande 
majorité, veulent émigrer ailleurs, 
l'Autriche applique depuis mai der- 
nier une édure « accélérée ». 
Celle-ci permet d'informer les réfu- 
giés dans un délai de trois jours de 
leurs chances réelles d'obtenir ou 
non l’asile politique: 92% des 
demandes d'asile par les 
réfugiés roumains sont acceptées 
contre 7% seulement pour les Polo- 
nais et 1,5% pour les Hongrois. En 
cas de refus, le demandeur d'asile 
peut faire appel en faisant valoir le 
risque d'être persécuté lors de son 


n’ont en que cinq méautes pour quitter les installations après le rejet de 
leurs demandes d'asile ». Un porte-parole du misistère de intérieur a 
démenti ces ; en précisant cependant qu'une enquête avait 
.été ouverte. — (Reuter.) 
retour dans pays. La procédure 
VIENNE d'appel dure en moyenne ee A 
notre correspondan Le ministre de l'intérieur, 
de - cha, a été sévèrement critiqué pour 
avoir introduit cette procédure accé- 


lérée. Ses ms potes lui 

rochent de faire confiance 
je assurances des autorités polo- 
naises et hongroïses selon lesquelles 
les personnes qui rentrent — meme 
après un séjour illégalement pro- 
longé à l'étranger — n'ont rien à 
craindre. D'autres lui reprochent 
d'avoir cédé aux avertissements des 
pays européens qui appliquent, dans 
leur majorité, une politique d'immi- 
gration plus restrictive. 


Pas ue < salle d'attente » 


Si les critiques sont fréquentes, 
les solutions proposées sont, il est 
vrai, rares, voire inexistantes. 
M. Blecha souligne notamment que 
l'Autriche ne peut pas êlre une 
« salle d'atiente- pour des candi- 
dats à l'émigration : 96° des Polo- 
nais et des Hongrois déclarent dès 
leur arrivée vouloir émigrer, princi- 
palement aux Etats-Unis. au 

et en Australie, qui n’entre- 
tiennent pas de bureaux d'immigra- 
tion dans leurs ambassades à l'Est et 
acceptent de moins en moins d'émi- 
grants de l'Est. En 1988, 2 406 énu- 
grants ont quitté l'Autriche contre 
2909 dans la même période de 
l'année dernière, Quelque 20000 
réfugiés ont été reconnus cts der- 
nières années comme réfugiés aux 
termes de la convention de Genève, 

Aux problèmes que posent les 
dr de bre s'ajoutent rs sou- 
evés par immigrants d'Europe 
du Sud-Est — des Turcs notamment 
— et du tiers-monde. 250 par mois 
arrivent illégalement en Autriche 
avec l’aide d'organisations spéciali- 
sées et tâchent de passer clandesti- 
nement les frontières vers l'Allema- 
goe et la Suisse. Quelque 2000 se 
retrouvent bloqués annuellement en 
Autriche, qui doit les rapairier à ses 
frais. 

WALTRAUD BARYLL 


RFA 


Le gouvernement de Basse-Saxe 
est ébranlé par le «scandale des casinos» 





BONN 
de notre correspondent 


Le ministre de l’intérieur du gou- 
vernement régional de 
M. Wilfried Hasselmann (CDU), a 
remis, nn L 
sion au ministre- ident Ernst 
Albrecht. M. Hassclmann est la pre- 
me Ve politique da « scan- 
le casinos », qui hypothèque 
lourdement riventr du verne- 
ment de coalition CDU-FDP au pou- 
voir à Hanovre. 


Le ministre de l'intérieur démis- 
sonNaire, qui conserve ses Fonctions 


de président régional du Parti 
OR Abe CH Gran 

mensonge par Une COMMISSION 
d'enquête parlementaire chargée de 
faire La lumière sur les fiens unissant 
le Parti chrétien-démocrate et 
M. Marian Felsenstein, concession 
naire des casinos de Hanovre et de 
Bad-Pyrmont, 





tombés en faillite l'an 


M. Hasselmann «ne s'était pas 
souvenu » d'un don de 40 000 deuts- 
chemarks (environ 130000 francs) 
effectué par M. Felsenstein en 1979 
au Parti chréti alors 


e INDONÉSIE : le général 
Wahono à la tête du parti gouver- 


nemental. — Un compagnon de. 


kar, le puissant mouvement 
gouvernemental qui domine l’Assem- 


biée. !l succode à M. Sudharmono. 


de l'année, Le secrétariat général du 
Golksr a été confié à un civil, 
M. Rachmat Witoglar, ägé de 
querante-sept ans. — (AFP.) 


qu'il était question du resouvelle- 
ment des concessions. On lui repro- 
che également d'avoir accepté, lors 
oh tième ie , Le 
cadeau d'un jeton en or offert par ce 
même Felsenstein. de 
.Le «sacrifice > du ministre de 
l'intérieur suffira-t-il à garantir la 
survie du gouvernement de 
M. Albrecht jusqu'aux élections 


. régionales prévues pour 19907 Le 


chef de l'opposition social- 
démocrate, M. Gerhard Schrôder, 
demande avec insistance l’organisa- 
üon immédiate de nouvelles élec- 


lors de la prochaine session 
de l'Assemblée une motion pour 
l'autodissolution du Parlement 
rité des deux tiers, elle a peu de 
chance d’être adoptée. En revanche, 
une « motion de défiance construc- 
tive” contre le ministre-président, 
dont le coalition ne dispose que 
d'une seule voix de majorité, serait 
Fe périlleuse pour M. Albrecht 
Libéraux n'ont cependant pas 
manifesté pour le moment l'inten- 
tion de changer de camp. 
LUC ROSENZWEIG, 





© POLOGNE : bras de fer 
entre le pouvoir et Solidarité, — 
Une nouvelle partie de bras de fer 
$ est engagée, le mardi 25 octobre, 
entre Sobdarité et les autorités polo- 
naises. Le gouvernement avait pro- 
posé ‘que la rencontre pouvoir- 
CPPOSITION ait leu vendredi, mais en 


Tout en exprimant l'espoir 
que la table ronde puisse effective- 
AP) roncer le 28 octobre. — 








+ 
Je" 





L 
Di 
1 
[] 
Pa 


+4, 
ee, eo 





2 AUTRIC 


L fr ee. 





mer Es 4 
























“? 





Proche-Orient 


— - 


esse Le Monde @ Jeudi 27 octobre 1988 5 





La visite en Egypte du président de la République 


M. Mitterrand a félicité M. Moubarak 
pour son rôle dans la rencontre d’Aqaba 





de notre envoyée spéciale ° 





Le président de la République a, 


en Egypte, un véritable arni. 


du 8 mai. Il s'est félicité, mardi 
25 octobre, que l'Egypte fût le 
« premier » pays étranger à 
accueillir officiellement. M. Fran- 
çois Mitterrand, même si ce n'était 
que pour quelques heures et même 
si c'était tricher un peu avec le 
présidentiel de La rentrée 
(mais New-York, après tout, ce 
n'est pas l'étranger, c’est l'ONU). 


Et tandis que dans Ismaïlia 


leur toute orientale, à présenter au 


président français ses vœux d’heu- 
reux anniversaire. 


l'amitié franco- 
égyptienne a décidément Les dieux 
avec elle, un autre heureux 
e hasard »" avait voulu que cette 
visite. de M. Mitierrand aït lieu 
immétiatement après la rencontre 
d'Agaba où le président Moubarak 
est parvenu Samedi à rétablir entre 
le roi Hussein de Jordanie et le 
chef de l'OLP un dialogue depnis 
longiemps interrompu. Pouvait-on 
rêver coïncidence plus propice à 
démontrer la complémentarité de 
la politique de la- France et de 
celle de l'Egypte à propos du 
conflit israélo-arabe ? 


Comme 


M. Moubarak recevait, avec 
hommage dn président français 
pour Son « autorité polltique et 
morale », une caution occidentale 
à ses initiatives diplomatiques. 
M. Mitterrand pouvait, de son 





"CB, faire valoir que ces initiatives 
régionales vont tout à fait dans le 
sens des propositions qu'il a formu- 
lées, à l'ONU notamment, à propos 
du Proche-Orient. 

Certes M. Mitterrand n'a ni 
l'habitude d'intervenir dans les 
campagnes électorales des pays 
étrangers (Israël en l'occurrence}, 
ni le verbe fougueux du chef de 
l'Etat égyptien. Lors de Ia confé- 
rence de presse qui fut donnée 
dans les jardins de Ja résidence 








DE PLUS EN PLUS 
DE. SUJETS NouS 


présidentielle d'Ismailia, les deux 
hommes se livrèrent, sur fond de 
sirènes de cergos glissant sur ke 
canal et d'appels des muezzins à la 
prière du soir, à un parfait duo : 
témoignant d'une totale conver- 
gence de vues les objectifs à 
atteindre (en premier KHeu la réu- 
mion d'une conférence internatio- 
nale sur la question israélo- 
palestinienne), l’un observant 
toutefois une très diplomatique 
retenue tandis que l’autre n'hésitait 
pes à mettre les points sur les i et 
s’emportait à plusieurs reprises. 


Les deux hommes prônent donc 
la réunion d'une conférence inter- 
nationale mais M. Mitterrand, s'il 
réaïfirme que ia France fera tout 
pour y contribuer, notamment en 
agissant au sein du Conseil de 
sécurité des Nations unies, ne va 
plus loin ni sur les modalité de 
cette conférence, ni sur le type de 
représentation des Palestiniens, ni 
sur KR nature du compromis qui 
devrait en sortir. + f/ appartient 
d'abord aux Etats de la région de 
Prendre la part la plus émineme 






NS PARLER 
see PYURANIDES... 


dans le règlement de ce pro- 
blème », dit le président français, 
tandis que M. Moubarak ne se 
cache pas de penser que la solution 
réside dans une confédération 
ord Jestini 
<Otez vos 
da Liban» 


Les deux hommes partagent la 
mème réserve quant à l’éventuelle 
d'un Etat palestinien 

par le Conseil national qui doit se 
réunir prochainement à Alger. 
M. Mitterrand l'exprime briève- 


ment : « {1 serait très intéressant 
de connaître les propositions de la 
furure conférence internationale 
avant de s'engager 1r0p avant dans 
la réponse à cette question. » 
M. Moubarak la formule plus net- 
tement en expliquant qu'une telle 
proclamation ne ferait Que « com- 
pliquer un peu plus les choses » et 
en critiquant en termes à peine 
voilés les divergences qui règnent 
entre Palestiniens et entre Arabes. 


Les deux présidents ont en vue 
l'échéance électorale israélienne, 
mais M. Mitterrand se garde bien 
de révéler aucun indice qui laisse- 
rail supposer que «la France vote 
Pérès >, tandis que M. Moubarak 
se lance dans une virulente diatribe 
contre l'actuel premier ministre 
israélien. Après s'être opposé aux 
accords de Camp David, dit-il en 
substance. après les avoir 
détournés de leur sens, M. Shamir 
fait aujourd'hui référence au pro- 
cessus de Camp David pour 
s'opposer à l'idée d'une conférence 
internationale et voudrait le ressus- 
citer. Mais, ajoute M. Moubarak 
avec un humour involontaire, 
M. Mitterrand impassible à sa 
droite tandis qu'on sourit dans les 
rangs de la délégation française, 
«il n'y à que Dieu qui puisse res- 
susciter ». 


Les deux hommes, enfin, se 
rejoignent sur leur analyse de la 
situation au Liban, mais tandis que 
M. Mitterrand se borne à une allu- 
sion lapidaire contre la Syrie, 
M. Moubarak encore une fois 
s'emporte : « Üiez vos mains de ce 
pays !», lancet-il aux dirigeants 
syriens avant d'appeler avec force 
à la Convocation d'un sommet 
arabe, car, demande-t-l, si on ne le 
réunit pas aujourd'hui, alors que se 
produit au Liban une véritable 
« catastrophe », quand devrait-on 
le réunir ? 


CLAIRE TRÉAN 





Visite surprise du vice-président syrien à Amman 


AMMAN 
de notre envoyée spéciale 





a 


Akaba, et alors que M. Yasser Ara- 


fat avait annoncé de Bagdad que 
roi Hussein s'était prononcé en 
faveur de la tenue, dans la capitale 
pen d’un sommet arabe 

ire consacré au Liban, le 
vice-président syrien Abdel Halim 
Khaddam a effectué, mardi 25 octo- 
bre, une visite surprise de quelques 
heures à Amman. 


La visite était prévisible dans la 
mesure où le sommet d'Akaba et la 


ive d’un sommet arabe sur 


le Liban ont de quoi inquiéter 
Damas, de plus en plus isolé La 
rumeur laissait entendre que le roi 
se rendrait lui-même .à Damas, 
comme il l'avait fait après La déci- 
sion de rupture avec ia Cisjordanie. 
Il est significatif que ce soit la Syric 


qui soit venue Aux nou 


On ne cache pas, à Amman, une 
grande irritation au sujet de la situa- 
tion qui règne au Liban, sans prési- 
dent depuis le 23 septembre et doté 
de deux gouvernements rivaux. Le 
pur de la partition inquiète 

autant plus qu'un tel dénouement 
constituerait un 
dans une région où les minorités sont 
nombreuses. On dénonce 
à Amman. l'accord américano- 


Maïs, contrairement à Fannoncé 
faite par M. Arafat, qui a quelque 
peu agacé ici A lui reproche 
d'a voir cherché à opposer, 


Jordanie serait plutôt favorable à la 
réunion du sommet ordinaire, 
depuis 1983, et qui doit se 
tenir dans la capitale saoudienne. 
Pour cette raison, Je roi Hussein 
it se rendre très prochaine- 
ment à Ryad pour étudier avec le roi 
Fahd la possibilité de convoquer ce 
sommet, ce qui présenterait l'avan-. 
tage de ne pas apparaître comme 
une réunion anti-syrienne, toutes les 
questions étant ouvertes. 
Après l'appel lancé le 22 octobre 
a Obeik Zayed, président “ 
Emirats arabes unis (EAU), pour 





A EE ES 


convocation d’un sommet sur le 


gères, s'était rendu dans les Emirats, 
puis dans les pays du Golfe, pour 
étudier cette éventualité. Si, toute- 
fois, les dirigeants saoudiens res- 
taient réticents à la tenue de ce som- 
met sans un minimoum d'entente 
préalable, ia Jordanie, alors, accep- 
terait Bagdad ou toute autre cap 
tale arabe pour ce sommet. 


Si l’on estime nécessaire et 
urgent, à Amman, de trouver une 
solution à la crise institutionnelle du 
Liban, il ne s'agit pas pour autant 
d'acculer la Syrie, qui à toujours 
considéré le Liban comme sa chasse 


gardée, mais plutôt de chercher 
moyen de lui sauver la face Ce 
brusque regain d'intérêt arabe vis-à- 
vis du Liban, dénué chez cer- 
tains de violents sentiments anti- 
syriens, inquiête assez Damas pour 
que, dans le même temps, outre 
M. Khaddam, qui s'était déjà rendu 
samedi à Tripoli après les déclara- 
tions du colonel Kadhafi en faveur 
du gouvernement chrétien libanais 
du général Michel Aoun, M. Farouk 
EI Cbarah, ministre syrien des 
affaires étrangères, ait entamé 
mardi une tournée dans Îles pays du 
Golfe. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


LIBAN 


Le remue-ménage arabe 
autour de la crise politique 
suscite quelque espoir à Beyrouth 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Le remue-ménage arabe autour 
de la crise libanaise, pour tardif qu'il 





soit, n’en suscite pas moins quelque 
espoir à , du seul fit qu'il 
rompt, ou donne l'impression de 
rompre, 

s que partout 
dre de la situa- 
tion politi De ble. lé aur. 

ch des A am an 


ui par une embellie : la livre li 
naise, qui avait chuté de ps d 
100 points par rapport au 

une semaine, les 2 repris en deux 


par le comporte- 
ment des épargnants et leur 
des derniers Géveloppe- 


Léna 

ments. Le dollar, après avoir atteint 

565 livres libanaises, est revenu À 

435 LL. L'évolution de la livre 

cr eau RTE 
Neuf pays arabes sur les vingt- 

mers la Ligue ont déjà 


Ples Emirats Arabes 


a. 


as 


leurs l’insoluble problème de la 
représentation libanaise : lequel des 
deux gouvernements y serait-il 
admis ? La seule solution résiderait 


lama, reprenant de facto 
Est, et le directeur des 
pour Beyrouth-Ouest. 

La prétention de la Jégitimité 
s’exacerbe, en effet, de part et 
d'autre de la Higne de démarcati 
Le dédoublement de la sûreté gëné- 
rale, et Je délicat problème qu'il 
pose au niveau des PSERpOE 


: 


facto. les passeports Émis à 
th-Est, revient au gou 

ment concurrent de M. Ecës, qui la 

prise mardi. 


Les négociations 
irano-irakiennes 
doivent 

le 31 octobre à Genève 


Et (Nation unies) 
(AFP). — général de 
l'ONU, M. price Perez de Cuellar, 
a annoncé mardi 25 octobre avoir 
invité l'Iran et l'Irak à reprendre le 
31 octobre, à Genève, leurs pourpar- 
lers de au niveau ministériel, et 
a révélé que des progrès étaient en 
cours sur un point au moins des 
négociations : le rapatriement des 
prisonniers de guerre. 

M. Perez de Cuellar, qui donnait 
unc conférence de a mani- 
festé l'espoir que ls négociations 
entre les ministres des affaires étran- 
gères des deux pays, MM. Ali 
Akbar Velayati (Iran) et Tarek 
Aziz (Irak), aboutiraient à des pro- 
grès et contribueraient à - accroître 
la confiance entre les deux par- 
ties ». 

LI s’est déclaré « encouragé » 
le fait que Bagdad et Téhéran procé- 
deraient dans un proche avenir à des 
libérations de prisonniers, semblant 
ainsi « monirer leur bonne 
volonté ». = J'espère vraiment qu'ils 
le feront rapidement -, a-t-il ajouté. 

Au cours des dix derniers jours, 
les deux pays ont libéré unilatérale- 
ment près d'une centaine de prison- 
niers de guerre invalides, blessés ou 
malades. L’Iran avait libéré le mois 
dernier 72 prisonni 
égypliens. 
la libération de 25 iraniens. 
M. Perez de Cuellar, qui avait 
informé auparavant les membres du 
Conseil de sécurité, a laissé entendre 
à La presse qu'il soumettrait quel- 
ques idées nouvelles à MM. Vclayati 
et Aziz pour tenter de sortir de 
lim les négociations, qui n'ont 
pratiquement pas avancé depuis 
l'instauration du cessez-le-feu le 
20 août dernier. 
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ISRAEL 


Nouvelles mesures contre la sers étrangère 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Pour Ia seconde foie depuis le 
début du soulèvement dans les terri- 
toires occupés, les auorités ont pris 
des sanctions contre des correspon- 
dants Etrangers, accusés de ne pas 





avoir les règles de la cen- 
sure. Paul Taylor, chef du 
bureau de I ‘agence Reuter à Jérusa- 


lem, un de ses reporters, M. Sreve 
Weizman, et le correspondant du 
Financial Times, M. Andrew Wahit- 
ley, ont vu leur accréditation suspen- 
due mardi 25 octobre, L2 mesure ne 


les empêche de continuer à tra- 


vailler, mais les prive des services de 
presse du gouvernement. 


Les autorités leur reprochent de 
ne pas avoir préalablement soumis à 
la censure des articles touchant à 
des questions de sécurité. Ils avaient 
écrit que deux eunités clandes- 
tines + de l'armée israélienne opé- 
raient en civil dans les territoires 
occupés pour rechercher, photogra- 
plier, appréhender, voire parfois 
directement tuer des organisateurs 
du soulèvement fle Monde üu 
26 octobre). Le ministre de la 
défense, M. Itzhak Rabin, avait 
immédiatement qualifié ces infor- 
mations de « racontars », et les ser- 
vices de la censure ont déposé une 
plaine devant la justice contre les 
trois journalistes. 

Reuter indiquait qu'une de ces 
unités disposait d'hommes se faisant 
passer.pour des des journalistes afin 
de pilier res des suspects dans 

estations. L'agence relevait 

me cette pratique faisait peser un 
pçon dangereux sur l'ensemble 

des Étoiles travaillant dans les 


Fin septembre, 
es de l’ancien maire 


territoires occu: 


jent de nombreux clichés de 
l À ,-Mais furent incapables 
de produire une véritable accrédita- 
ton 

Début juillet, les autorités 
n'avaient pas démenti que des 
agents des services secrets s Lara 
fait passer une €qui 
chaîne de Lorna ea caine 
ABC afin d'aller arrêter un suspect 
dans un village de Cisjordanie. Au 
printemps dernier, le correspondant 
de la chaîne NBC et celui du 
Washinton Post avaient eu leur 
accréditation provisoirement suspen- 
due après avoir LÉ accusés cux aussi 
de ne pas avoir respecté Îles règles de 
la censure militaire. 

D'autre part. une jeune Palesti- 
nienne de quatorze ans a été tuée 
mardi, dans la bande de Gaza, par 
une balle en plastique, lors d'ine 
manifestation au Camp de réfugiés 
de Shati. En Cisjordanie, la famille 
d'un détenu palestinien retrouvé 
mort dans sa cellule à la prison de 
Dahariya (près d'Hébron) a porté 
Plainte, 

Les responsables de cetie prison, 
qui à la plus mauvaise réputation 
parmi les Palestiniens, ont conclu au 
« suicide ». La famille affirme qu'il 
a été battu à mort eu qu'elle a pu 
observer de nombreuses traces de 
coups sur son corps. C'est le troi- 
es cas de “suicide contesté 

un prisonnier palestinien de le 
début du soulèvement. = 


ALAIN FRACHON. 


Diplomatie 





La visite du chancelier Kohl en URSS 


Bonn et Moscou préparent 
un document politique commun 


Mettant l'accent sur les nom- 
breux accords de coopération, dans 
les domaines économique et scienti- 
fique, signés depuis l'arrivée de M. 
Helmut Kohl à Moscou, le porte- 
parole du ministère re ue des 
affaires étrangères, M ? Guennadi 
Gucrassimov, a tiré mardi 25 octo- 
bre un bilan positif de la visite du 
qualifiée de e réussie =, LE chance 
qualifiée de « réussie ». Le © 
lier avait eu dans l'après-midi un un 


RE SAC 
beures avec M. Mi 1 Gorbat, 


chev. Avant de quitter Moscou, 
mercredi soir, il ait tenir une 
conférence de presse pour dresser 
son propre bilan des discussions. 

« Notre délégation est très opti- 
misie, après les pas faits à re 
sur les ho 4 avancer 
Plus à Bonn », a indiqué merdi le le 
Porte parole oo fiers. M. Los 
rappelant q 
ment le 070 de M "K Là Mos- 
cou est indissociable de la visite que 
le numéro un soviétique doit effec- 
tuer en RFA à la’ fin du premier 
1989. Selon Ost, 

M. Gorbatchev se serait déclaré prêt 
à « surmonter pas à pas » les obsta- 
cles qui demeurent. 

Le porie-parole allemand à indi- 

Lo que les ministres avaient été 
ge les Er mt en 
suspens pour préparer un 

ltique qui sera signé lors de la 
re en A, du chef de l'État 
soviétique. Ce document Éévoquera 
notamment Le Ar de ce maison 

RIRE » ÉVOQ oscou, à 
mo AA par 

Les deux chefs de la diplomatie, 
MM. Hans Dietrich Genscher et 


Edouard Chevardnadze, vont parti- 
culièrement se pencher sur la ques- 
tion très controversée du statut de 
Berlin, indiquait-on de source ouest- 
allemande informée. « Des amélio- 
rations pour Berlin ne sont pas 
exclues », estimaït-On, en rappelant 
que les deux ministres avaient déjà 
obtenu quelques résultats en sep- 
tembre lors de leur rencontre aux 
Nations unies à New-York. 

res sur le papes très ferme, 
lundi soir, des uons soviétiques 
sur les deux Allemagnes et le main- 
tien du statut de Berlin, le Re 
parole du ministère des aflaires 
étrangères, M. leg ben 
déclaré pour sa part que les de 
pays « ne veulent pas que ces ques- 
tions gènent leur coopération ». 
Selon le rep ouest-allemand 
Die Welt, le chancelier a lui-même 
réagi de manière très détendue au 
se du numéro un soviétique. 

in ami de Berlin. le chancelier à 

estimé devant des journalistes ouest- 
allemands qu'on se dirigeait « vers 
des solutions pratiques ». 

Les hommes d'affaires ouest- 
allemands ont paraphé mardi une 
un de contrats à Moscou. 

uatre-vingis projets sont égale- 
ment à l'étude, surtout _ le 
domaine des entreprises mixtes 

M. Kokl, bien décidé à conserver 
à la RFA sa place de premier parte- 
naire occidental de l'URSS, a égale- 
ment offert de former dans son pa 
et aux frais de l'Allemagne és 
l'Ouest trois mille jeunes Soviéti- 
ques trois ans aux techni- 
ques de l'industrie et à la gestion. — 
(AFP.} 


M. Dumas à Copenhague 
Le Danemark participera 
à la conférence de Paris 


sur les armes chimiques 


annoncé sa participation à la coufé- 


COPENHAGUE RS 








de notre correspondant 


Le ministre français des affaires 

. Roland Dumas, a fait 

mardi 25 octobre ue Are visite 
e ue. Cette visite 

d’une i Pa ag ner la clé- 
ture l'année cul France- 


Danemark. 

MM. Dumss et Ellemann-Jensen 
oué ché de ue dhoaloi pour 
procéder à un rapide tour d'horizon 
des relations bilatérales — sans pro- 
blème majeur — et de la situation 
politique mondiale. Lis ont uE 


tionales prévues en 1989, 3 commen- 
cer par celle sur le désarmement 
une, Qui do ee de Tu 
11 janvier au palais de FUNESCO à 
Pans. Sur ce point, ke Danemark 
soutient l'initiative française et a 


Les deux ministres ont souhaité 
voir se conclure rapidement les tra- 
vaux de la Conférence de Vienne sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), cette conclusion 
« conditionnant dans notre esprit, 
Selon M. Dumas, l'ouverture de 
négociations sur Île désarmement 
conventionnel -. Les entretiens ont 
également porté sur l'évolution de 
l'UEO, r'Unios de l'Europe occiden- 


tale, dont le Danemark n'est pas 


membre, 


ques européennes dans la perspec- 
ee du marché unique de 1993. 

Ellemann-Jensen n'a pas caché à 
N sujet que lharmonmation des 
taxes restait le souci majeur de son 
gouvernement. 
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Les élections législatives dans l’État hébreu 
Avec Benny Begin 


La « troisième génération » du Parti travailliste 
à assaut des postes de responsabilité 





ASHKELON 
de notre envoyé spécial 


l'image de nombreuses 

villes d'Israël nées des 

flots successifs d’immi- 
grants, Ashkelen a quelque chose 
d'inachévé, avec ses terrains 
vagues et ses vagues Chantiers, ses 
moutons broutant le long des ave- 
nues, ses quartiers Pauvres aux 
toits de tôle ondulée, vestiges 
d'une autre époque, ses nouveaux 
blocs de béton que l'éclat du soleil 
rend à peine moins austères. 
Comme beaucoup de villes de 
développement qui sont L” « Israël 
profond », Ashkelon fut une 
mosaïque humaine. Mais, à La dif- 
férence de tant d'autres, elle l’est 
encore. Des juifs partis d'Afrique 
du Sud, de Roumanie et de Polo- 
gne la fondèrent en 1948 sur le 
site d'un ancien village arabe, 
Migdal, déserté de ses habitants. 
Vinrent ensuite ceux d'Egypte, de 
Libye, de Bulgarie, de Turquie et, 
après 1954, les Maghrébins. Les 
Géorgiens s'y installèrent en 
masse à partir de 1968. Les der- 
niers arrivés —en 1985 — sont 
éthiopiens. 

Alors que la plupart des villes 
voisines, trop longtemps délais- 
séces dans le Neguev tout proche, 
n'ont su garder que leurs pauvres, 
le plus souvent séfarades (juifs 
orientaux) — vingt mille départs 
en quatre ans, — Ashkelon est res- 
tée ethniquement équilibrée. Sa 
majorité séfarade — 55 % des 
soixante mille habitants, dont 
40 % de Marocains — n'est pas 
écrasante. Elle a néanmoins suffi 
à Faire d'Ashkelon un bastion du 
Likoud. 


Cure 
de jouvence 

Aux dernières élections, en 
1984, le parti d’Itzhak Shamir y 
obtint une voix sur deux, celui de 
Shimon Pérès à peine plus d'une 
sur quatre. Mais comme Ashke- 
lon aime à se singulariser, elle 
s'est choisi un maire séfarade reli- 
gieux — modérément — et. tra- 
vailliste. Calotte brodée (à la 
marocaine) sur une coiffure 
«afro», regard chaleureux der- 
rière des lunettes d’« intello », Eli 
Dayan ressemble à un Bob Dylan 
qui aurait l'accent de Marrakech. 
Débarqué en fsraël à l'âge de 
treize ans — il en à aujourd'hui 
trente-huit, — Eli Dayan se sou- 
vient avoir TOUjOUrs « pense à gau- 
che -, même si son parcours Fut 
légèrement sinueux Travailleur 
social, puis militant du mouve- 
ment DASH, qui tenta vainement 
de bousculer l'échiquier politique 


ASSOCIATED PRESS 


avant de s'effondrer prématuré: 
ment, élu maire d'Ashkelon en 
1978 comme « indépendant », il 
adhère au Tami, une petite forma- 
uon ouvertement «ethnique », 
située plutôt à droite, avant de 
rejoindre, en 1985, un Parti tra- 
vailliste enfin résolu à faire peau 
ueuve. Il est en bonne place sur la 
liste et sera député. 


Aujourd’hui, Eli Dayan 
incarne, avec quelques autres lea- 
ders de son âge, la «troisième 
génération » travailliste. Sortis du 
rang, ils assurent présque toujours 
des responsabilités locales. Ils 
sont enthousiastes, combatifs et 
de plus en plus souvent. séfa- 
rades. Shimon Pérès compte sur 
eux pour redorer le blason du tra- 
vaillisme et ravir au Likoud la 
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M. Shimon Pérès dans une usine textile ;: M. Itzhak Shamir en territoire occupé : irruption du problème palestinien dans la campagne électorale. 


portion grandissante du vote des 
- Orientaux ». Car le vieux parti 
de Ben Gourion s'offre une cure 
de jouvence. L était temps. Il y a 
peu encore, les «jeunes loups » 
travaillistes à Ja quarantaine gri- 
sonnante se plaignaient qu'on Îles 
traite comme des gamins. Avant 
de grimper lentement sur l'échelle 
trop encombrée du parti, il fallait 
attendre de longues années, si 
brillant qu'on fût. À condition de 
sæ mettre au service d’un « par- 
rain» qui offrait sa - protekt- 
Zia », 


Aux mains d'une nomenkla- 
tura retorse et ashkenaze, le parti 
souffrait de sénilité. Oligarchie, 
ankylose, clientélisme, absence de 
démocratie interne. Autant de 
maux aggravés par le scrutin de 
liste à la proportionnelle intégrale 





{Suite de la première page. } 

Si, pour les militants, les choix 
n'ont jamais été aussi nets, l'élec- 
torat paraît toujours aussi hésitant 
à donner à l'un ou à l’autre des 
grands blocs une claire majorité 
de gouvernement. Les premiers 
mois du soulèvement ont semblé 
«profiter» au Likoud — réflexe 
de durcissement et de repli. Et 

vis la balance s'est rétablie, et 
es spécialistes annoncent une 
issue aussi serrée qu'en 1984. Les 
deux grands partis croisent côte à 
côte à quelques points, selon les 
sondages. Dans le courrier des lec- 
teurs du Jerusalem Post, un élec- 
teur faisait part de doutes large- 
ment exprimés dans une partie de 
la population : + On re sait trop 
que jaire : il est clair-que rester 
(dans les territoires) est désas- 
treux, mais il n'est pas sûr que 
l'on puisse partir sans mettre en 
danger notre sécurité ». 


Cibler 
au centre 


Aucun des grands partis ne 
s'attend à un raz de marée, ni 
dans un sens, ni dans l'autre. Tout 
se comme si une bonne part 
de l'électorat restait fidèle à ses 
choix traditionnels. Depuis près 
de dix ans, travaillistes et Likoud 
récoltent, chacun, moins de 40 % 
des suffrages. Ce qui oblige à des 
majorités de coalition. La campa- 
gne en tient compte et, d'un côté 
comme de l'autre, on vise les 
marges, les 15 à 20 % d'indécis — 


Les Israéliens face à deux stratégies 


250 000 Electeurs environ — qui 
peuvent faire pencher la balance. 
L'exercice impose de cibler au 
centre. Le Likoud s'est peaufiné 
une image (sinon un discours) de 
parti centriste, bourgeois et rassu- 
rant. Les personnalités du parti 
qui peuvent inquiéter ont êté écar- 
tées de la campagne. Pas une 
seule fois, le ministre de l'indus- 
trie et du commerce, M. Ariel 
Sharon, n'est apparu dans un des 
spots télévisés du Likoud. 
L'homme qui évoque l'aventure 
Übanaise — qe pp — 
voyageait ces jours-ci en Europe 
de l'Est (au grand dam des com- 
munistes israéliens). Dans une 
élection assez personnalisée — aux 
allures de présidentielle à l'améri- 
caine, — c'est M. Shamir qui a le 
monopole de ia campagne. C'est 
lui, plus qu'un programme précis, 
qui incarne la plate-forme 
Likoud. Silhouette bonhomme, 
robuste et solide, l'ancien clandes- 
tin du groupe Stern cultive, à 
soixante-treize ans, des allures de 
grand-père souriant, un profil 
d'homme d'Etat responsable qui 
sait ce qu'il veut et tient des 
propos fortants : ça ne va 
pas si mal, la presse déforme la 
réalité, le temps travaille pour 
TOUS... 

L'essenticl est d’accréditer 
l'impression de consistance, celle 
d'uné formation qui est aux 
affaires depuis dix ans et entend 
contester au parti de Ben Gourion 
sa prétention à être le seul vrai 


qui transforme les élus en politi- 
ciens bureaucrates irresponsables 
devant l'électeur. En face, le 
Likoud, dopé par son triomphe de 
1977 et irrigué d'un sang neuf, 
semblait un modèle de démocra- 
tie. 


Les séfarades 
soritai 


Le Parti travailliste aujourd'hui 
se renouvelle en même temps qu’il 
reprend racine. Près d'un député 
sur deux — parfois prestigieux, tel 
Abba Eban — a cédé son fauteuil, 
et trois candidats sur dix sont 
séfarades. Pour Eli Dayan, cette 
esquisse de démocratisation, bien 
qu'encourageante, n'est qu'un 


premier pas. Les tétes de liste, 
une dizaine, reconduites jusqu'ici 
automatiquement, devront, dit-il, 
elles aussi, remettre en jeu leur 
mandat. Le nouveau travaillisme 
pourra-t-il investir, cette fois. les 
forteresses du Likoud en pays 
séfarade ? Eli Dayan ne se berce 
pas d'illusions. « Si nous grigno- 
tons 2 & ou 3 % des suffrages, ce 
sera un succès. Nous devons arné- 
liorer la vie quotidienne des gens, 
invesiir, réduire les inégalités. 
C'es1 un travail de longue 
haleine. » Dans sa ville, Eli 
Dayan espère faire basculer en sa 
faveur l'influente communauté 
géorgienne. Celle-ci n'aura--elle 
pas. pour la première fois, dans la 


. prochaine Knesset, un jeune et 


brillant représentant travailliste, 
Ephraïm Gur, député d'Ashdod, 
qui s'est fait fort de rallier à Shi- 


rti de gouvernement en Israël. 
fait une campagne peu idéolo- 
gique, sans insister sur ce qui est 
pourtant le ciment même du 


Likoud : le développement des’ 


colonies de peuplement en Cisjor- 
danie et à Gars. On s'attache à 
démolir l'image de l'adversaire en 
jouant sur ce qui fait peur : à la 
télévision, sur fond d'intifada 
(soulèvement), apparaît en 
surimpression le visage de 
M. Pérès, « celui qui est prèt à 
tout céder » et est « incapable de 
tenir une position de force et un 
langage dur face aux Arabes ». 
La campagne des travaillistes 
est aussi construite autour du chef 
du parti. Elle met en avant le 
bilan qui fut celui de M. Pérès 
lorsqu'il occupait le poste de 
mier ministre, les deux premières 
années du gouvernement d'union 
nationale (septembre 1984- 
octobre 1986). Le d ement 
du Liban au printemps 1985 (le 
Likoud a voté contre), le plan 
réussi d'assaini t économi- 
que et de maîtrise de l'inflation 
(le Likoud a voté contre), le 
redressement de l’image de mar- 


qe du pays à l'étranger : autant 


rformances à l'acquis d'un 
Shimon Pérès qui paraissait sin- 
gulièrement plus à l'aise aux Com- 
mandes de l'Etat qu'en position 
d'opposant à M. Shamir, dès lors 
que celui-ci lui succédait à La rête 
ca pren a l'automne 
I A 


Par contraste, on souligne les 
pauvres résultats qui furent ceux 


#i 


mon Pérès les cinquante mille 
Géorgiens d'Israël ? 


Certes, on n'est plus au temps 
où Goida Meir imaginait mal 
qu'un juif ne parlât pas yiddish, 
Depuis 1984, où à peine un élec- 
teur travailliste sur trois est séfa- 
rade, Shimon Pérès a soigné avec 
constance son image auprès des 
Orientaux. Pas une semaine où il 
n'a visité une ville de développe- 
ment. Il est même devenu expert 
en cuisine marocaine Comme en 
musique orientale et compte 
parmi ses amis quelques-uns des 
meilleurs chanteurs séfarades du 
pays. Cette évolution du numéro 
un travailliste ne relève pas du 
simple « alibi ethnique ». Il s'agit 
surtout dans son esprit de mettre 
son parti au diapason d'un pays où 
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les élécteurs séfarades sont désor- 
mais majoritaires, qu'ils Soient nés 
en Israël ou qu'il y soient arrivés 
dans leur tendre enfance. L'Etat 
juif abrite une société de plus en 
plus sabra et levantine par ses 
goûts, ses coutumes et son style. 
Aucun homme politique ne peut 
se permettre de l'ignorer. 


Hélas ! pour les travaillistes, les 
électeurs séfarades sont, envers le 
Likoud, d’une loyauté à toute 
épreuve. L'enracinement du 
Likoud est une réalité sociologi- 
que essentielle. Un très vif lien 
émotionnel unit à ses ouaïlles le 
parti de M. Shamir, héritier poli- 
tique du «roi Begin». On vote 
Likoud parce qu'on s’identifie à 
lui. On le soutient comme on sou- 
tient une équipe de football avec 
passion, vbire aveuglément. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


de M. Shamir. Qu'a-t-il fait en 
tant que chef du gouvernement 
national, dit-on, sinon bloquer les 
initiatives de M. Pérès et celles 
des Etats-Unis pour tenter 
d’amorcer un processus de paix ? 
« Si on avait au moins essayé, 
affirment les travaillistes, peur- 
être auralt-on fait l'économie de 
l'intifada. » 


Chantage 


Les sondages le disent sans 
ambigutté : une majorité d'Israé- 
liens estiment-que M. Pérès a été 
le meilleur premier ministre du 


gouvernement d'union nationale. . 


En dépit de ce crédit, les travail- 
listes ont du mal à entamer un des 
atouts majeurs de {a droite: le 
Likoud est le parti de M. Bégin, 
donc celui qui fit la paix avec 
l'Egypte. Les travaillistes peuvent 
bien faire valoir que de nombreux 
dirigeants du Likoud (à commen- 
cer par M. Shamir}) ont refusé de 
voter les accords de Camp David, 
rien n'y fait. Le Likoud paraît 
solidement ancré sur cette posi- 
tion de force : le seul parti qui fut 
capabie de signer la paix avec un 
des plus farouches ennemis 
d'Israël. 

Il exerce même une manière de 
chantage dans l'opinion publique 
et dans la classe politique. 
Axiome : seul le Likoud, au natio- 
nalismé insoupçonnable, a le 
poids politique pour faire accep- 
ter les risques de La paix. Conclu- 
sion : si le mouvement venait des 


en terre Likoud 





BET-SHEMESH 
de notre envoyé spécial 


pommettes saïllantes sous le 

regard enfiévré, ni cette élo- 
quence théâtrale. cette manière 
de prendre à témoin le public et 
l'histoire, qui étaient ceux du fon- 
dateur du Likoud. Benny- 
Benjamin Begin ressemble Lont de 
même beaucoup à son père Mena- 
bem. mais en plus apaisé : même 
silhouette un peu frèle, même 
allure d'intellectuel. 

La salle le salue chaleureuse- 
ment. C’est un public bon enfant, 
familial, petit-bourpecis. 

Benny figure parmi les têtes de 
listes de son parti. Ce soir, la pres- 
tation est facile. Bet-Shemesh, 


les =" émacié, ces 


LATE 





c'est Le pays du Likoud par excei- 
lence. A une vingtaine de kilomè- 
tres à l'ouest de Jérusalem, Bet- 
Stemesh est l’archétype des villes 
qui firent le succès électoral de la 
droite nationalis 
années 70. C'est une de ces 
« villes de développement - pous- 
sées à la va-vite pour accueillir 
des populations majoritairement 
séfarades (juifs d’origine orien- 
tale) et qui s’y sentirent long- 
temps inalisées, cuiturelle- 
ment et économiquement exclues 
du modèle dominant. 

Les temps ont changé. La 
population s'est embourgeoisée, 
mais la ville reste fidèle au 
Likoud. 

C'est une affaire de sensibilité 
plus que de convictions idéologi- 
ques solidement établies. 

Sans forcément partager l'atta- 
chement des dirigeants du parti 


iste à la fin des. 


pour le « Grand Israël » (celui 
qui inclut la Cisjordanie et 
Gaza), on vote Likoud + parce 
que c'est le parti qui tient féle 
aux Arabes. qui parie un ton fort, 
dure et ne fait pas de conces- 
sions ». 


Le serpent 
ea costume 


Le soulèvement dans les terri- 
toires occupés ? « Ce n'est pas le 
plus important, explique Benny 
Begin, i/ n'est pas au cœur du 
conflit du Proche-Orient. et la 
vraie menace reste celle des 
armées arabes. - Faut-il tout de 
même envisager un COmMmprOITus 
territorial, comme le proposent les 
travaillistes ? Réponse : » Ce plan 
est une abstraction d'universi- 
taire dont même le roï Hussein de 
Jordanie ne veut pas». Les 
propos modérés, rassurants tenus 
par certains dirigeants de l'OLP 7? 
La réplique fuse : « Ce n'est pas 
parce qu'un serpent se mel à Por- 
ter costume et cravate qu'il cesse 
d'être un serpent. - L'OLP ne se 
contentera jamais d’un Etat en 
Cisjordanie et à Gaza, elle reven- 
diquera toujours = soute la Pales- 
tine », et - nous qui, au Likoud, 
prenons le nationalisme au 
sérieux, NOUS COMprenons qu un 
peuple n'abandonne jamaïs sa 
terre ». 

La quarantaine passée, che- 
veux grisonnants mais sourire 
juvénile, réparties calmes {à où 
son père pouvait être féroce et 
cinglant, Benny Begin incarne la 
nouvelle génération du Likoud. 
Les idées sont les mêmes — le 
« Grand Israël ». le nationalisme 
ombrageux, — mais le style a 


ie changé : moins agressif, plus 
LE, :, < bourgeois. Car, après avoir joué la 


carte du parti des laïssés-pour- 

compte, celui des juifs orientaux 

victimes de l'arrogance d'une 

classe dirigeante travailliste ash- 

kénaze (d’origine européenne). le 

RE est en quête de respectabi- 
té. 


Il cherche à se façonner une 
image moins populiste, plus 
moderne : celle d'un parti de gou- 
vernement, d'un parti qui, après 
tout, est aux affaires depuis plus 
de dix ans et entend bien le rester 
en recentrant son style sinon son 
p e. Le ton courtois et 
assuré, Benny Begin, c'est un peu 
la version bon chic bon genre du 
Vieux révisionnisme de Jjabo- 
tinski (1). 

AI. Fr. 


Viadimir Jabotinski, mort en 


.…. (1) 
1941 aux Etats-Unis, était isan d'un 


sionisme te. [l fut à l'origine, 
dans les années 20, d’une tendance dite 
ea mrd M du mouvement 
sioniste, L enahem in fut 
l’un des chempions. sn 





travaillistes, le pays serait au bord 
de la guerre civile. Ce n'est jamais 
dit aussi ouvertement, mais c'est 
souvent sous-entendu. Le maire 
de Tel-Aviv, M. Shiomo Lahat 
(Likoud, version très person- 
nelle), déclarait récemment à la 
presse: « Je crois qu'un Etar 
palestinien est inévitable ; je 
crois, malheureusement, que 
‘l'OLP représente le peuple pales- 
tinien. Je saïs que le prix de la 
pe et d'une réelle sécurité, c'est 
e retrait (des territoires). Et 
Pourtant, j'appelle à voter 
Likoud parce que seul le Likoud 
sera capable de mettre en œuvre 
un tel processus de paix ». 

C'est ee que l'entendent 
une partie sympathisants du 
Likoud. Régulièrement, les son- 
dages montrent que près du tiers 
des électeurs du Likoud ne 
s'opposeraient pas à de larges 
concessions territoriales. Ils sont 
convaincus — explique je travail- 
liste Michel Bräzoar — que le 
Likoud agira en Cisjordanie et à 
Gaza comme il l’a fait au Sinaï — 
la paix en échange des territoires 
— et qu'it ae le dit pas pour ne 
se dévoiler avant la négocistion 
Les travaillistes affirment que ie 
Likoud entretient ainsi une confu- 
sion dangereuse, et qu'il faut, en 
fait, prendre .S&s dirigeants au 
sérieux lorsqu'ils disent qu'ils ne 
céderont jamais + un pouce » des 
territoires. 

commandent 


Les programmes 
la tactique. Le Parti travailliste a ‘ 


annoncé la couleur : s'il devance 
le Likoud de quelques sièges et 
que M. Pérès est appelé à former 
le gouvernement, il tentera de ras- 
sembler une majorité, même très 
courte, avec les petits partis du 
centre et de.la gauche et, au 
moins, une des formations reli- 
gieuses. Il appellera alors à la 
convocation d'une conférence 
internationale devant parrainer ja 
négociation d'un compromis terri- 
torial avec une délégation 
Jordano-palestinienne. 

En revanche, si c'est M. Sha- 
mir qui arrive en tête, il est vrai- 
semblable qu'il proposera la for- 
mation d'un nouveau 
gouvernement d'union nationale 
(dominé par le Likoud) avec les 
travaillistes, plutôt que d'avoir à 
Souverner avec l'extrême droite et 
les ultras orthodoxes qui pousse- 
Mr à DER immédiate des 

rritoires, Dans celte hypothèse, 
le Likoud offrira aux travaillistes, 
non pas de geler La situation en 
Cisjordanie et à Gaza, mais plutôt 
d'essayer une période d'autono- 
mie pour les Palestiniens. 

La plupart des amis de 
M. Pérès se disent farouchement 
opposés au renouvellement de la 
formule de l'union nationale — 
- ce serait de nouveau, disent-ils. 
da paralysie actionale », Mais la 
vie politique israëlienne a connu 
bien des revirements. 
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Enquête 


sur fond de soulèvement palestinien 
7" 507/evement palestinien 





- Un en; eu crucial : le vote arabe 





ATT (Galilée-nord d'Israël) 
8 notre envoyé Sspécisl 





Fhospitalité arabe sont 

la table : lourdes pâtisse- 
es sucrées, cartouches de ciga- 
sttes blondes, fruits, café et 
mombrables boissons gazeuses. 
‘ur des canapés de velours, dans 
1 cour du directeur de l’école, 
-wt réunis les notables du village, 
-ttentifs, sourire un rien scepti- 
.ue. Les jeunes ont la tête nue, les 
ieux portent le keffieh Pas de 
:mmes : IC, «on parle politi- 
ke ». 


T's les délicatesses de 


Debout en bras de chemise, au 
eau milieu du cercie, Shimon 
“érès argumente, aussi incisif 
:u’à la tribune de Ja Knesset. 
‘enjeu est important. Si le chef 
avaïlliste et ministre des affaires 
: a entamé sa campägne 
ectorale en Galilée, c'est qu'il 
- rit bien qu'une des clés du scru- 
.n du 1* novembre se trouve chez 
8 Arabes israéliens. 


:pt cent cinquante mille Arabes 
raéliens principalement installés 
.n Galilée, peuvent être les arbi- 
«s de le consultation Dans une 
-ataille qui s'annonce aussi serrée 
"ue celles de 1981 et de 1984, ils 
cuvent faire la différence et 
£cider de la prochaine majorité 
uvernementale dans l'Etat juif. 
La composition 
de la Knesset 
Voici la composition actuelle 
ue Knesset élue le 23 juillet 


sans du dialogue avec l'OLP) : 
2; Agoudat Israël (religieux 
u : 2: Morasha 
(religieux nationalistes} : 2 : Tami 
(Mouvement pour is tradition 
d'isroël): 1; Ometz: 1: Kach 
{parti d'extrême droite du rabbin 
Kahen) : 1 (2). 

1) Un député arabe, M. Derou- 
PA lon apogée Pad 
ere Cour a cette 
fois thterdi Lantibuns 
senter. 








L'arithmétique électorale le dit 
en termes très simples. S’ils 
votaient d’un seul bloc, les Arabes 
israéliens Pourraient avoir au 
vingt que compte la Knesset.. et 
être ainsi la. force d'appoint don- 
nant Ou refusant une majorité à 
l’un des deux grands partis 
(Likoud où travailliste) incapa- 
bles depuis longtemps de rassem- 
bier, chacun, plus de 40 % des 
électeurs. 


C’est une population jeune. 
L'électeur moyen juif est âgé de 
trente ans, l’Arabe de vingt et un, 
et Solxante-Cinq mille jeunes 
Arabes israéliens vont voter pour 
la première fois. C’est une popula- 
tion qui, depuis l'occupation de la 
Cisjordanie et de Gaza, connaît 
une évolution politique que le 
conseiller du premier ministre 
pour Îles affaires arabes, M. Amos 
Güboa, résume en deux mots: 
« palestinisation et radicalisa- 
tion ». Il s'agit, explique-t-il, « du 
renforcement du sentiment de 
solidarité avec Îles Palestiniens 
des territoires occupés et d'une 
identification renforcée avec le 
combat de ces derniers et avec 
celui de l'OLP ». 


Un œil 
vers P< autre côté » 


Le soulèvement dans les terri- 
toires n'a fait qu'accentuer un peu 
plus cette évolution. Et le soulève- 
ment, c'est là, juste de l’« autre 


* côté», À trois champs d'oliviers 


du village de Jatt où Shimon 
Pérès mène campagne. Sur l’autre 
versant du vallon, un kilomètre 
plus à l'est, commencent la Cisjor- 
danie et les faubourgs de Tulka- 
ren, un autre monde où les 
parents et amis des habitants de 
Jatt vivent depuis près de dix 
mois au rythme des affrontements 


. avec l’armée israélienne. « J7 faut 


qu'on cesse de tuer nos frères des 
territoires », disait un jeune jour- 
naliste arabe israélien dans l’assis- 
tance qui écoutait M. Pérès. 

Le propos résume un malaise 
profond. Jamaïs depuis le soulève- 
ment, les Arabes israéliens 
n'auront vécu aussi douloureuse- 
ment ce sentiment d'identité bri- 
sée, fracturée: d'un côté, leur 
appartenance, revexliquée sans 
détours, au « peuple palesti- 
nien » : de Pautre, leur citoyen- 
neté israélienne à laquelle la plu- 
part disent ne vouloir aucunement 
renoncer. La première victime de 
ce malaise devrait être le Parti 
s’appréteraient à le «punir» 
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parce qu'ils tiennent l’un de ses 
dirigeants, le ministre de Ia 
défense, M. Yitzhak Rabin, pour 
principal responsable de la répres- 
sion en Cisjordanie et à Gaza. 
« Tout ce qui se fait de ma} dans 
des territoires est attribué à 
Rabin », confiait un responsable 
travailliste arabe israélien. 
Nombreux sont ceux qui D 
sent que la formation de M. Pérès 
va perdie la moitié du soutien 
dont elle bénéficie traditionnelle- 
ment dans le secteur arabe. Le 
score de la gauche travailliste pas- 
serait de 30 % à 16 % des suf- 
frages arabes. Déià le seul élu tra- 
vailliste arabe, M. Mohamed 
Daroushe, a démissionné du parti 
et va présenter se propre liste. Or 
ne dit-on pas qu'aux dernières 
élections les travaillistes n’ont pu 
faire jeu égal avec la droite que 
grâce au vote dn secteur arabe ? 


Double 
appartenance 


En 1984, deux partis avaient, 
ensemble, regroupé plus de la 
moitié des suffrages arabes : le 
parti communiste Hadash (32 % 
à 33 ® des voix) et la Liste popu- 
laire pour la paix (PLP) 18 %. 
Ces deux formations prônent le 
dialogue avec l'OLP et la création 
d'un Etat palestinien en Cisjorda- 
nie et à Gaza. Le Likoud recueille 
moins de 6 % des suffrages dans 





Cent vingt députés du Parie- 
ment israélien {Knesset) sont 
élus pour quatre ans au scrutin 
de liste proportionnel à l'éche- 
ton national, selon leur ordre de 
présentation par les partis. La 
pays tout entier forme une seule 
crconscription. L'électeur ne 

. met dans l'urne que le nom du 
parti pour lequel il se prononce. 
Les restes sont répartis à la plus 
Forte moyenne. 


Ce mods de scrutin, assez 
rare, est l'un des éléments-clés 
ds à vis politique israélienne. Il 
vage : vingt-sept listes briguent 
cette année les suffrages 
d'environ deux millions et derni 
d'électeurs inscrits. 

L'émisttement parlementaire 
prve les grands partis d'une 
majorité à la Knesset et confère 
importance sans commune 
mesure avec leur audience dans 
le pays, puisque celles-ci sont 





Un multipartisme sauvage 


le secteur arabe — essentiellement 
des voix druzes, 

« Vous gaspillez vos votes, 
s'époumone Shimon Pérès devant 
son auditoire arabe israélien. On 
l'écoute poliment. Jatt, Baga, 
Taibé, les trois localités que visite 
le ministre, sont des ficfs du 
Hadash et de La PLP. Le chef tra- 
vailliste martèle son message : 
« À quoi bon voter pour ces 
Petites formations qui ne feront 
jamais partie d'une des coalitions 
de gouvernement. Pourquoi voter 
pour ce parti communiste, le seul 
au monde à rester stalinien, 


imperméable à 1oute glasnost ou 
perestroïka ? » 


Pourquoi en effet ? Salem 
Jubran, rédacteur en chef du quo- 
tidien communiste arabe-israélien 
El Ittihad, donne une première 
explication : « Parce qu'en préco- 
nisant le dialogue avec l'OLP et 
la coexistence des deux Etats, 
nous avons le sentiment d'être 
loyaux », sous-entendu à notre 
double appartenance à [l'Etat 
hébreu et au peuple palestinien. 
La seconde raison tient à une réa- 
hté plus terre à terre : en dehors 
des périodes électorales, les 

partis ont toujours négligé 
ce secteur arabe, dont les ressor- 
tissants — plus pauvres et sociale- 
ment moins protégés que les 
autres habitants d'Israël — s'esti- 
ment relégués au rang de citoyens 
de seconde zone. 


AL Fr. 


indispensables à la formation du 
gouvernement, lequei est 

F un cabinet de 
coalition. 

La réforme du système élec- 
toral est le plus beau serpent de 
mer de la vie politique. Elle 
revient à l'ordre du jour de cha- 
que criss. Tout gouvernement 
affirme ia souhaiter, mais aucun 
n'a eu jusqu'ici le courage de 
l'imposer ni surtout la majorité 
parlementaire indispensable à 
l'amendement de la loi. 





des électeurs juifs avoisine 
généralement 80 % : elle est un 
peu plus faible parmi les élec- 
teurs arabes. 


Les élections législatives du 








































PAR MOIS, 
SANS SURPRISE. 





6 him nn me 


—_—: 


es Le Monde @ Jeudi 27 octobre 1988 7 


L'HISTOIRE 


CHEZ FAYARD 


: ds 
kr À 
N 
> 

Ÿ 
à 
É “ 
+ 
« 


Guillaume Tell, staive de la liberté. 
Ce héros qui n’a peut-être pas 

existé est un mythe aussi typiquement 
suisse qu’universel et, de ce fait, 

un grand sujet d'histoire. 1} fallait 
plus que de l'audace et un immense 
talent pour franchir ce Gothard. 
Jean-Francois Bergier a l’un et l'autre. 


Pierre Chaunu, & rs, Le Figaro. 
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CHEZ CITROËN DU 20 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE 1988. 
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Le travail ne manque pas au premier 
ministre et au Parti socialiste, s'ils veu- 
lent parvenir à un résultat honorable au 
sok du 6 novembre. Un sondage, effec- 


diminution de deux points sur le mois 
précédent). Mais M. Michel Rocard doit 


ies sociles habituells- 
ment favorables à la gauche : las jeunes 


et les ouvriers. 


La bataille pour La participation est 
donc là principale ligne du front ouvert 


Politique 


La campagne pour le référendum sur la Nouvelle-Calédonie 


lence », en organisant 


M. Michel Rocard dénonce 
le « choix antinational » 
de M. Jacques Chirac 


Mauroy ont animé, mardi 
25 ort, ville dont 


Devant plus d’un mil- 
Ber de le premier 
ministre a très vivement critiqué 


a rap S 





BELFORT 
de notre envoyé spécial 


C'était « il y a quatre mois, heure 
pour heure, jour pour jour », 
comme l'a rappelé mardi le premier 
ministre autour de la jongus table 
du nero 7-7 de 1 
gnon, deux tions s'apprétaient 
se cl tré AL oc 
le retour de La paix cuvelle- 


Calédonie. Parmi les ne, virrig 
A tp É 
sœur ph mr 

en 1985-par des tireurs d'élite de la 


Aujourd’hui, Mæ Machoro est à 
pour six mois. Elle fait 


suivent en 
parer à gérer les régions cal 
niennes. Avec ses vingt-quatre 
Me est venue 
à Belfort. Elle y a rencontré le pre- 
mier ministre. 
Le symbole est clair, la coïn- 
cidence trop belle pour que 
M. Rocard ne les relève pas. ( 


la politique e est icile 
(une trentaine membres d'une 
coordination de de santé 
attendent le dans le hall du 
meeting, qui les évitera en entrant 


par une petite porte), y a-t-:l meil- 
leure illustration, selon la formule de 
M. Chevènement, d’« une politique 
de paix et de développement au ser- 
vice du progres » pour la Nouvelle- 


L'argumentaire socialiste sur 
l'avenir du territoire com sa 
part de rappels de histoire, 
ancienne ou te : les « rene 
de la France sur ie ter 


nr PER écono- 
mique et culturel de la tion 


canaque, 
les massacres d'Ouvéa, la pente qui 
menait à la « guerre civile ». Tout 


ront avec, pour M. Rocard, acteur 


direct et central des accords de 





Le Conseil constitutionnel 


repousse une contestation 
de la consultation 


Le Conseil constitutionnel a rejeté 

i 25 octobre une requête pr&- 

sentée par deux électeurs qui 
que soient 


à 


Comme il l'avait déjà fait en 1960 
puis en 1962, le Conseil constituuon- 
nel distingue dans sa décision 
« l'organisation des opérations de 
référendum * pour laquelle ses attri- 
butions n'ont, estime-t-il, qu'un 
« caractère consultatif » et les 
« réclamations afférentes au dérôu- 
lement des opérations de référen- 
dum ». Dans ce second cas, le 
Conseil constitutionnel se reconnaît 
un rôle de «curartère juridiction 
nel ». C'est pourquoi le ne se 
reconnaît compétent que pour tran- 
cher une sorte de « réclamations » : 
«les contestations formulées à 
l'issue du scrutin à l'encontre des 
opérations effectuées ». 


de ge sms ©  * 


Matignon, une émotion particulière. 
Mais le référendum du 6 novembre 
fournit aussi eux socialistes une 
occasion, qu'ils utilisent sans vergo- 
PR CS RER 


Solennel, M. Mauroy appelle les 
électeurs du RPR à faire jouer 
« leur clause de conscience, leur 
droit fondamental à s'exprimer, à 


- s'engager ». Il s'indigne que 


M. Alain Juppé s'inquiète des 
dépenses pour le référen- 
dum. « Ainsi, tonne le premier 
secrétaire du PS, le coût de la 
DER serait i ose 
pour l'économie française (..). 

M. Juppé réfléchisse au coût des 
posent Il # mesure à la 
quantit et de larmes gas- 
pillés! » Fi M. Chevènement 
soutient que « l'abstention active > 
prônée par le RPR ne peut trouver 
sa traduction que par le vote blanc 
Ainsi, pour le ministre de la défense, 
« en comptant les voies blancs >» au 
soir du 6 novembre, nous compte- 
rons les voix du RPR » 


« L'ivresse 
de la violence » 

Noblesse oblige, M. Rocard est 
le plus féroce pour accabler 
M. Chirac. Le premier ministre, qui 
multiplie les ‘références au général 
de Gaulle, assure que, jusqu'au 
15 octobre, il s'est « volontairement 
et scrupuleusement abstenu de 
loute mise en cause de [ses] prédé- 
cesseurs » à propos de La Nouvelle- 
Calédonie, parce qu'il pensait possi- 
ble que toutes les grandes 
formations politiques -« se rassem- 
blent - autour du oui. C’est raté et La 
modération, pour le premier minis- 
tre, n'est plus de saison. 


en lançant : « Rien d'autre que 
l'ivresse de la violence, qui appelle 
la violence! Que le poison de la 
haine qui nourrit la haine! (...) 
Comment ne pas dire : « Maïs c'est 
» alors qu'il fallait vous abstenir! 
» C'est alors qu'il fallait accorder 
» au dialogue, au partage, à la 
» négociation les vraies vertus que 
» VOUS leur découvrez 
- aujourd'hui!(.…) Assez d'hypo- 
2. , ASSEZ a br erie! (….) Une 

És encore, a position que 
vient de prendre le parti chiraquien, 
ce n'est pas l'intérêt naïional qui a 
prévalu mais des enjeux d'équilibre 
interne, des consi bouti- 


quières. peter gene ride 
om pesé plus l que le sens de 


l'honneur de la France. (...) 
M. Chirac n'a pas seulement fait un 


re! og 


ER tour 
u "avoir ] ue 
processus Nouvelle. 


lance Rocard, 
totalité des parlementaires 
2 ec territoires yet 
mer, à une exception ne , 
deux (.….) qu'ils apper- 
tiennent à la majorité ou à l'oppasi- 
tion, appellent à voter « oui»? » 

li est vrai qu'en dépit de l'attache- 
ment de M. Rocard au traitement 
S Féeurd du RPR éenplique eut 

s'explique aussi 

Ro adEnnes qui dépassent 
cet enjeu. À l'évidence, M. Rocard, 
ui ne comprend pas comment le 

R 2 pu prendre une telle position, 
juge que le mouvement de M. 
Chirac commet une erreur qui lui 
causera un tort énorme. Ïl lui faut 
donc saisir cetle « chance ». Depuis 
qu'il est à Matignon, M Rocard 
parie en effet sur Ag s. Le 
premier ministre est, de jour en jour, 
plus tenté de à son compte 
la phrase célèbre de M. Alain Peyre- 
fitte, lorsqu'il disait, en 1970, à Che- 
monix : # Vous sommes au 
pour trente ans, si nous ne faisons 
pas de bétises… » 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL. 


par les socialistes. Aussi je mardi 25 au 
soir, pour s0n premier méeting, 
M. Rocard s'en est, encore une fois, 
vivement pris au RPR. |l a été rejoint par 
M. Jean-Pierre Soisson : l’actuel minis- 
tre du travail, qui était le délégué de 


Pour tenter de convaincre les hési- 
tants. le PS s'efforce de montrer qu'il 
n'est pas seul. Ainsi, dans le cadre de la 
campagne officielle à la radio-télévision, 
# a fait intervenr M. François Doubin, 
président du MRG, et M. Michel Dura- 


La bataille de la participation 


l’UDF pour l'outre-mer tout au long de la 
« cohabitation », a accusé, mercredi 
26 au micro d'Europe 1, M. Bernard 
Pons d'avoir «conduit le FLNKS à se 
mattre hors la loi et à choisir la vio- 
des élections 
régionales en Nouvelle-Calédonie en 
même temps que l'élection présiden- 
tielle. Les barristes, à est vrai, avaient 
demandé au gouvernement de M. Chirac 
de prendre son temps avant d'organiser 
ce scrutin local, mais üls. n'avaient pu 
faire prévaloir leur point de vue. 


four, nouveau ministre et ancien barriste. 
ils ont aussi été aidés par les propos des 
porte-parole de l'UDF, un « giscardien 2», 
M. Alain Lemsssoure, et un € barriste », 
M. Pierre-André Wiltzer, qui ont redit 
que la position pour le «oui» de la 
confédération était « clair et net », 
même si le premier a continué à regretter 
que les Français doivent « approuver ou 
rejeter en bloc un texte de 97 articles ». 
Même appui du sénateur RPR, 
M. Dick Ukeiwé, qui, intervenant au nom 
du RPCR, a expliqué que le référendum 


concerne « directement » les métropoli- 
tains. !} a ajouté que si la mise en œuvre 
des accords de Matignon était réussie 
« ce ne sera pas la victoire de tel groupe 
politique sur tel autre, mais le succès de 
la France », tout en rappelant que son 
mouvement continuait à se battre « pour 
que la Nouvel 
sein de ls République française 2. 

La position de M. Georges Marchais 
est bien entendu 
TF 1, le mardi 25, il a expliqué que les 
communistes voteraient € Oui», Car ils 
veulent respecter « la fotale liberté de : 
jugement et d'action du peuple kanak » 
et donc le choix du FLNKS. Mais comme 
ce référendum « ne gä&rantit pas l'auto- 
détermination du peuple Kanak, il faudra 
rester vigilant s. Le secrétaire général 
du PC a ajouté : « Le référendum doit 
porter exclusivement sur la Nouvelle- 
Calédonie. H est donc exclu que, par un 


je demeure au 


. Au micro da 





moyen ou un autre, le gouvernement lire 
prétexte de ce référend um pour faire 
apprécier sa politique. 2 

M. Jean-Marie Tjibaou, lui aussi, ne 
parle que du Caïllou. Lors d'un meeting, 
mardi soir à Montpellier, il a expliqué que 
le retour au calme devrait attirer les 
investisseurs, notamment japonais el 
coréens, « et nous voulons utiliser le rap- 
port de forces pour partager un peu 
mieux les ressources du pays ». Dans le 
cadre de le campagne officielle, il s'était 
adressé aux € héritiers de la France des 
droits de l'homme » : « La communaute 
internationale a salué les accords de 
Matignon, aujourd'hui elle vous regarde : 
il y va de votre honneur. » I y va aussi 
du maintien du calme en Nouvelle- 
Calédonie. La situation à Ouvéa prouve 
que celui-ci n’est jamais définitivement 
acquis. 


Th. 8. 


Ouvéa hantée par les morts 


{Suite de la première page. } 


Sur la mème route, à une dizaine 
de kilomètres vers le nord, lundi 
matin 24 octobre, la circulation est 
totalement interrompue par un bar- 
rage de rochers et de troncs de coco- 
tiers. « Danger de mort - dit un pan- 
neau de tôle. Un bhercule 

1 barbu, coutelas à la 
main, ordonne à tout le monde de 
faire demi-tour. Cet homme en 
colère qu'entourent une demi- 
douzaine de compagnons placides 
s'appelle Julien Aben. Ce nest pas 
n'importe qui. Il s'agit d'un délégué 
régional du RPCR. Il explique qu'il 
a décidé de riposter aux agressions 
des «bandes» du FLNKS veous des 
villages du nord. 

Dans la nuit, en son absence, son 
magasin et sa maison ont été brûlés. 
À droite de Ia route dans la cocote- 
raie, les ruines sont encore 
fumantes. Tout a été ravagé. Plus 
loin, deux autres cases ont été incen- 
diées. 


«Ce n'est pas de la rigolade, 
explique Julien Aben d’un ton qui, 
en effet, n'incite pas à rire: per- 
sonne ne passera lan! que ceux qui 
ont fait ça ne seront pas venus ici 
s'expliquer avec moi. Je me fous des 
gendarmes. D'ailleurs, depuis les 
événements du mois d'avril, ils re 
montent plus au nord. Celà fair six 
mois maintenant que les gens de 
Gossannah foutent le bordel et brü- 
lent les cases. Ça suffit! Je les 
atiends, il faudra bien qu'ils vien- 
nent. Ils se sentent costauds parce 
que les gens qu'ils attaquent d'habi- 
tude ne disent rien Mais maiïnie- 
nant il faut Qu'on arrête ça une fois 
pour toutes. Ça sert à quoi d'avoir 
signé les accords de Matignon ? On 
nous a donné dix ans pour travailler 
ensemble et on n'a pas de temps à 
perdre. Puisqu'ils ne veulent pas 
s'arrêter, moi aussi je vais fouire le 
bordel. » 

La route principale d'Ouvéa est 
donc coupée. gendarmes vien- 
nent aux nouvelles et font preste- 
ment demi-tour. L'affaire devra 
donc se régler entre Canaques. " 


« Notre indépendance 
n'est pas nésociable » 


Aux abords du village de Takedhji, 
quelques hommes apparaissent, 
surgis des broussailles. On se pré- 
sente. Une estafette vous transporte 
à moto jusqu'à un premier 


poste de 
. contrôle du FLNKS. Autre barrage 


au centre de Takedji. Chicanes de 
pierres et de branchages. Une 
chaîne tendue en travers de la route. 


Pour aller loin, il faut voir 
« Gérard » Un {ook à la 
Eloi êmes moustaches 


grises, mêmes lunettes noires. Une 
casquette rouge et blanche et, 
curieusement, une grosse 

laine blanche autour du cou Un 
meneur d'hommes, assurément, à la 
fois cordial et distant. Incontourna- 
ble gardien des lieux. Vérification 
d'identité, comme à un poste- 
frontière. par 
radio, entre en contact avec le « cen- 
tral» de Gossanah. Son indicatif — 
« Khadafi 88 » — répond insiantané- 
ment «feu vert». Gérard Oucke- 
wen conduit lu-mêème les visiteurs 
jusqu'à Gossannah à bord d'une 


pare-brise et à La carrosserie complè- 
tement déglinguée, mais dont Le 
moteur ne donne aucun signe de 
défaillance. À portée de sa main, un 
vieux Mas 36. 

A l'entrée de Gossannabh, nou- 
velles chicanes de troncs d'arbres et 
de bidons rouillés Puis un attroupe- 
ment au milieu du chemin Au cœur 
du fief indépendantiste, Dijubelly 
Wea est là, au milieu d'une troupe 
d'enfants et d'adolescents. L'ancien 
pasteur, deveou l'un des principaux 


porte-parole politiques des indépen- 
dantistes d'Ouvéa, se montre très 
hospitalier. Cet homme à la barbe 
grisonnante exerce, de toute Évi- 
dence, un extraordinaire ascendant 
sur les clans locaux. Les militants 
aiment sa droiture politique et sa 
fermeté tranquille. Lui, il se plait à 
leur dire qu'au cours de son bref 
emprisonnement en métropole l'été 
dernier, avant même l'assaut mili- 
taire du 5 mai, il a constaté que - les 
Français de France sont plus gentils 
et plus justes avec les 

ceux de Nouvelle-Calédonie ». 


En bandoulière, sur son tee-shirt 
rouge, Diubelly Wea porte un fusil 
de chasse de calibre 12. Li s'accrou- 
pit à l'ombre d’un buisson et expli- 





que que Gossannah entend bien 
demeurer à l'avant-garde de - {a 
lurte de libération >». Il se réfère aux 
décisions des dernières réunions du 
FLNKS mais ne cache pas ses diver- 
gences avec Jean-Marie Tjibaou. LU 
se moque éperdument du référen- 
ment fermette dr rs 
concerné par les accords de ti- 
gnon. Il s’enferme dans une logique 
d'intransigeance, parce qu'il est 
obsédé, comme tous les siens, par 
« le sacrifice des dix-neuf mar- 
PTS s. 


Djubelly laisse entendre que les 
électeurs des villages du Nord 
n'iront pas voter: « Après ce qui 
s'est passé chez nous, il est très dif- 
ficile, humaïnement, de dire « oui » 
à Mitterrand et à Lafleur: com- 
ment leur dire «oui» après ce 
qu'ils ont fait à ma tribu? Nous, 
nous avons perdu dix-neuf combat- 
tanis ei nous n'allons pas les retrou- 
ver. Donc, aller voter ou pas. cela ne 
nous concerne pas. Ce qui nous 
concerne, c'est de maintenir la 
mobilisation (….). 
M 





groupe, M. Yves Lancien, ancien 
éputé RPR de Paris, aujourd’hui 
roche de M. Barre, a estimé que 
’abstention était un -acte d'inci- 
visme » et il a invité les dirigeants du 
RPR - à faire preuve de leur sens des 
ités en £ Le 
vote blanc >». M. Léo Hamon, ancien 
ministre, a assuré : « En vorant 
«oui», je me crédite d'un supplé- 
ment d'autorité pour veiller à ce que 
dans les prochaines années l'action 
des pouvoirs publics s'exerce sans 
dévergondage indépendaniiste. » 
M. Hamon 2 ajouté : = S'il y a quet- 
que chose à l'origine du gaullisme, 
c'est l'obligation pour les Français à 
s'engager pour la France. » 
…— Malgré amiral de Gaulle 
Participent à ce groupe plusieurs 
anciens élus qui ont rompu avec le 
RPR, comme MM. André Bord, 


Les accords de: 


Paris, en juin, j'aï recherché le dia- 
logue ;: je voulais participer, mais 
on me l'a refusé, Maintenant, il est 
très difficile pour nous de caution- 
ner celte politique (…). Dix ans. 
c'est trop long. Ce référendum est 
en quelque sorte un cachet pour 
nous condamner. Notre souverai- 
neté, notre indépendance, ne sont 
pas négociables. » 


« Les cases brülées, 
on peut les reconstruire » 


Djubelly se défend pourtant de 
vouloir faire secession, mais il en 
revient toujours aux dix-neuf morts 
du 5 mai. « le mot d'ordre 
du FLNKS a été décidé, en muiti- 


pliant par deux ce que nous avions 
fait en 1984, j'avais personnelle- 
ment demandé à Jean-Marie Tji- 
baou s'il était sûr que ses militants 
s'engageraient à fond dans les 
actions. II m'avait dit « oui». 
L'Union calédonienne a même voulu 
chapeauter toute la coordination 
des opérations. Malheureusement, 

l'action du 22 avril a été 
déclenchée à Ouvéa, personne n'a 
suivi ailleurs et ioutes les forces 
armées se son! concenirées sur 
AOUS +. 


Pendant que Dijubelly, amer, 
parie ainsi au nom de toutes les com- 
posantes locales du FLNKS, 
d'autres groupes de jeunes garçons 
sortent des broussailles environ- 
nantes. Certains sont munis d'armes 
légères. Sur leurs tee-shirts, on Lit 
parfois : « À {a mémoire de nos dix- 
neuf héros 1ombés sous le dra- 
peau ». 

En fait, presque tous les hommes 
de Gossannah issent militai- 


apparaissen 
rement mobilisés. Comme si leur vik 


lage était assiégé et menacé alors 
que, depuis le mois de mai, on ne 
rencontre plus le moindre képi à dix 


L'amiral Philippe de Gaulle. séner 
Paris, avait, par avance, 
répondu à ces déclarati gl 


tIONS en assu- 
rant : - De bons nous enjoi- 
gnent péremptoirement de nous 
engager au nom d'une prétendue tra- 
dition gaulliste sous prétexie que le 
référendum est une création du géné 
ral. Ce serait oublier le «non» des 
gaullistes aux deux premiers réfé- 

de mai et octobre 1946 Sur 


rendums 
- les institutions de la IVe République, 


ou abstention massive de voter 


Pour un'ré sur l'enseigne- 

François Mitterrand. 
Par le référendum du 13 sepiem- 
bre 1987, les Nëo-Calédoniens ont 
voté « oui» au maintien de leur pays 
dans l'ensemble français. » 





kilomètres à la ronde et que les mili- 
tants locaux RPCR se sont depuis 
longtemps, pour la plupart, réfugiés 
ailleurs. 

Au village de Téouta, où habite la 
famille d'Alphonse Dianou, sommai- 
rement exécuté le 5 mai après 
l'assaut, une vingtaine de cases ont 
été brûlées. La chasse aux indica- 
teurs, C'est-à-dire à tous les Cana- 
ques qui ont aidé les soldats à 
retrouver les preneurs d’otages, n'en 
finit pas. Les jeunes d'un hameau se 
montrent d'autant plus vindicatifs 
qu'ils sont certains que les six des 
leurs qui sont morts le 5 mai ont été 
tués eux aussi après leur rédition. 

A Gossannah même, où les chefs 
coatumiers font régner une meil- 
leure discipline, deux cases seule- 
ment, si l'on ose dire, ont été incen- 
diées. « Les cases brulées ne pesent 
pas beaucoup à côté des dix-neuf 
vies htnaiïnes disparues, dit Dju- 
belly. Les cases, on peui les recons- 
truire, mais les dix-neuf vies, per- 
sonne ne peut les ressusciter. » 


Fin de la conférence de presse 
improvisée. Dijubelly va reprendre 
son poste dans les fourrés. I y pas- 
sera toute la nuit, son fusil à la main. 


Ls gendarmerie de Fayaoué 
assure que les militants Jocaux du 
FLNKS disposent encore de cinq 
armes de guerre volées le 22 avril, 
lors de l'attaque de la brigade : trois 
MAS et deux PM. Mais on ne les 
aperçoit pas entre les mains des 
jeunes -« combattants » présents aux 
alentours du chemin. Les négocia- 
tions officielles engagées pour obte- 
nir leur restitution n'en sont qu'au 
stade des préliminaires. En revan- 
che, trois antennes de radio pointent 
baut au-dessus des cocotiers. Radio- 
Gossannah est bien équipée. 


Au centre du village, très accueil- 
lant pour l'étranger de passage, il 
n'y 2 plus que les chefs coutumiers, 
les femmes et leurs enfants. La nuit 
tombe. Parmi ces femmes, les 
mères, les épouses, les sœurs des dix- 
neuf morts. Solange. la femme 
d'Hilaire Dianou, le frère 
d'Alphonse, a peur que son fils, né 
« pendant les événements » et 
qu'elle a baptisé <Kanakys, ne 
connaisse pas son père avant très 
longtemps. Elle a peur qu’Hilaire ne 
soit pas libéré avant la Noël, comme 
le promettent les exégètes des 

Matignon. « Je ne veux 
plus lé croire, dit-elle : mon mari est 
très dur : on essaiera de le calmer 
s'Ü revient. J'aimerais bien qu'on 
Puisse vivre comme avant... » 

Tout autour de Gossannah, 
encilave indépendante d'Ouvéa, com- 
mence une ronde de « patrouilles ». 
Chacune est composée de trois 
hommes. C’est un état de siège sans 

ts. 


Loin au sud, sur la route de 
Fayaoué, Julien Aben et ses copains 
du RPCR renforcent leurs barrages. 
Ils ont creusé des tranchées de 
un mètre de large sur un mètre de 
profondeur, en travers de la chaus- 
sée et ils disposent d'un esquif pour 
IMpOser aussi, au besoin, un 
<biocus >. marin. Les palabres ont 
commencé. Car ceux des habitants 
de Gossannah qui travaillent à 
Fayaoué ne peuvent Plus rentrer 
chez eux. A trois heures du matin, 
mardi 25 octobre, Gérard Oucke- 
wen est venu parlementér. Les deux 
one tte de ieR ee 

ront à l'arbitrage du grand chef du 
district, Cyrille Weneguel. 


coupable à ses yeux de revenir de 
et Qui refuse de se voir 
confisquer son matériel, Moment 
d’éncrvement, sans suite, on partage 
fraterncllement le poulet grillé. 


Le délégué régional du RPCR.. 


toujours armé de son coutelas,' 
demande à l’envoyé spécial du 
Monde de saluer de sa part son cher 


cousin jinny Oune, délégué du | 


FLNKS à 


ALAIN ROLLAT. 


——_…  —. 
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Les affaires de M. Valéry Giscard 


composantes sur le er temnatt cor 
de la confédération. Si, à en croire 
l'entourage de M. Méhaignerie, 
cette rencontre s'est déroulée « sans 
agressivité ni agression », elle 
n'aura en définitive apporté aucun 
résultat tangible. Si ce n'est la 
malaise 


plus parlants que les appréciations 
rapportées. Ainsi M. Giscard 
ue s'est-il Ent USA Le d 
quer le sujet qui sent déjà La 

à l'UDF, celui des Bcctions euro 





Après le vote de la première partie de la loi de finances 
Une nouvelle ligne de partage se dessine à PUDF 


- rs aux cen- 
tristes qu'i comprend parfaitement 
le problème de positionnement de 
leur groupe UDC, mais qu'en revan- 
che eu faut veiller à eur aide 
Vis-2-Vis des médias, si prompts à $es 
yeux à l'analyser « comume un pre. 
mier pos vers les socialistes. » Bref, 
il s'agit pus, à Pen croire, d'un 
bien d'explication que de f 

qui est sans te prendre ses désirs 
pour des réalités. 


« Décalée 
à droite » 


que 
grandes choses à annoncer, il préfère 
être prévenu avant la presse. Mais 
pour le reste, M. Giscard d'Estaing 
n'a pas vouln être plus royaliste que 
le roi. L'exigence des centristes 
d'avoir un œil à l'UDF sur les fédé- 
rations (le secteur élection et la 
communication) a êté pratiquement 
admise. Mais une autre Poe: re 
discorde promet quelques 
Aoincehint de PUDE. M. 
d'Estaing souhaite que A com- 
posante reverse au pot commun le 
tiers de Fallocation attribuée per 
ont semble-t-il u de 
Faumône.. sil 


M. Giscard d'Estaing a d’autres 
soucis À se faire avec les radicaux, 


Au Havre 


M. Rufenacht (RPR) voudrait s’allier 
aux socialistes 


M. Antoine Rufenacht, député 
M. Giscars d'Estaing, ane Re 
aime surpren- 

dre. Déjà soupçonné de barrisme 
les chiraquiens, il avait emboîté le 
pas à M. Michel Debré pour l'élec- 


tion présidentielle de 1981. 
Ar des 


a e a 
tives de 1986, il avait dû ferrailler 
avec nationale du RPR 


M. Alain Carignon, maire 
(RPR) de Grenoble et prési- 


M. Alain Carignon quitte 
l'Assemblée nationale sans 
regrets. Il n'y a d’ailleurs que peu 
siégé. Elu en mars 1966, 11 était 
entré immédietement au gouver- 
nement (ministre chargé de 
l'environnement) et n'en était 

sorti qu'après la défaite de 
‘ Chirac à l'élection 


présidentielle. Réélu en 
juin 1988, di n'a guère eu le 
temps de s'y installer. 

Son départ n'en est pas moins 


surprenant. se prive-t- 
on d'une tribune nationale, 


leurs représentants ë 
<En 1969, 
société bloquée, ajoute=t-1. Vingt 
ans après, c'est tOujOurs vräi 3. 
M. Carignon continué : « Crise du 
œscours politique à ; santa y 
ene ee Deruent pes à rattraper le 
sociétés : «a confusion des pou- 
vois 2: états-majors dé partis 


M. Alain Carignon démissionne 
de son mandat de député 


« J'ai choisi la liberté » 










mandats d'union de La gau- 
4 placée sous la direction de 

dré Duroméa, un maire com- 
rte incontestablement popu- 
laire. Le député RPR a justifié sa 
ition par « ze situation blo- 
quée depuis 1965 », année du retour 
du PCF à l'hôtel de ville avec 
M. René Cance. « Le Havre donne 


ur 


senti pour être le premier des socia- 

\ listes au Havre lors des municipales, 
répond : « La tentative de nous 
débaucher est sans objet. » 


E. B. 







cou cadenassent fes rapports 
poñtiques ». 

La « liberté » que M. Carignon 
revendique, ce n'est pas colle 
d'un quadragénaire qui, avec 
vingt ans de retard, se serait 


soudainement découvert une 
rh ire honor 


BG per (a 
d' 














« faire, » || Hdscrss sur une 
gestion à Greno- 


expérience de 
DS L'erck à l'axmolenité, poer 
la France entière, d'une action 


















salariales des 
grants et la lutte contre From 
scolaire ? » 

L'exemplarité donne des 
kiées. M. le à la 
création, pour La fin de l’année, 
d'un club de réfigdon qui ras 
sembierait qui vaut bien, à 
droite, réfléchir. Quelques 
pistes : « Quelles institutions 
pour 1995 ? Quelle Europe 
pour 1995 ?2, c'est-à-dire pour 
la élection présiden- 
tielle. Et le reste à l'avenant. 



















RPR. !l a, sembie-t-ù, l'intention 
d'y rester sauf à on être chassé. 


J. LL 










qu'il doit recevoir jeudi 27 octobre. 
Menacé à la présidence de son parti 
(fe Monde du 25 octobre) par un 
fort contingent de militants lui 
reprochant d'avoir gâché la carie de 
l'ouverture pour cause de chira- 
quisme primaire, M. André Rossinot 
a été brutalement pris mardi 
25 octobre d'une crise anti- 
ou, si l'on veut, pro- 
centriste. Si complice voici encore 
quelques semaines du RPR et du 
PR, il dénonce maintenant la 
« dérive droitière » de l'opposition : 
« Giscard, a-til expliqué. dir que 
l'UDF est au centre. C'est globale- 
ment inexact. L'UDF est encore 
décalée à droite. J} ne suffit pas de 
dire qu'on est au centre ae ten 
Ce nest pas la peine de réfléchir 
aux structures si On ne saif PAS quoi 
faire politiquement ensemble. » 


Mieux — ou pis, — premier à fus- 
tiger les centristes au moment de ia 
création de l'UDC, il n'hésite pas 
amsintenant à prendre leur défense, 
considérant que «/eur démarche 
n'est pas en soi répréhensible -, que 
« ce n'est pas un délit de s'abstenir 
au Parlement aujourd'hui», que 
refuser de dialoguer avec les socia- 
listes « relève du terrorisme intellec- 
ruel. » Enfin pour parfaire le dessin 
de ce nouveau virage à cent quatre- 
vingts degrés, M. Rossinot ne rejette 
plus formellement « une perspective 
de coalitions » avec les socialistes. 


Que M. Mitierrand propose par 
exemple, à l’occasion du rendez-vous 
# De contrat de gouverne- 
ment sur les grands enjeux de ls 
nation, M. Rossinot se dit prêt à 
« examiner attenlivement » pareille 
offre. Ce rapprochement centristes- 
radicaux, s'il était confirmé, risque 
de provoquer une nouvelle ligne de 
partage ‘au sein d'one UDF qui 
mérite de moins en moins son sigle. 


DANIEL CARTON. 


Dans les couloirs de l’Assemblée nationale 
La « majorité relative » existe 


« On sert à quelque chose » : 
c'est ls constat fait par M. Louis 
Mermez, alors qu'a commence à 
l'Assemblée nationale la discus- 
sion des budgets des ministères. 
Pour Île président, du groupe 
socialiste, la discussion de la 
première partie de la loi de 


tion plutôt que celle de la 
cosrcition. «fl y a longtemps 
que les députés n'avaient pss eu 
le sentiment de travailler », 
estime M. Mermez en commen- 
tant le vote de samedi (absten- 
tions des communistes et des 
centristes) lors de Ia discussion 
budgétaire. « Cette abstention 
sur chacun de nos flancs permet 
à La majorité relative d'exister. Il 
faut que nous donnions des 
espaces de respiration à la 

le : ce n'est 


Le député socialiste de Seine- 
et-Marne, M. Jean-Paul Flan- 
chou, ne semble pas en être 
pleinement convaincu. Mardi 
25 octobre, en réunion de 

- groupe, il s'est élevé contre le 
£ cadeau » fait aux centnstes per 
le biais de l'abaissernent du taux 
de TVA sur les produits dits 
«de luxes. Sans remettre en 
cause une décision qui avait 
emporté, jeudi dernier, l'adhé- 
sion de la très large majorité du 
groupe, ce député, proche de 
Jean-Piorre Chevènement, a cr- 
tiqué le fond et la forme de 
cette concession. + On 
d'une mesure qui représente 
2,7 milliards de francs sans véri- 
table débat approfondi, alors 
que l'on a passé des semaines 
des mois, sur d'autres points 


moins lourds », estime M. Plan- 
chou. I juge inutile une mesure 
qui ene s'imposait nullement ». 


des taux de TVA», dit-i, même 
s'il comprend parfaitement le 
souci de ecréer une emballie 
politique à un moment où le 
gouvernement est en difficuité 2. 
Si ce pas fait vers les centristes 
était nécessaïe politiquement, 
« il faudrait tout de même, 
estime-t-il, mieux prendre en 
compte, à l'avenir, le point de 
vue des commissaires socialistes 


Le rapporteur général du bud- 
get, M. Alain Richard, a expli- 
qué, au cours de cette même 
réunion, que la France avait « js 
dos au mur » en matière de taux 
de TVA, par rapport aux autres 
pays européens, et que la déct- 
sion de ramener de 33,33 % à 
28 % le taux maximum de TVA 
était eune mesure politique » 
qui permettait, en outre, de faire 
un pas européen. 


L’attitnde 
des coli 


Du cêté centriste, c'est 
M. Pierre Méhaignerie qui a dû 
aux craintes du prési 

dent de l'UDF, M. Valéry Gis- 
card d'Estaing. Le président de 
l'UDF s'inquiétait du risque ds 
voir Yabstention centniste sur la 
première partie du budget inter- 
prétés per l'opinion publique 
«comme un prernier pas fait 
vers les socialistes ». M. Méhai- 
gnerie s'en est défendu et a, 


une nouvelle fois, rappels que ja 
position de son groupe était 
sans ambiguite. Compte tanu de 
l «arithmétique parlementaire », 
l'Union du centre (UOC} « enrend 


pièces. « L'afternance, c'est Pour 
dans six ans», a-t-il rappelé 

devant les députés 
centristes mardi après- midi. 
D'ici là, M. Méhaignerie veut 
« faire avancer les choses, 
notamment dans le sens de 
l'Europe ». Evoquant le vote de 
samedi matin sur le budget, il a 
expliqué au cours d’un point de 
presse : < Nous avons estimé 
que le dialogue a été ouvert. Ï y 
a eu des réponses du gouveme- 
ment, nous pouvions donc nous 
absterir, » 

Quant aux critiques de cer- 
tains de ses partenaires de 
l'opposition, comme M. Edouard 
Balladur, le président de FUDC 
estime qu'elles n’ont pas 
€ ‘ds des modificaz 
tions non négligeables obtenues 
par l'UDC pour rendre le budger 
plus auropéen et plus orienté 
vers l'emploi 2. 

Pour l'avanir, les députés cen- 
tristes veulent poursuivre sur le 
même chemin, en faisant de cer- 
taines mesures un « test » de la 
volonté d'ouverture du gouver- 
nement. Ainsi l'UDC votera 
contre les budgets de la j 
et des anciens combattants, 
mais pour cel de la défense, 
Elle attend du gouvernement des 
hé ose re sur le 
budget de l'éducation nationale 
avant de se déterminer. 


PIERRE SERVENT, 


Seuls les socialistes ont approuvé le budget de l’agriculture 


ont ke 
budget annexe des prestations 
(BAPSA). D'un 
montant total de 36,2 milliards de 
francs, les crédits de 
3,7 % par 1988. Ils 
1 %® du budget 
de l'Etat (1 152,3 milliards 
francs). 
«<Hn'ya Le crise proprement 
qe agricul Heat Nas 
tre ture et 
défendaie mardi 25 octobre, nn je 
bone 54h à à l’Assemblée nationale, n'a 


se joindre au traditionnel 
fe de lamentations accompa- 


Herr 
mu de que si les dif- 
feultés étaient réelles, elles n'appa- 
raissaient pour autant «comme le 
signe de là dé décadence, mais plutôt 
comme la nécessaire 


croissance de la production, les 
années 80 ont substitué « {a satura- 
tion des pr solvables en 


ER Nulle le monde », a souli- 
Nalles, me E ila fallu renon- 


cer a la fict débouchés sans 
Er Pr (.). s'adapter à la 
contrainte jaire, à une com- 

sion des et, pour le secteur 


laitier, aux quotas ». 


agricole a été une « dure épreuve 


Si cette rénovation de a politique, 


M. Nallet, «ces mesures 
niennes semblent en voie d' Mogre 
caces et des signes de.retour à 
l'équilibre apparaissent, particulié- 
rement dans le secteur laitier ». 

Ce double constat se traduit donc, 
dans le projet de en pour 1989, 
d'une part, par la priorité donnée à 
la modernisetion des structures agri- 
coles (dotation aux jeunes agricul- 
teurs). à la formation, à la recher- 
Le rm tation de 16,3 % des 

’investissernent) et, d'autre 
part, par une dotation de 300 mil 
lions de francs aux laissés-pour- 
compte de cette rénovation agricole 
(aides financières, audits, rétablisse- 
ment de le couverture sociale pour 
es mn den 
ner ou primes de 
quand l'exploitation ne peut être 
relevée). Les agriculteurs les plus 
démunis pourront en outre bénéfi- 
Cier du revenu minimum d'insertion 
(RMI). 
f: de k As agricole, 
aveur e, 
M. Nallet a insisté sur le renforce- 
ment du secteur agro-alimentaire, 
constatant que « certaines filières 
démontrem encore leur faiblesse 
face à leurs concurrents étrangers, 
notamment la production du porc et 
la fabrication des produits alimen- 
aires à haute valeur ajoutée ». « De 
telles déficienres risquent de remet- 
tre en cause notre position de grand 
pays. agricole, tant à l'intérieur de 
Communauté que sur Îles mar- 
chés mondiaux », a déclaré le minis-. 
tre de l'agriculture. Le projet de 


budget pour 1989 prévoit une aug- 
rer pro- 


gamme Fonds nftion 
Te te A Et de 14,4 cl 


ra de Pr eue 
agricole Ne s'élèvent à 
147 millions de francs, soutenir 
la restructuration et l'a ion des 


entreprises agro-industrielles. 
Présenté sans pese _n 
ministre soucieux d° pro- 
messes intem tives aux agricul- 
teurs, ce budget n'a pourtant pas 
RIT CEE Pour 
M. Louis (Finistère), l’un 
des orateurs du groupe RPR, ce pro- 
jet de budget n'offre 5 Dates 
réponse ! jque » situa- 
tion agricole. « L'agriculture a sur- 
tout besoin d’un grand projet écono- 
mique et d'une nouvelle ambition 
européenne et nationale », à souli- 
. Goasduff, alors que ie bud- 
get traduit selon lui « un dése 
ment de l'Etat ». « Vous nous 
présentez un projet de nr en 
stagnalion et qui n'a] cp 
remède à la déstabilisarion 2 


monde rural », observait, au nom du 
UDC, Adrien Durand 
(Lodre). 
Relevant l'absence PL var 
siasme » du ministre 


Allier), jugeait que ce «= 
n'était - pas bon» même si, 
ajoutait-il, «il y en a eu de plus 
mauvais dens le passé ». Si les prio- 
rités sont « £actiquement assez bien 
choisies » par Le nouveau gouverne- 
ment, elles ne constituent Cnil cp pour 
autant, selon le député comm 
« une politique en nier 


avec celle de [son] prédécesseur ». 





Devant le congrès des maires 


M. Pierre Joxe s’engage à « renforcer 
les moyens nécessaires à Pautonomie locale » 


En choisissant comme thème cen- 
tral de son soixante et onzième 
«Identité et tion », 

l'Association des maires de France a 

voulu mettre l'accent sur la défense 

des commanes et de nombre et 

èlement sur le nécessaire déve- 

t de la coopération entre 

jvités. La séance d'ouverture 

de cette manifestation, qui réunit 

jusqu'au 28 octobre pres de quatre 
mille maires au palais des 


a montré, s’il en était encore besoin, 
que nul ne remet en cause |: décen- 
tralisation engagée par Gaston Def- 
ferre. M. Jacques s'est mor- 
tré sur ce terrain ant nen 

ue : « La décentralisation 
n'est ni de droite ni de he », a-t- 
il avant de iter qu'elle 


déciaré, 

« reste à l'écart des polémiques, des 
AE potes e praauns lala 

itique et provoquent la las- 
situde des citoyens ». Histoire sans 
douie de rafraîchir la mémoire du 
maire de Paris, qui avait à son arri- 
vée à Matignon décrété une 


« pause » dans le processus de 
atralisation, M. Pierre Joxe a 
ne pop ERœIyes 
«au milieu du guë» : es 
ur. aller de l'avant avec 
et sans précipitation, a-t-i affirmé, 
mais avec la volonté de renforcer les 
moyens nécessaires à 
locale. » 

Dans ce cadre, le ministre, l’inté- 
ricur a fair part de son intention de 
déposer un projet de loi avant la fin 
de l'année pour rétablir le parita- 
risme entre élus et syndicats dans la 

de la formation (comme 
c'était le cas avant la loi de 1987) et 
poar régler La situation des agents de 
la fonction K sue ss territoriale, à 
temps partiel. 

Quant aux finances locales, pre- 
müer devoir des maires, le ministre 
de l'intérieur a confirmé son souhait 
de voir le Parlement voter à La ses- 
sion du printemps 1989 un nouveau 
projet de loi de révision des valeurs 
locatives qui servent de bases aux 


l'autonomie 





impôts directs locaux. Qui dit res- 
sources dit aussi structures. Pour 
M. Joxe, il n'est pas raisonnable 


d'envisager la CAPES nn 


« Si nous 
seuls re de communes 36 O0! 
que ious les autres pays ns 
réunis ». Selon lui, « {a coopération 


.-intercommunale n'est pas à elle 


seule tine , un remède mira- 
cle ». Enfin il est « {{lusoire », æt-il 


ue la coopération ne doive 
eQ A Qu Miche! Giraud 
(RPR). ident de l'AMF, 
convient. ne a-t-il précisé, elle . 


que dans un 
Romtexse | fiscat el e budgéaire totale= 
mens ef T ement rEPERSÉ ». 


Le président de l'AMF est, en tous 
les cas, formel : « Le pluralisme des 

re est un ait et un bien 
Gi v 


. Si l'aménagement des quotas lai- 
tiers a fait ] Dre even de À tre 
questions des députés, ancun d’entre 
eux n’a pourtant leur sup- 
pre pure et simple. Il est vrai 
que si l'opposition pouvait 
leur institution par M. Michel 

alors ministre de l’agricul- 
ture, la majorité d'aujourd'hui rap- 
pelait volontiers que ces quotas 
avaient été renfi sous le minis- 
tère de M. François Guillaume, par 
le gouvernement de M. Jacques 
Chirac. L'ensemble des députés 
s'est en revanche montré favorable à 
la modification de la taxe sur le fon- 
cier non bâti et plusieurs proposi- 
tions devaient être faites en ce sens. 
2 Nallet : pis annoncé qu'il 
une réflexion 
sur la ah assiette des coti- 
sations sociales, dans le fi pseerres. 
du budget : des ST APSA 
sociales agricoles (B se et 
qu'un premier sr serait 


avec les a ur 


es à la fin du premier semestre 
PASCALE ROBERT-DIARD. 


Les principales 
mesures 


© Enseignement. — Les cré- 
dis de ! pubic 
(2,1 pere de francs) augmen- 
tant de 6 %, ceux de l'enséigne- 
mont privé Ait milliard de 









bourses d'enseigne- 
progressent de 4,8 % 
{355 millions de francs). 
” © Recherche. — Les crédits 


augmentent 
16,3 %, essentiellernent en 
faveur de la formation dans les 


écoles art d'ingénieurs 

et de vétérinaires De 
francs), et dans la recherche pour 
{a Re at une agro- 
alimentaire et des pro- 
duits 137 milons de de francs). 

Un Centre national d'études 
vétérinaires et alimentaires est 
créé, doté de 116 millions de 
francs et de 2,5 millions de 
francs d'autorisation de pro- 
gramme. 

@e Gel des terres. — 
205 millions de francs sont 




















culteurs. — crédits augmen- 
tent de 14,8 % et s'élèvent à 

675 mäkions de francs. 
© BAPSA — Il s'élève à 
73,05 milliards de francs, soit 
une augmentation de 3,9 % par 
subvention 


rapport à 1988. 
de l'État est de 10,7 milliards de 
francs. 
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ti h réforme 


devait entrer eu vigueur le 
1 mars 1 le texte présenté 
xe 


M. Pierre 
L'intéresse quan régime de la 
détention et non à ka 
conduite de l'instruction. 


se réformes Rp An 
ère de chance. 


| aipes, se 2 me de pue er 


et tombent ensuite dans les 
Ce Fut le cas du texte que 
fit voter M. Robert Badinter en 
1985 et qui devait entrer en vigueur 
Sn er 

: votée à rt pas 1987 et 


Sr 1888 Va Qoici sais: 


ll ge une loi Arpaillange que le 
conseil des ministres devait exami- 
ner le 26 octobre. Il est trop tôt pour 
dire quel sort lui sera réservé : le ses- 


ne Lg plus. 
n MOIS pour jour a, 
ja commision Justice be 
ts de l’homme, mise en place par 
M. illange et idée 
Ms ireille De Mars à 


plus us novatrices. Si M. Badinter sou- 
it que les juges d'instruction 
trois leur information, 


ne mb pes 


fe de 


PCs ns un texte ae qui 
devrait être examin€ dès 


pe 
Une ref pro- 
pe. ct ppt e) à 


fait comprendre qu'il n'était mes 








Le projet de loi sur la détention provisoire 
La réforme peau de chagrin de M. Arpaillange 


uestion d'ouvrir un 

a Parent à D ee as 
sur le système copie a 
donc fait rpg usieurs révi- 
sions, notamment au il d'Etat. 
La seule chance de voir le Parle- 
mn 
au maximum et de passer 
zaine d'articles initialement ES 
ne 

complètement laissé de côté 
ridée d'en «juge de La liberté » 
(auprès de qui on envisageait de 
pouvoir rapiiemens faire appel 
d’une ordonnance de mise en 
AU 58 ou celle d'un « réléré 
con: ciiation » devant le président du 


our 


pour ne er qu . 


dat de RE à suggérait de 
lobe care es demande de li ui, 


er pm qe À 


Une dizaine d’organisa 


La commission des finances de 
l’Assemblée rsqreg a adopté, 
mardi 25 octobre, les DE ee 
D mue À ustice, qu 
avait une ois rejetés le 
18 tr Pet à «à Ta demande > 
de M. : art env ggehe PRE 
général du budget, Sur a été pro- 
cédé à une « nouvelle délibération » 
sur ce budget Le 18 octobre, ce 
budget avait été rejeté dote 
tion du rapporteur spécial du texte, 
M. Philippe rat Gén er 
Yonne), qui avait 

minori 


Auberger 
de la séance du 25 octobre à laquelle 
ont participé douze des soizante- 
treize députés membres de cette 
commission 

. Le budget doit être examiné, 
l’Assemblée 


l'éducation surveiliée et de l'admi- 
nistration pénitentiaire publient un 
communiqué commun condamnant 

« l'insuffisance globale » des crédits 
inscrits le projet. 

Les organisations signataires 
« dénoncent la suppression de deux 
onctionnaires 
sl php 


des postes. El es do rh er 


RÉGION PROVENCE - ALPES-COTE D'AZUR 
INTÉGRÉ 


MÉDITERRANÉEN 


APPEL PUBLIC DE ; CANDIDATURES EN VUE 
D'UN APPEL D'OFFRES RESTREINT : 
INSTANCE D’ÉVALUATION 





1. Objet du marché: 


Passation du contrat relatif à l’instance d'évaluation du 


Programme Inté 
Provence-Al 


é Méditerranéen (P.1.M.) pour la Région 
d'Azur. Dans le cadre de ce pro- 


e, il est recherché un organisme indépendant 
de mesurer l'impact des actions retenues (agricul- 
ture, forêt, pêche, industrie, tourisme, montagne) sur 
l'environnement socio-économique de la Région Provence 
- Alpes - Côte-d'Azur et de donner son avis sur La mise en 


œuvre des programmes. 


2. Durée du contrat : 6 (six) mois. 
Reconductible. 


3. Mode de passation choisi : 
RESTREINT conformément aux arti- 


APPEL D'OFFRES 


cles 83, 93 et 94 bis à 97 du Code des Marchés Publics. 

4. Capacités et qualités des candidats (à justifier) : 
— Connaissances des sciences économiques, méthodolo- 
gie d'évaluation au niveau macro et micro-économique, 
analyses coût-bénéfice, programmation rationnelle par 


objectif. 
- Connaissances en matière d'ingénierie, de programma- 


tion et de gestion des projets. 


pratique du fonctionnement de l’administra- 
tion publique en France, et notamment de la gestion finan 
cière, de l'organisation et des méthodes de travail adminis- 
tratif et de l'information. Cette expérience aura été acquise 
au cours d'exercices antérieurs d'évaluation, que ce soit 
dans le secteur public ou dans le secteur privé. 
.— Capacités d'expertises spécifiques à la mise en œuvre de 
toute les mesures contenues dans Je PL.M. en faisant appel 
éventuellement à des concours extérieurs mais qui seront 
bien identifiés le cas échéant dès le dépôt de candidature. 


3 Dale d'envoi de l'appel à candidatures à La publication : 


19 octobre 1988. 


6. Date limite de réception des candidatures : 9 novembre 


1988 à 12 heures: 
= à la Préfecture de la 


Région Provence - AI Côte 
d'Azur - Secrétariat Général re 


les Affaires Régionales - 


25, rue Syivabelle - 13291 MARSEILLE CEDEX 06 ; 


_— au Conseil 


Régional - Service des Marchés - Hôtel de la 


Région - 27, place Jules-Guesde - 13481 MARSEILLE 
CEDEX 02. 


et modalités : (mêmes adresses) 


7. Renseignements et 
M. André DARNAUD - Tél : 91-57-29-38. 


M. Jean PICHOT - Tél. : 91-57-50-57. 


ministre de la justice n'a pas retenu 
cs deux idées qui, sans être coù- 
tenses, pouvaient, par leur portée 


motivations 
de La mise en détention 


Le texte prévoit donc l'abrogation 
de la loi Chalandon pour tout ce qui 
concerne la collegialité (car le rac- 
courcissement d'appel 
devant la chambre d'accusation, le 
du témoin assisté et la sup- 

press on de l'incarcération des 
seize ans en matière de 
correctionnelle sont déjà entrés en 
vigueur). Il veut Séreiapper les 


recours aux ea vil 
sonnalisées Qui robe er ob igar 
toires pour les jeunes majeurs ( 

huit à vingt et un ans) avant toute 
réquisition ou ordonnance de Pee 


provisoire. Le 
texte réduit aussi, à la baisse, les 





« l'insuffisance globale » bn ob de de de a je 


l'absence de cohérence dans les 


surveillée ne bénéficie d'aucun 
moyen nouveau. À la pénitentiaire, 
en l'absence d'un rééquilibrage des 


moyens au profit de la prévention et 
de la réinsertion, les orientations 


de prêcé- 
dent sont confirmées. Au plan des 
rémunérations, l'affectation de 
primes varie en moyenne de 1 à 6 au 
1 ires d'ec 
tionnaires et magistrats) entraînant 
tous les abus et elle ne répond pas à 
la nécessité de revalorisation des 
Jonctions ». 

Ea conclusion, le communiqué 
condamne « l'insuffisance globale 
de ce budget dont les choix vont 
entraîner tant sur 
le fonctionnement du service public 
que sur les conditions de travail des 
personnels de la justice» et en 

lle « à l'opinion, aux 
publi ics et au Parlement pti que la 
run on partie des Pr 


sein des services j 





CHE nes F de ee CE 


Union syndicale Syndi- 
cat natiooal du de l'adminis- 
tration pénitentiai 


délais de détention provisoire et 
contraint le juge d'instruction à 
reconvoquer en cer- 
tains détenus veut renouve- 
ler leur mandat de d 
Certaines pelage pus 
réservées aux délinquants 
Fr mg lorsq 


tion. La chambre d'accusation 
pourra, en cas d a formé 
contreune ordonnance refus de 
mise en liberté, se saisir de toute 
ner pie: AL 


favoriser . LÉ ds de “se ra 
ve en ajournant le prononcé 
de la peine. 
Mais le point le plus greg 
= el obli FR 
reste igation pour les ju 
d'instruction de motiver — à US 


Pour protester contre « la montée de l'insécurité » 


de nullité — toutes leurs ordon- 
RS Te 


que leur renouvellement. 1 
effet, plus difficile ee à s ir à Sep 
quer par écrit que de es 
cases sur un em 
Inspiré par le souci de limiter les 
taxe déponssiére. * 
texte mais ne 
rien sur le fond au système. 
pouvait inévitable dans la 
mesure gauche, nombreux sont 
ceux qui qe préféré qu'on 
revienne purement et simplement à 
es loi Badinter. C'est peut-être une 
hence, pourtant, pour le garde des 
eme s'il veut que son texte soil 


‘adopté sans trop entraîner de polé- 


miques. Pour le fond du débat sur 
l'instruction, il faudra attendre 
encore. Il apparaît dès lors de plus 
en plus clairement que la justice et 
ses grands principes, eu Ce moment, 
ne font ps récolte: 
AGATRHE LOGEART. 


Manifestation des gardiens 
de la prison de Moulins 


MOULINS | 
de notre correspondant 


A La suite d'un mcident survenu à 
la maison centrale à la fin de la 
semaine dernière, trente-cinq sur- 
veillants du centre pénitentiaire 
d'Yzeure (Allier) ont manifesté, 


octobre, 
les rues de Moulins à l'initiative de 


veillant, un détenu s'était réfugié 
dans sa cellule. Armé d'une lame de 
io sde Li or 


us-directeur pendant près de deux 


Pour la CGT, la manifestation 
avait pour but d'attirer l'attention 
des pouvoirs publics et de l'opinion 
sur « la montée de l'insécurité dans 
les prisons et, plus particulière- 
ment, à la centrale d'Yzeure ». Les 


velle fois, un agent a été victime de 
voies de fait et de menaces de mort 
de la d'un détenu, el 
pas d'un incident isolé. 


Du côté de la direction de la cen- 


cent soixante-dix 
parmi lesquels Georges Ibrahim 
Abdallah et Anis Naccache, on 
cherche à minimiser la nature de ces 
incidents et on précise qu'une infor- 
matin judiciaire est ouverte. 


JEAN-YVES VIF. 


e Discussions entre 


syndicats de 

police (FASP} et lUmon fédérale 
autonome pénitentiaire (UFAP), 
toutes deux affiliées à la Fédération 
générale autonomsa des fonction- 
nares (FGAF), ont décidé de const 
tuer une commission d’études inter- 
professiannelles permanente. 
€ de ia 
des rôles, voire de l'interpénétration 
des missions dévolues aux fonction- 
naïres de la police et de l'administra- 
tion pénitentiaire », les deux organi- 
sations entendent remettre leurs 

eu médiateur chargé du 


des personnels des prisons, la FASP 
avait pris position pour ieur rattache- 
ment au ministère de l'intérieur. 





Entendu pen dant trois heures par le juge Hayat 


Le commissaire Jobic sera confronté 
le 9 novembre à de nouveaux témoins : 


Er lag pl ter ann 
ne CR EE DRE CARE CSS 

. commissaire, se sout, en effet, étonnés de 

l'absence de certains témoins, qui ne os 


L'affaire Jobic n'en finit pas d'être 
she avoir roeucIE à douveuux 
semblait avoir recueil de nouveaux 


Ann ST ob. 

Faisant droit aux arguments de la 
défense, le juge 2 donc reporté la 
confrontation au asser 
dant le commissaire tenait à répondre, 
sans attendre, À ces nouvelles accusa- 
tons. Il le fit durant trois heures, affi- 
Chant se satisfaction à la sortie du Cabi- 


- net du magistral. 


Cette audition, selon M° Gilbert Co 
lard, aurait pennis à son client de 
s" sur Le de toute 
ee cu) 
on ne travail, rue de Budapest 
un bicorne d'i d'écadémicien ». 


attestation d'immatriculation au 
Consulat vierge. 
“Triki devait expliquer que la Este des 
précisant leurs er rire 
saire — Ci noms, 
alias, dates ot lieux de naissance — lui 
avait été rennise, fm juin, alors que 
DE OS A Cu DE D er 
de celui-ci, M. Enère, chef de 


la A 
ren er Pa | EN BREF 
confirmer ce dernier devant GS, ans 


Alors que l'audition du commissaire 
Jobic touchait à sa fin, un autre policier, 


été convoqués par le juge. La confrontation a 





e M. Michal Dubos, nouveau 
directeur des transmissions et de 


mg au ministère de 
— Par décret 


publié au 
ne officiel du 22 octobre, 
M. Michel Dubos, ingénieur 


des télécommunications, 2 été 
nommé à la tête de la direction des 
transmissions et de nn los 
ministère de l'ivtérieur, en 

. remplace- 
teur de l'administration, qui est réin- 
tégré dans son corps d'origine. Cette 
direction avait fait l'objet de sévères 
critiques dans le dernier rapport 
annuel de l& Cour des comptes 
Üe Monde du 8 jsilet}. 


Dis 4e tHescope spatial lancé 
tôt que prévi — La 
télescope 








Les suites de l'affaire Surdin 


Les remords 
de Jacqueline 
et la justice 









parents, suivis per la caisse 
d'assurance-maladie et la caisse 
d'allocations familiales du Var 
ont saisi La justice afn que la res- 
S civile du tétai 







du libre-service, M. Francis 
Ghigo, soit one Le 
26 . te tribunal 
de Draguignan rejette leur 
demande, 












dica qui atteint actuellement 
8 millions de francs pour... ‘ 
7,25 F de bonbons. 


MAURICE PEYROT. 


rait être lancé avec trois mois 
d'avance sur son . Cet ins 
tument de 11 tonnes, très attendu 
par les astronomes parce qu'il per- 
mettra d'observer le ciel dans des 
conditions inégales à ce jour, devrait 
être mis en orbite en décembre 
1989. Le télescope, qui fonctionnera 
uns dizaine d'années, devait être 
lancé à la fm de 1986, ce qui n'a pu 
no LL 
navette Challenger. 


© Rectrficatif. — Dens l'article 
consacré au verdict de la cour 
d'assises spéciale de Gironde publié 
dans nos éditions du 25 octobre, une 
mm 


Rossi ? » au fou de : « { a volontaire- 
ment donné la mort... » 
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FAITS DIVERS 


Malgré la nouvelle 
een de viol 
dont il est l’objet 


Les proches de Luc Tangorre 
sont cOnvaÏnCus 
de son inocence 


Après la nouvelle inculnation de 
d'a me dé ré 
FT ae M. Joseph 
s'est Présenté, mardi 
“midi, Aux endarmes de 
que le 23 mai, 
jour des fahss son fl à « était au bap- 
Scion fai, Lac à jourmé Che ll 
C1 La u 
dimanche 22 mardi 24 mai à 
l4 heures : Lie à don à ru 
son le. dimanche soir et, ml 
SOIF, ne uvail donc 
ver dans la région de Nimes et être 


. 


l'uteur à des fs de qu'on lui joie 
c! 

«M ls, ail pe 
mené Pr Marseil Le : 
des amis qui assistaient au à baptême 
de notre petite-fille. » Pour M. Tan- 

gorre, « plus de ci personnes 

peus téms témoigner et error É 
son LR a concly "+ 
est une pren Le plus be ste 


ciaire : nous | 


en dl ion dans un couchemar. Luc 
est victime d'une machination, cela 


ne peut pas s'interpréter auire- 


ment » 
« Ce n'est pas possible qu'ils s'en 
prennent encore à mon fils», à 
pour sa part, Tan- 
ge. qui se trouvait à Saint- 
où son frère est é 
ar EE à Mon f ils n'est pas un 
violeur », at-elle i 


D'autre part, Florence, une pes 


de vingt 

Luc Tangocres a déclaré à P'anele 
avait retrouvé un 
sur lequel le jeune re 
consei d'un membre de son comité 
de soutien notait ses faits 
et gestes <« qu cas où on lui cherche- 
rail à nouveau des ennuis ». « Cela 
m'a permis de reconstituer son 
DR RS On 2 ou) pra 

pu T aux gens ï 
avait vus dant cette e et 
reéirouver témoins ormeels, saut 
rapport avec sa famille. J'enverrai 
ce carnet à son avocat », a ajouté la 
jeune 


un conducteur 

tieliement détruit, mardi 
26 octobre, un cinéma d’ Ithaca 
(Etat de New-York) avec son 
véhicule. Légèrement blessé, il 
s’est ensuite immédiatement 
rendu à la polices et a été inculpé 
de vandalisme. 


ÉDUCATION: 











RELIGIONS 


Ouvrant l'assemblée plénière des évêques à Lourdes 


Le cardinal Decourtray souhaite 
une plus grande coopération entre Eglise et PEtat 


Rs cardinal Albert Decour- 
y, archevêque de Lyon et pré- 
sident de la conférence épisco- 
pale, a ouvert, le mercredi 
26 octobre à Passem- 
blée plénière annuelle des évé- 
ques de France, I] a notamment 
le thème d'une «ar 
cité ouverte » et traité des 
remous qui ont suivi le schisme 
de Mgr Lefebvre. Un nouvean 
secrétaire général de la confé- 
rence des évêques a été él, r- 
Père René Wasselynck (1). Il 
succède au Père Raymond 
Michel, démissionnaire 
(le Monde daté 23-24 octobre). 


LOURDES 
de notre envoyé spécial 


La hiérarchie catholique, par la 
voix du cardinal Dectirrev. 
rt le clou de la « nouvelle lar- 


Mgr Vilnet, avait réclamé, il y a un 
an, un réaménagement des rapports 
entre l'Eglise et l'Etat. Dans une 
interview (/e Monde du 5 octobre). 
le cardinal Lustiger exprimait plus 
nettement encore le souhait d'une 


substance le cardinal Decourtray : 

d’une part, pour rappeler le souvenir 
de ses « martyrs»; d'autre part, 
pour expliquer au pays qu'elle n'a 
pas à rongir de son passé, Car, assure 
le président des évêques, = bien des 
halo ” nourri Pr nr 
qe. iques la charte des droits de 

l'homme ». 


Séparation a été longtemps en 
France synon 
reiet entre [ 


qui se félicite « d'une volonté 
mutuelle de collaboration depuis 
une quinzaine d'années ». Mais il 


veut aller plus Join : «Z/ semble 
désormais possible de libérer la lar- 
cité de l'idéologie séculariste, du 
soupçon anticiérical ou clérical et 
des cercans qui l'enser- 
ess a-t-il affirmé, 


archevêque de Lyon est sûr de 
Fons sur ce point, un écho favora- 
sg Lu certains milieux Ge de 
gue de l'enseignement 

laquelle les délégués de lépiscopat 
Per depuis plusieurs mois, sur 
les rythmes scolaires et l'enseigne- 
ment religieux) et au sein du gou- 
vernement. La participation de per- 
sonnalités religieuses à la mission de 
dialogue en Nouvelle-Calédonie 
semble à Mgr Decourtray une illus- 
tration typique de cette nouvelle lat- 
cité plus ouverte et positive. De 
même suggère-t-il que la collabora- 
tion des Eglises et des pouvoirs 
Publics a des causes telles que la 


Cette nouvelle laïcité n'implique 
cependant pas un accord sur tout, et 
le président des évêques de France a 
condamné, en iermes violents, la 
commercialisation de la pilule abor- 
tive RU 486. « Malgré les fragiles 
barrières qui ont élevées, al dit, 
an nouveau seuil dans Ia banalisa- 
lon de l'avortement vent d'ètre 
franchi » 


Gérer le schisme 
lefébrriste 


Mais, pour que l'Eglise catholique 
puisse peser de tout son poids, 
comme :il le souhaite, dans le débat 
éthique et politique, encore ds 
faudrait-il être unie et solidaire. Or 
c'est là que le bât blesse, L’assem- 
blés épiscopale e de Lourdes a fait, 
poar la première fois, le bilan du 
schisme de Mgr Lefebvre et des évé- 
nements qui, en France, l'ont pré- 
cédé et suivi. 

A propos notamment de le réinté- 
gration des 
religieux qui refusent de suivre 
l'évêque excommunié, il existe des 
«tiraillements » entre le Vatican et 
le hiérarchie française. Au cours 
d'une séance à huis clos, quelques 
évêques ont exprimé leurs doléances 


de conciliation avec les traditiona- 
listes repentis. 

Comment aœueillir des inté- 
gristes repentis sans renier cn quoi 
Le ce soit les positions ouvertes et 


Et c'est parce qu'il sait son Eglise 

— notamment son clergé — troublée 
par ces événements que, k cardinal 
Decourtray a enfoncé un autre clou : 
celui de ln fidélité aux orientations 
concilaires. « C'est à une fidélité 
plus totale au concile Varican 11 
que nous provoque l'acte schismaii- 
que du 30 juin dernier. II ne saurait 
être question de prendre de la dis- 
tance par rapport à lui. C'est 
l'inverse qui est vrai », at-il 


Favorable 
au référendum 


À propos du référendum en 
Nouvelle-Calédonie, le cardinal 
Albert Decourtray, président de la 
conférence des évêques de France, a 
déclaré : « Nous nous sommes 
réjouis des résultats de [a mission 
de dialogue dans le rerritoire, nous 
avons été heureux de la poignée de 
mains entre Jean-Marie Tjibaou et 
Jacques Lafleur. Nous souhaitons 
que ce qui été commencé s'achève 
heureusement. 


» La manière dom la métropole 
manifestera ou non, a ajouté 
Mer Decourtray, selon les règles du 
jeu démocratique normal, son inté- 
rèt pour l'avenir de la Nouvelle- 


Calédonie aura des répercussions 
*incalculobles sur tous Îles départe- 


ments et les territoires d'outre- 
mer. » 


HENRI TINCQ. 





(1) Né le 18 septembre 1927 à Bail 


secrétaire gén6ral adjoint de la confs- 
rence des évêques, chargé des questions 
administratives, juridiques et finsn- 





… Une enquête nationale sur l’illettrisme 
Un Français sur cinq éprouve des difficultés 
pour lire ou écrire 


L'étude du GPLI 
ee Se Et 

rsonnes, SOit 6, 
Paule, t de très sérieuses 
difMicui à la fois pour lire et écrire. 
Elles sont incapables de lire une offre 
d'emploi, de rédiger un curriculum 
vitae, ou une note manuscrite simple. 
Ce «noyas dur » de Rue 2 
recrute Surtout parmi 

ées : il est Let y à 7,4% de 


È 


Enfin, 11,5% de la 


duilte épronvent des di 
écriture seulement. Ces pe 
1 es former des 
step el ghet urt nombre de fautes tel 


{plus d'une faute sur troïs mots) que 
la phrase ne peut ae eg ve par 
quéiquon qu Si Les diffs. 
cultés d'écriture dimisiens avec 
l'age, elles sont M coran plus 


nt her al les 
dit 1964) que les vagt 
nombres as (BAE) À 


mal érire, 8h ne aus maîtrisent 
convenablement 
Au total, a des formes 


d'illettrisme Re selon 


Eee 0, plus d Ce porn sur _ 
être Ux 
set souvent eq set ant dir 


femmes sont moins 
hommes (57,40 % du « noyau 
dur » ). Le phénomène est est particulié- 


amine — EL LIL CR .… 
= , . 


DER DE 


.tué dans la rési 


rement présent dans l'Est (35,8 #), 
le Nord (24,5 %), mais moins accen- 
ion parisienne 
(19,4 &) et dans Ouest (21 &). 
Ce tableau nouveau de la France 
i devrait de mieux 


e soixant 
difficultés de lecture et d'écriture et 
avoir jé ses lunettes >», a 


MÉDECINE 


D'après une enquête de l'INED 


Les méthodes contraceptives 
sont généralisées en France 


Seulement 2 % des femmes 
âge et en situation de etne 
_. avoir d'enfants n'ont 

aucune méthode contra- 

ceotive. C'est ce que révèle 
enquête réalisée en «i£but d’année 

r l’Institut national d'études 


(INED), en colla- 
copie, l'INSERM et 
(1). résultats 

Cette enquête, menée auprès d'un 
échantillon re résentatif de 


a 
recours. Ï] apparaît, en outre, que 
SEE UT 


que (4,2 %) ou volontaire (7,1 Æ), 
grossesse (4,7 %), absence de parte- 


naire (13,3 %}) et, bien sûr, désir 
d'enfant (4,5 %) sont autant de cir- 
ble, un fiers des femmes, 
ble, un tiers des femmes. 

On observe que l'emploi du pré- 
servatif reste relativement rare : 4 % 
seulement des femmes interrogées le 
mentionnent comme méthode 
contraceptive principale. Mais elles 
sont dix fois pins nombreuses à 

au un rapport avec 
péerrau dont l'emploi comme 
Où temporaire sc 

nr ainsi mis en évidence. A 
noter, en Outre, que l’enquête a été 


réalisée peu de temps a le lance- 
ment de la campagne iclle ant 
SIDA. 

Compte tenu des adeptes desmé- 


thodes dites naturelles, comme le 
retrait (7 %, trois fois moins qu'en 
1978) et l'abstinence 

(2,4 %). le nombre de femmes ne 


grossesse 
presque négligeable, de 
l'ordre de 2 Fr. à Ce qui ne signifie Evi- 
demment pas que tous les moyens 
employés soient également effi- 


16 avec laquelle les comporte- 
ne ont Évolné et se sont homogé- 
néisés : alors qu'il y a dix ans, les 
femmes vivant en milieu rural 
étaient deux fois moins nombreuses 
que les Parisiennes à ee — 
contraception médicale, 
rence a aujourd'hui complètement 


Le bas niveau de formation et le 
sentiment demeurent les 
seuls véritables obstacles à la contra- 
ception, plus d'ailleurs en retardant 
le moment où les femmes y recou- 
rent qu'en l’écartant tout à fait. 





(1) Populations et sociétés, 
228, octobre 1985. Edité par l'INED, 
uns du Commandeur, 75675 Paris 


2) Sar une ion légèrement 
différente 1outefüis, éelle des femmes 
âgées alors de vingt à quaranie- 

an 








Infirmières 


La coordination 
persiste 





mercredi 26 octobre, devant le 
‘ministère de ta santé où uns délége- 
ton devait être reçue à 16 heures. 

La CGT, qui comma la CGC, a 
refusé de signer le protocole 
d'accord 


7 ni celle des autres 3. 
« Nous comprenons qu'il existe des 
coordinations, 8-t-4 ajouté. C'est une 





à expulsion 

Les expulsions à Paris sont sus- 
pendues, depuis le 24 octobre et 
jusqu'au 31 mars 1989. Ainsi en a 
décidé le Conseil de Paris, avançant 


élus de gauche, comme M. Jacques 
Toubon, maire RPR du 13° arrondis- 
sement, avaient réclamé plus 
d'humanité de la part des autorités. 


Seton M. Paul Quilès (PS), deux fois 
plus d'expuisions que l'an dernier 
étaient engagées, cette année, dans 
le seul 13° arrondissement. M. Henri 
Malberg, président du groupe COM 
muniste au Conseil de Paris, a 
demandé que cette période de répit 
soit mise à profit par le Conseil pour 
aborder au fond le problème des 
nr. qui peuvent € entrainer 

certañes personnes dans ls margins- 
êté ». 


Education 


Le SNES lance 
un mouvement 
de grèves tournantes 


ment de grèves tournantes du 
7 au 3 bre. Ces 
quatre semaines seront Pponctuées 

manifestation nationala à 


immédiates de revalorisation du 
métier, la programmation d'étapes 
ultérieures et l'amélioration des 


lées sur la légitimité des 
tions 3. 


@e Au moins 144 survivants 
après le naufrage du ferry-boat 
phMppin. — Au moins 144 passa- 
gers du ferry-boat philippin, qui a 
sombré le 24 octobre pendant le 
passage du typhon Ruby, ont été 
retrouvés sains et saufs sur trois Îles, 
ont annoncé, le 25 octobre, les 
armateurs du bateau, La mort de 
27 autres a, en revanche, été confir- 
mée. Et plus de 300 passagers et 
membres d'équipage du Dons Mari- 
fyn sont toujours portés disparus. — 
fReuter.} 


LE MANDARIN 
| où MERVEILLEUX 


215 paces, 98,F 


JD: 


Qui-essaie de savoir comment s’opèrent les 
mélanges et additions de cultures étrangères les 
unes aux autres, phénomènes majeurs depuis 
un siècle, trouve dons cet Autoportrait l'analyse 
très subtile d'une de «es fusions et de l’une 


des plus réussies. 


: Philippe Dagen Le Monde 


FAYARD 





Time + 


AS PP mm 





mm Anne = mn 
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Communication 





La télévision américaine entre le départ de Ronald Reagan et l’Europe de 1993 
Les craintes et les espoirs des producteurs d'Hollywood 





Après le report de la grève par la rédaction 


Réouverture des négociations salariales 


l'Ouest et l’arrivée des chaînes 
satellite leur ouvrent un formi 
champ de vente. 

Et pourtant. M tous ces 
signes de santé, 1 lévisions et 

de production : 
s'interrogent sur Faveair 
douter vraiment de leur cayacité à le à le 
convenab entrevoient 


problèmes dont ils ne sont 
Gomes à done ken soi 
donc les solutions : la 


de Ronaïld 
D ee teens 
grand marché européen de 1993 
sont des points d'interrogation. 


Une réflexion forcée 
sur avenir 


Bush ou Dukskis? Au fil des 
semaines, le sus pps mere 
Maïs la seule chose que l'industrie 
américaine. de l'audiovisuel consi- 


vier “N'est-ce pas lui qui, à 
plusi en ne dd 

des producteurs et des stu- 
dios, pour désamorcer telle ou telle 
tentative de la FCC (Federal Com- 
munication Commission) l” 
sise de régulation de l'audiovisuel 
pour instaurer de nouvelles règles du 
jeu, ou faciliter la position des net- 
works face aux grands studios. 


à « Libération » 


discussion : l'objet de la grève et le 
vote auquel devait procéder ensuite 
Pr qui avait refusé la 
veille le préaccord salarial CFDT- 
direction. 

Absent — ou muet - lors des 


cédentes assemblées généra . 
est cette fois intervenu. Îl 


direction, 
« le seul e 7? 
mentation de 10 millions de francs 


francs actuellement). « Ajler au- 
delà mettrait Libération en péril », 
a<+-elle 


| plongée rédac dus le dote, a | 
ecran à tradus ls disarnol des 

journalistes : 62 voix en faveur 
grève, 59 contre, 15 bulletins blancs, 
un nul. Une seconde assemblée 
réunie aussitôt, écartait La 


attachement au libre marché et aux 


des pragmatiques, soucieux de faire 
pol Ex de l'industrie, et nt de 
et trop a 
désordres d'une re Pr 
ge succomber aveuglémen 
D' des voix 


autre part, 

s'élèvent de plus en per dans les 
milieux conservateurs en faveur 
d'une intervention du gouvernement 
afin de l'exploitation du 
sexe et de la violence à la télévision. 

Mäkaël Dukakis, en bon démo- 
crate, $e montre d'emblée plus 
méfiant envers le lob by de l'mdus- 
trie. Conseillé notamment par 


_ points de vue l'exposition des 
niet d'inérét général € revenir à 
une certaine régulation. Bref, Bush 

ou Dukakis : rien ne sera plus 


comme avant au d’ = 
royaume d'Holly 


L'évolution du marché oblige de 
toute façon Les cteurs améri- 
Sn 7e pen 2 mur 
inie la splendide suffisance des stu- 
dios et majors qui, pendant 

temps, forts d'un marché domesti- rie. à 
pa 
e rentabiliser leurs productions, 
n'ont considéré les revenus prove- 
ro gl 


des 
100 % de r eut Laner 
ment des grhsos part d'mvste je les 


us granmes n'a guère suivi La 
des coûts de production E 
ont ressenti l'impé- 
cube) nécessité de rechercher sur 
d'autres marchés les moyens de 
f: D'abord sur celui de la 
« syndication », », C'est-à-dire des télé- 
visions américaines indépen- 
Abe). Eu puis à l'étranger / e Une 
t puis . « Une 
obligation », reconnaît-on à la 


point. 
D'autant que la source, selon les pré- 
visions, est loin de se tarir. Toutes 
les données 
fient l’a it des 
une très récente menée la 
TE re et D à New- 
et ci dans magazine 
TV/Radio Age d'octobre. les expor- 
picus de programmes américains 
en Eu évaluées actuellement 
ir 850 millions de dollars 
(sur 1,3 milliard pour l’ensemble dn 
monde), Der ar atteindre en 
1992 2,7 mil sur 
3,6 milliards au total) ! En 1995, ces 
recettes euro cennes devraient 
même 


i ieux 
Continent dans l' orientation de leurs 
Mais de quoi aura-t-elle l'air, 
cette de 1993, ou de 1995, 
dont les s’annoncent 
plus dépendants et qui commencent 


à les inquiéter à plus d'un titre ? 
Plus moderne, plus «commun: 
cante», et 3 l'évidence mine ÉQUI. 

en chaînes, en câble, en saïel- 
ites, prévoient toutes les études à 
l'unisson. Mais plus unies égale- 
ment. Souciense de développer, 
entre ses différents membres, une 
identité commmne ; et — qui sait — 


progress, RE Le 
aidoyers fréquents de Robert 
Réel H pour l” de l'audiovi- 
Re En 
1993, mille questions. 
régleneutations pour La Pobie 


velles 
nr ss des 
ctan. fe ire gra uation des pro rencontre du 


, place pour les 

« Il ee de toute façon 
contourner les et miser 
sur la difficulté d'amoaie les 
législations nationales, affirme 
résolument un financier de New- 
York. L'importance du marché 
nous impose d'y être très 

présent. Alors donnons-nous en les 
moyens: soit en entrant dans le 
capital des télévisions existantes 
— certaines 


ementations anti- 
concentration multimédia facilitent 
paradoxalement l'arrivée de capi- 
laux étrangers — SOi en rares 
au np * né A y 
grammes açon de Ti Tuner, 
soit en créant sur des sociétés 
de production fabriquant des ge 
grammes dits nationaux ». 
juristes et des avocats À amp 


Le spectre d'un quota sr 
(suggéré par la Conmbain de 
Cons) de Éd % de pénis 
douze pays me 
Le ma Li 
Cest le publ qui lee La À 
ti e { non la 
PRE En 
autre. ire, 


tout r< 
«< Rétro en ! 


Chaînes 


d'être suppôts d'une politique 
protectionniste. En revanche, on 
loue la Grande-Bretagne, l'Allema- 
gne ou les Pays-Bas leur ME 
ture et leur com 
ne crée une industrie 2vec pre 
lois ! », tomber un 
avec irritation. 

Il Si mer Avec trois cent 

millions d’habitants 

rt douze nations. l’Europe 


comme un marché plus 

mhoys et plus hs 0 que le marché 
américain. Et il ne tient qu'aux pro- 
parier d'une même de 
DUR POST es es 

Américains considèrent le Vieux 
Continent comme un vrai partenaire 
et non comme un terrain de 
t décidé- 


tin 29 contralatire à quciques rat | 


sions. 
ANNICK COJEAN. 





MM. Max Théret et Paretti souhaitent 
prendre le contrôle de Pathé-Cinéma 


Déjà associés en 1987 dans Le 
Matin de Paris, MM. Max 
Giancarlo Paretti 


millions nécessaires 
pour mener à bine l'OPA sur Pathé 
milliard de francs environ). 





® Préavis de grève à 
Antenne 2 pour le 4 novembre. — 
Les syndicats CFDT, CGT et SNJ 


d'Antenne 2 appellent l'ensemble | annonce la 


des personnels de la chame à cesser 

D Un à coute di Anne à 
5 h 30 « pour une durée non détermi- 
née ». Les trois organisations synd- 
cales demandent « une augmentation 
du budget permettant à 

la chaine de faire face à la concur- 


AN af DUR 8 Tue à kh 


desaisresz. .… 


gestation. Pont sine 


se livre nue simple 


Les POUVOIrS 
ces Re ee 
s'oppose à la prise de contrôle 
groupe français ranÇçais par la société suisse. 
M. Parcti semble avoir déjoné 
en 


LATE 


d’affaires italien, qui affirme possé- 
der su peser pm 
grou va IMmOIS 

e. est donc sur le point de par- 


par la crise fré- |. 


Les difficultés de la préparation 
Le projet d'animation des jardins 
des Tuileries est abandonné 


Le projet d'animation des jardins 
des Tuileries, qui devait accompa- 
gner, en 1989, le bicentenaire de la 
Révolution ise, est abandonné 


pas trouvé x Er 
donc rénbicer et D die la 
tation infructueuse. » 
Cette consultation lancée au 
cours de l'été et dont résuhtars 


ion pla 
avance par la Caisse des et 
consignations de l'essentiel de 
l'en financière avait €té exa- 
miné manière détaillée. La 


avec une garantie de déficit de 
70 millions octroyée par les pouvosrs 


publics € un effort important », 
souligne M. Jeanneney). 


(huit mois 
ir d'avril en à L Dpposiin de F 
Ë Le du patrimoine à 


scifion qui aura retardé d'antan 
la réfection des jardins des Tuileries 


un 





+ 


ee ee me me ee me + 


Sports 


re 
A 
e 
8 ©, 
+, 


sur le cœur à son propos, cette finale 
ratée à Roland-Garros, ces Jeux 
i cette inca 

ique à assumer le rüle 
mier joueur national qui ui 
revient... Et cela a été dit comme on 
lance une assiette à La tête Ou un 
vase par la fenêtre, sous le coup 
d'une Colère trop longtemps rentrée. 
Alors que McEnroe était accueilli 
sur Île cut en véritable Een 


LL 


Leconte a Cons conspué de ja 
incroyable façon. Lorsque les deux 
jeu séchant Coup 
Era eng aca en 
ue Coup e n° 
Tamais vu sa ve not 


McEmce o$f a sourtant dû lui aussi 


bien souvent endurer la vindicte du 





é pour Leconte 


c De fait on aurait 
publie M  éue à une réunion 
de catch. où les spectateurs s’achar- 
pent sur e pseudo-méchant. 

Dans une telle ambiance, il est 
compréhensible que Leconte ait 
pu une partie de ses moyens. Îl 
audrait des nerfs d'acier pour ne 

être accablé par un tel a 
Êe Français a Low le 
F ent pendant qua 
Dérnebles fautes consécutives 1 Jui 
ont fait perdre son premier service. 
Deux frappes trop appuyées lui ont 
coûté le deuxième. Mais à ce 
moment, Leconte est rentré dans 
une partie dont il semblait avoir été 
expulsé autant par le public que par 

son adversaire. 


La punition était terminée, le 
match Rommençait pour de bon. Les 
sept jeux qui ont suivi furent d'une 
rare intensité, en on de Fs 

niveau exceptionnel Et face ä un 
Lecete dont l'instinct de gaucher 
reprenait le dessus, McEnroe com- 
mençait lui à douter. Car après avoir 
laissé Leconte revenir de 4-0 à 5-3, il 
perdait encore une fois son service à 
cause d'une volée mal ajustée. Pre- 
mier mouvenent de colère, ier 
avertissement. Le deuxième ui coù- 
tera le gain de la manche dès le 
dixième jeu : un violent coup de pied 
dans la rambarde ua point raté 
— Leconte reprenait l'avantage alors 
qu'il avait dû sauver cin balles de 
mn _ valut à l'Américain un 
deuxième avertissement et un point 
de pénalité qui faisait jeu pour le 
Français. - 


nn es cine 

a en 

. ition au classement mondial, 

McEnroe cEnroe a montré pour le ravisse- 

ment du gs qu'il a toujours une 
du jeu qui 


pouvait donc rien faire sinon enre- 
gistrer une neuvième défaite consé- 
cutive, Et en prendre son parti. 


ALAIN GIRAUBO. 





La Coupe du monde à Reykjavik 
à y # 
Kasparov à larraché 
Le champion du monde Garry 15. Portisch, Spassky, 7 (11); 
Kasparoy a gagné le Tournoi de 17. Kortchnoï 6,5 (6,5) ; 18. Peturson 
Reykjavic (Islande) comptant . 
pour la Coupe du monde ete re sens 
d'échecs, qui s'est terminé le pour le Grand pris de le Coupe da 
Hand i 24 octobre. Karpo Y ne AND pr x mar 
jouait pas dans ce tournoi. rer He de pur 
Au finish. Septième à mi- local, l'Isiandais Peturson, avec un coef- 
parcours {{e Monde du 13 octobre),  ficient : 17 pour le premier, 16 pour le 
cloguià Einquième Ps à quatre deuxième... jusqu’à 1 pour le 17. 
rss ro ur ab ra 
(avec Les Noirs), Sax ct Helrest Cp re 
encore avec les Noirs), puis en man 515 (3): 5 m 50 (3); 
annulant à la et der- 6. Sokolov 48 (3) : 7. Nunn 45 (2): 
uière ronde contre a arraché 8. Helvest 44,5 ES. as (2); 
la victoire à sou compatriote 10. Ljubojevic 38,5 (2) : etc. (25 
DE ge tête quator-  cipants). 
zième ronde ct battu in fine. Cd Les c mé se anbrayrr 3 indi- 
Frs dérière place < place depuis le début 
Ds cn codes lc de 
du monde, Tahl, à cinquante 
ans, s’est montré éblouissant, 
menant le tournoi jusqu’à la tres- 
ones finir troisième : à 
« 2. uinquagénaire, | Pierre-de-Coubertin 
a terminé avant-dernier | SAO, tél : 47-71-91-17 et 46-02- 
devant l'invité Peturson. 23-64. Prix des pieces : 100 F, 


Au classement général de la 
Coupe du monde, Beliavsky, qui a 
É Per points d'avance 
nois, n'a que 
ral , qui n’en n'2 j 


Pas de match 





120 F et 150 F. Carte week-end 
200 F, carte permanents 250 F. 
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LE MONDE DE LA BOURSE | 
Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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De té po he Le Monde 


K: | és ont 





:  : Les infirmières 


mal 


= :* à leur diplôme 


mms Ji De moins en moins de candidates. Baïsse du 
Re EP RO TS niveau d'entrée. La fièvre des infirmières 
ne | ie était perceptible depuis longtemps dans les 
à waadisaens écoles. 


ë ES problèmes de formation dans un lycée, il y a une queue 
sms : ont été au cœur du mouve- devant noire "siand, explique 
PR ment des infirmières. La (Catherine Revaux, infirmière- 
M am nee 4: reconnaissance sociale et profes. enseignante à Broussais. Mais 
be. Li - sionnelle qu'elles demandaient 1 on aborde les conditions de 
des 4 était en partie La conséquence de  #7avail et les salaires, on voit les 
de ame 2. à << l'élévation de l'exigence des Visages changer. » Traduction 
dau © 2 études. C'est pourquoi l'une des ‘Chifirée: le nombre des entrées 
uns mesures annoncées, lundi 24 octo- (d2n$ les écoles d'infirmières à + 
ur : bre, par M. Rocard, sur le même diminué de 11% depuis quatre 5 


plan que l’augmentation des 
salaires, a été l'annulation d’un 
décret de Mme Barzach, contre 
lequel elles protestaient, qui per- 
mettait à des non-bachelières, 
ayant cinq ans d'activité profes- 
sionnelle, d'entrer dans les écoles 
sans examen. Le malaise de la 


? 
48 
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DC DE SR Ï 
tère de la santé sont passés de 
15946 à 14 160 entre 1984 et 
1988. 

C'est à Paris que la pénurie est 
la plus grave. Les candidates aux 
études d’infirmière ayant moins 
de difficultés à trouver des places 


Paris (AP) sont passées de 7 079 
novembre 1983 à 4987 en 


LR 


contre vingt-neuf au début des 
années 80. Non seulement les 


Manifestation des infirræaières, le 6 octobre à Paris. 


ses Le Monde & Jeudi 27 octobre 1988 13 





« C'est l'un des signes de la déva- 
lorisation de la profession », se 


valorisant — - un BTS d'infirmier 
par exemple « — et un salaire de 


08 sa rofoésine do rise ot des l'ours à dans PT = de sel novembre 1987. Tendance confir- écoles ne l'ont pas le plein, mais il désole Fernande Blanc. directrice départ moins misérable (environ 
ed as l'école. Parfois même avant. contraintes Ft l'exil parisien. mée après la rentrée de février ae fallu accepter cette année des de l'école d'infirmières de l'hôpi- 5 800 francs nets). Car ce n'est 
ne | ee « Chaque fois que nous partici- Élèves en formation dans les 1988: 4744 élèves seulement, élèves qui n'avaient obtenu que 6 Me been ee Lepe de sû Lee on pre e 
:. ee 5 : : : : : dmisei ancer au ui dans nir! udes son 
M 72 | pons à un carrefour des métiers Ecoles de lAssistance publique de réparties dans vingt-cinq écoles, sur 20 au concours d’admission. de foros 7 nes à Les filles de Ps ds étaldes sur Hébte Lois md avce 
RE te mr L -- famille comme naguère, dans à peine vingt-cinq semaines de 
men l'attente d’un beau mariage ? Les vacances. Ici. la semaine de qua- 

























































AGISTÈRE : « Dignité du 
grand maître de l'ordre 
de Malte », ou « autorité 


1985 dans le lexique ministériel 
de Jean-Pierre Chevènement : 
Magistère, cursus de haut niveau 
en trois ans, permettant de 
« mieux articuler les formations 
assurées par l'Université avec le 
marché du iravail ». Le message 


et efficaces entre les facultés et 
les professionnels, assurer de réels 
débouchés aux étudiants. Par son 
recrutement très sélectif après le 
DEUG (diplôme de fin de pre- 
mier cycle), il répond à l'objectif 
de l« é/itisme républicain » cher 
à l'ancien ministre de l’éducation 
nationale. 


lancés en 1985; aujourd’hui, ils 
sont soixante-six, qui i 
à raison d’une trentaine d'élèves 
par classe, près de 2000 étu- 
diants. Comment ces pionniers 
ont-ils apprécié ces trois années ? 
Que sont-ils devenus ? Quelles 
difficultés demeurent ? 
répondre à ces interrogs- 
tions, le ministère de l'éducation 
nationale vient de confier à Guy 
Aubert, directeur de l’Ecoke nor- 
male supérieure de Lyon, le soin 
d'établir un bilan. Si, au cabinet 


pas aux tendances actuelles de ia 
politique ministérielle, et que 
dans les magistères « i/ p «à boire 
et à manger », On affiche une pru- 
dence toute pragmatique. = Nous 
voulons préserver ce qui est POS 
if. Certains magistères sOn! 
d'incontestables réussites, 


, Qui ne COFTES- 





Créés en 1985, les magistères, formations 
universitaires de haut niveau à visées profes- 
sionnelles, ont fourni leurs premiers 
diplômés. Une expérience très positive, mal-. 
gré d’inévitables tétonnements. 





pond pas à l'esprit de l'enseigne- 
ment supérieur, explique-t-on. 
Nous ne sommes pas opposés à 


sélection, où on garde les bons et 
on jette le reste. Il faut prendre 
du 1emps, ne pas brusquer les 
choses. Pour l'heure, aucune 
position définitive n'est arrêtée. » 

Le ministère s'interroge et éva- 
lue. Les magistères vont de 
Pavant. Qu'ils débouchent plutôt 
sur la recherche — comme bon 


qu'ils affichent de véritables fina- 
lités professionnelles dans des 
domaines comme l’économie, la 


mie industrielle à Paris-XIII ;: 


Les premières ions ont droit des affaires franco-allemand 
achevé leur scolarité cette année. rer 
Dixhuit magisières avaient 5 à Strasbourg: biologie moin 


lire et cellulaire à Lyon-l ; déve- 
loppement économique à 
Clermont-Ferrand-1l ; droit de la 


I. Chaque université a choisi son 
domaine, son équipe et son ensei- 
gnement, qu'elle a présentés 
devant une commission 


échange du label « magistère », 
elle a reçu un budget particulier 
pour assurer les cours. 

Le financement reste un des 
points noirs du magistère. Sa nais- 
sance s'est faite dans des condi- 
tions douloureuses, au détriment 


- d'autres réformes en cours. Beau- 


coup n'ont pas digéré qu’en 1985 
le ministère de l'éducation natio- 
pale ait rogné sur les fonds 


tiste, s'adressant à une poignée de 











Les pionniers des magistères 


privilégiés. « Nous ne sommes 
pas a priori contre des formations 
spécifiques. Mais l'effort 
consenti, en ferme de postes et de 
budget, concerne un petit nombre 
d'étudiarnts et se fait au détriment 
d'autres formations -, explique 
Nicole Fiori, secrétaire générale 
du SNESUP. Même son de clo- 
che an SGEN, où Jean-Yves 
Mérindol, responsable de l’enset- 
gnement supérieur, estime que 





AIX-MARSEILLE III 


Une critique que repousse 


Christian Louit, responsable du 


magistère de droit des affaires 
d'Aix-Marseille-IIl : « Les magis- 
tères de gestion n'ont pas de 
matières nouvelles à enseigner, 
mais des méthodes nouvelles à 
pratiquer, affirme-t-l. On ne tra- 
vaille pas de la même façon avec 
trente étudiants Ou avec sept 
cents. » | 


Droit des affaires, fiscalité, comptabilité 


Tél. 42-59-07-83 


STRASBOURG III 





Juristes d’affaires franco-allemands 


Tél. 88-41-42-00 


Droit social 
Tél. (1) 40-97-77-09 


MONTPELLIER I! 


PARIS X - Nanterre 





Juriste-conseil d'entreprise 
Tél. 67-66-25-81 


Tél. (1}45-53-23-77 


PARIS IX - Dauphine 


Banque, finance, assurance 
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_ DES MAGISTÈRES POUR L'ENTREPRISE 


PARIS IX - Dauphine 
Sciences de gestion 

Tél. (1) 47-04-37-45 
GRENOBLE II 


Gestion des entreprises 


dévouées corps et âme, ayant une 
vocation de bonnes sœurs ? Les 
recalés de la médecine ou le trou- 
peau hésitant des bacheliers sans 
vocation ise ? 

Marié à une infirmière, Lionel 
n'ignorait rien des contraintes du 
métier. Mais pour lui, déjà titu- 
laire d'un BEP de mécanique, 
« mieux valait une rémunération 
basse que pointer au chômage ». 
Aujourd’hui, il arrive au bout de 
ses trois ans d'études. Le 
12 décembre, il aura le résultat 
du diplôme d'Etat. Dès le lende- 
main, il sera peut-être en poste 
dans un service hospitalier, seul 
ou presque face à ses responsabi- 






Tél. 76-82-54-00 


Tél. 80-39-53-54 


PARIS XIII 


Economie industrielle 
Tél. (1) 48-46-13-50 






d'autres ont conduit à une vation du premier cycle, pour | | Droit de la communicatique | Droit des activités économiques 
risation excessive relevant du Financer une formation jugée él! | Tk, 49 46 26-70 Tél. (1}46-34-99-82 


Droit des affaires, fiscalité et comptabilité 


Juriste d’affaires 
Téi. (1) 43-54-44-29 
PARIS | - Panthéon-Sorbonne 


rante heures est encore la regle. 
Sinon, comment venir à bout des 
mille sept cent soixante-seize 
heures d'enseignement théorique, 
des cinq cent quatre heures de 
formation clinique el des deux 
mille trois cent soixante heures de 
stage? « Tous les cours étant 
obligatoires, c'est l'équivalent de 
quatre ou cinq années d'univer- 
sité », estime Anne Rey-Orgeolet, 
directrice de l'école de la Maison 
protestante de Nimes. Vice- 
présidente du CEEIEC (Comité 
d'entente des écoles d'infirmières 
er des écoles de cadres), elle 
milite pour la reconnaissance d'un 
niveau de formation équivalent à 


doctrinale d'un maitre», expli- l'existence de pôles de qualité Certains magistères «se conten- THIERRY BILLARD. | lités. Il ne regrette rien, mais son- _1* licence. 
que le dictionnaire. Il manque Mais nous ne souhaitons pas non tent de replûtrer des filières du { Lire La suit baiterait que son niveau d'étude JEAN-JACQUES BOZONNET 
tune définition, puisée en plus introduire une hyper- Second cycle ». suite page 14.) | soit reconnu à travers un diplôme { Lire La suite page 16.) 
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{Suite de la page 15.) 


Sur le coût supérieur d’un étu- 
diant de magistère, par rapport à 
un étudiant classique, Jean-Marie 
Chevalier, directeur du magistère 
d'économie industrielle de Paris- 
XIII-Vifletaneuse, met en avant 
l'excellent rapport qualité-prix 
des magisières par comparaison 
aux étudiants des grandes 
écoles -. Et il précise que certains 
magistères se financent grâce à la 
taxe d'apprentissage. 


-« 11 faut savoir quels objectifs 
on se fixe, explique Bernard 
Bigot, directeur adjoint chargé 
des études de l'ENS Lyon. On re 
peut pas former les personnes qui 
créeron! les connaissances scienti- 
fiques de demain sans dotation ni 


. encadrement supplémentaires. On 


, are 
. 


ne fait plus des cours avec seule- 
menti une feuille de papier et un 
zableau. » « Quand un gouverne- 
meni présente l'éducation comme 
une de ses priorités, il jaut en 
donner les moyens, commente 
Renaud Dubreuil, étudiant en 
deuxième année du magistère de 
juriste d'affaires de Paris-Il. Le 
magisière est une formation uni- 
versitaire d'avenir qui devraït, à 
long terme, remplacer les forma- 
tions classiques. » 





Le magistère Comme solution 
d'avenir, témoin d'une nouvelle 
conception de l’Université plus 
sélective ? -« Les magistères sont 
nés des complexes d'universi- 
taires, qui veulent imiter les 


grandes écoles », assène Christo-- 


phe Borgel, président de 
l'UNEF-ID, hostile à cette logi- 
que. Si le CELSA de Paris-IV et 
son magistère de communication 
acceptent cette référence et la 
revendiquent. d'autres restent 
modestes. 


« Certes nous fonctionnons un 
peu comme les grandes écoles, 
mais nous ne cherchons pas à les 
singer », remarque Henri Bour- 
gugnat, directeur du magistère 
d'économie et finances internatio- 
nales de Bordeaux-I. D'autant que 
l'image de marque des grandes 
écoles n'attire pas forcément les 
étudiants. Nathalie Gautron, qui 
vient de sortir du magistère d'éco- 
nomie de Paris-l, se présente 
comme + un pur produit de l'Uni- 
versité ». Pour elle, l'avantage du 
magistère est de rester au sein de 
la faculté. 


S'il se rapproche des grandes 
écoles, c'est avant tout par ses cri- 
tères de sélection. L'entrée dans 
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un magistère est soigneusement 
filtrée. Lettre de monvauon, cur- 
riculum vitae, examens. Villeta- 
neuse interroge les postulants sur 
léurs défauts majeurs, cherche à 
tester leur imagination en leur 
demandant quels sujets ils traite- 
raient si un journal jeur donnait 
de la place. Le CELSA impose 
des dissertations en français et en 
anglais, tente d'apprécier les qua- 
lités intellectuelles des candidats, 
tout en sachant que « /es forts en 
thème n'ont pas forcément le pro- 
fil idéal, ni un projet profession- 
nel à mettre en avans », comme le 
remarque Martine de la Brosse, 
directrice adjointe. 

L'entrée au magistère de ges- 
tion de Dauphine dépend de Ia 
réussite à un QCM sur les 
sciences économiques et à une dis- 
sertation destinée à tesier les 
capacités d'expression et d'écri- 
ture des étudiants. « Nous cher- 
chons à voir s'ils peuvent rédiger 
sans faire cinq fauies par page, 
explique Daniel Soulié. Beaucoup 
en sont incapables ». Consé- 
quence de ce filtrage : les recalés 
sant nombreux. Le CEESA 
admet trente étudiants, mais 
reçoit près de deux cent quatre- 
vingts demandes d'inscription. Le 
magistère de tourisme d'Angers 
sélectionne Cinquante personnes 
sur cinq cents postulants. Elitisme 
outrancier, assurent les détrac- 
teurs de cette formation... 


« Dans une tour 





. d'ivoire » 


« Faux !», rétorquent les élu- 
diants frais émoulus du magistère. 
« Cette accusation serait, fondée, 
si nous vivions dans une iour 
d'ivoire -. assure Alain Ousiry, 
récent diplômé de Toulouse. + Le 
problème n'est pas d'être pour ou 
contre la sélection mais de l'amé- 
nager, affirme Jean Touttée, qui 
vient de terminer son magistère 
de droit à Paris-I1 Assas. J'ai par- 
ticipé aux manifestations étu- 
diantes de 1986, où il y eut des 
motions hostiles au magisière. 
Mais la sélection, est un mal iné- 
vitable. Il ne faut pas la faire à la 
sortie du bac, mais au stade 
intermédiaire qu'est le DEUG. À 
un moment où on choisit, selon 
des compétences, une spécialité. » 


Pour beaucoup, le tri rigoureux 
en fonction des connaissances est 
un facteur de réussite et de dyna- 


UNIVERSITÉ 


Les pionniers des magistères 


misme. La sélection garantirait la 
motivation. « Nous sommes 
soumis au régime de la concur- 
rence, il faut y faire face, admet 
Christian Louit. {1 y a élitisme 
quand il y a sélection par 
l'argent >. Or les droits d'inscrip- 
tion sont semblables à ceux de 
l'Université. Semblables, mais 
pas toujours équivalents... S'ils 
restent largement inférieurs à 
ceux des grandes écoles, ils sont 
parfois plus élevés que dans les 
facultés. Dauphine demande 
500 francs en plus des droits habi- 
tuels pour le dossier d'inscription. 
- Histoire d'éliminer les candi- 
dats folkloriques qui veulent ten- 
ter le coup. explique Daniel 
Soulié. 


La participeti 
des professionnels 


La motivation est indispensable 
pour suivre un enseignement 
poussé, des horaires plus chargés 
qu'à l'Université, le travail per- 
sonnel indispensable. La forma- 
tion théorique, dispensée par des 
universitaires ou des profession- 
nels, s'accompagne de stages en 
entreprises. Celles-ci s'impliquent 
de plus en plus dans les magis- 
tères, par la taxe d'apprentissage, 
ou en participant à la commission 
de perfectionnement qui étudie 
l'ensemble de la formation. 





« Ce conseil joue un rôle pré- 
cieux, affirme Philippe Langlois, 
du magisière de drait social de 
Nanterre. C'est un lieu de rencon- 
tres, une mine d'idées. » Composé 
de professionnels souvent presti- 
gieux, il réfléchit au contenu 

ique du magistère. Celui 
du CELSA, par exemple, 
regroupe trente et un membres, 
dont François Dalle de l'Oréal. 


L'engagement des entreprises 
se retrouve aussi dans des parte- 
nariats actifs. Ainsi des représen- 
tants des Ciments Lafarge, de la 
BNP, de Shell, de Roussel. Uclaf, 
assistent le magistère de Villeta- 
neuse. Ils participent Financière- 
ment à l'enseignement Sur un 
budget de 2 millions de francs, le 
magistère d'économie industrielle 
reçoit 700 C00 francs en taxe 
d'apprentissage et en subventions. 


En contrepartie. l'implication 
des étudiants est élevée.  *+ Le 
magistère de Dauphine a une 
réputation particulière de diffi- 
culié, explique Daniel Soulié. Son 





Laurence, la major 


TUDIANTE à Sciences-Po en 
attendant de passer les 
concours du Quai d'Orsay et 

de l'ENA. Laurence Rimareix pose 
un œil serein sur les trois années 
qu'elle vient de passer à Paris-l, 
dans le magistère de e Relations 
internationales et action à l'étran- 
ger ». Elle a le Sentiment d'avoir été 
une exploratrice et d'avoir participé 
à une expérience enrichissante, 
prouvant que l'université peut 
concurrencer les grandes écoles sur 
leur propre terrain. 


Laurence a découvert l'existence 
des magistères par une publicité 
dans le Monde. € Après deux 
années de khâgne au fycée Henri {V, 
je me suis tournée vers le magistère 
de Paris-l pour tenter les concours 
de !a fonction publiqua », explique- 
t-elle. Si sa pluridisciplinarité l'a 
séduite, le contenu, iles débouchés 
réels, restaient relativement flous. 
«il faut avouer qu'en se lançant 
dans ce magistère on ignorait ce 
qu'il apportait. Nous savions saule- 


. ment qu'il s'agissait de relations 


internationales, un secteur por- 
teur. » 


Sur cent cinquante personnes 
ayant déposé un dossier de candi- 
dature comprenant curriculum vitae 
et lettre de motivation, seules 
quatre-vingt-dix ont été ratenues 
pour un entretien. « ff s'est mal 
passé, se souvient Laurence. Le jury 
m'a interrogée sur les relations 
internationales, domaine que je 
n'avais jamais étudié, m'a question- 
née en russe, langue que je ne prati- 
quais plus depuis trois ans. Je me 


suis retrouvée sur une liste: 


d'attente. » Grâce à un désiste- 
ment, elle a toutefois pu suivre la 
scolarité. Brillamment, puisqu'elle 


est sortie major de sa promotion. 


Les études demandent beaucoup 
da travail. Géopolitique, économie 
et droit intemational, anglais, une 
seconde langue... La scolarité est 
parsemée de contrôles, d'exposés 
pointus, impose des épreuves 
sévères dont le grand oral en fin da 
première et de troisieme année. 


Mais Laurence a apprécié la qualité 
des cours, dispensés par des univer- 
srtaires ou des professionnels, ainsi 
que le voyage d'étude de six jours à 
Berlin avec toute sa promotion et 
les stages à l'étranger. « Quand 
trente personnes vivent ensemble 
Plus de trente heures par semaine, 
l'ambiance est excellente, reconnaît 
Laurence. Le magistère se rappro- 
che d'une grande école sans en 
avoir l'esprit de compétition achar- 
née. Au contraire, entre nous, Îa 
cohésion était très forte. » 

Laurence admet toutefois que 
tout n'était pas au point. « La 
deuxième année semble un peu 
bätarde, coincée entre l'année 
d'entrée et celle du diplôme. Nous 
étions moins encädrés, nous avions 
moins de travail. La reprise des 
cours, après le stage d'un mois en 
evril, a êté difhcile. Nous sommes 
revenus complètement déphasés. » 

Pour elle, l'appartenance à une 
formation sélective comme le 
magistère n'était pas contradictoire 
avec son engagement dans le mou- 


vement étudiant de 1986: «La 
sélection ne se fait pas par l'argent 
mais par le mérite », estime-t-elle. 


En plus des problèmes de mise 
au point, le magistère préparé par 
Laurence est victime des contradic- 
tions de l'administration. « En nous 
inscrivant dans cette section, nous 
pensions passer les concours de 
secrétaire des affaires étrangères du 
Quai d'Orsay, ouverts aux titulaires 
d'une maîtrise, autrement dit des 
bacs + 4, et nous sommes des 
bacs + 5. Or cela n'est pas possi- 
ble. J'ai dû passer une maîtrise 
d'histoire en quatrièrne vitesse 2. 

Autre regrat : le magistère n'est 
Pas encore un Sésame automatique 
pour les débouchés professionnels. 
< Les gens qui connaissent le 
magistère reconnaissent que nous 
Suivons des études pratiques, 
d'excellente qualité, qui nous per- 
mettent d'entrer dans le circuit su 
bout de trois ans. Mais beaucoup 
l'ignorent encore ». 


° Th.B. 











MAGISTÈRE D'ÉCONOMISTE-INGÉNIEUR 


Directeurs : D. LAUSSEL - D, TADDEL 


Formation économique de haut niveau 
40 % d'enseignements quantitatifs 

7 mois de stages en entreprises 

25 étudiants par promotion. 


MARSEILLE, 14, rus Puvis-de-Chavannes. 


UNIVERSITÉ DE PARIS-DAUPHINE 


MAGISTÈRE D'ÉCONOMIE 
BANQUE FINANCE ASSURANCE 
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— do fonctionnement, du rôle et l'interdépendance des divers marthet de capitaux d 
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Durée des 


ou des auLoriiés de tutelle. 
les : 3 ans - Admission DEUG Sciences économiques, 


MASS ou équivalent - Sélection : sur dossier et entretiens. 
Pour tous renseignement : Danièle Coutaux Tél. : 16 {1} 45-53-23-77 





cursus est plus difficile que celui 
d'une maitrise normale; donc. 
ceux qui s'y inscrivent soni 
d'excellent niveau er particulière- 
ment motivés. » La cohésion du 
groupe restreint est aussi un des 
facteurs de réussite. Embarqués 
sur je même navire. les étudiants 
ne ressentent pas l'anonymat de la 
fac et sont portés par un esprit 
d'équipe. 

Pourtant, pour beaucoup d'étu- 
diants, choisir fe magistère en 
1985 était une aventure. « Un 


-pari ., reconnaît Jean Touttée. 


Un pari gagné. pour lequel ils ont 
servi de cobayes. La plupart des 
habilications ont été accordées un 
trimestre avant le début des 
cours, ce qui laissait peu de temps 
pour mettre au point [a formation. 
" 1l y a eu une période de rodage. 
reconnait Daniel Soulié. Mais si 


. Les étudiants ont essuyé les plä- 
‘tres, il n'y a pas eu de pots 


cassés. » Selon Sylvie Fleckinger : 
« 11 fallait avoir les nerfs solides. 
Nous iravaillions sans savoir si 
nous allions être reconnus ou 
avoir un emploi ». 


Les débouchés exislent même 
si Certains intitulés de magistères 
laissent rêveurs sur leurs perspec- 
tives professionnelles. Que penser 
du magistère d'antiquités classi- 
ques créé en 1987 à la Sorbonne ? 
« Cette question a été longuement 
débartue au ministère lors de 
l'habiliration, reconnaît Hubert 
Zehnacker, son directeur. Mais 
nous avons réussi à faire com 
Prendre que la préoccupation des 
débouchés ne devait pas être pri- 
mordiale. Le magistère est 
d'abord un diplôme d'excellence 
formant de très bons antiqui- 
Sans. » 


Des certificats 


de qualité 


Mis à part ce cas particulier, 
les autres magistères deviennent 
des certificats de qualité qui inté- 
ressent les professionnels. « Dès {a 
seconde année et après les stages, 
nous lurions pour que les ëtu- 


. dianis ne soient pas happés par 


les entreprises -, explique Jean- 
Marie Chevallier. Ces signes de 
réussite éclairent l'attrait grandis- 
sant des magistères. lls n'expli- 
quent pas pourquoi Certains étu- 
diants sentent le besoin de suivre 
une nouvelle formation. leur 
diplôme en poche. Quelques-uns 
font des DESS, pour acquérir une 
spécialisation : d'autres se lancent 
dans des DEA avec une logique 
de formation à la recherche qui ne 
correspond pas aux objectifs du 
magistère. 


Inversement, les responsables 
de magistères sont fiers d'accueil- 
lir quelques fleurons des grandes 
écoles : des diplômés des Mines, 
des Telecom, ou de l'ESSEC 
comme Alain Oustry, de Tou- 
louse, qui s'est orienté vers le 
magistère pour approfondir ses 
connaissances en statistiques. Il 
reconnaît tout de même que son 
Pércours « peui paraitre 
bizarre ». 


LE MAGISTÈRE D'ÉCONOMIE 
ETDX FINANCE INTERNATIONALES 
DE BORDEAUX I 


Spécificité : 12 conventions 
d'associalion avec entreprises 
Lies, séminaires spécialisés, etc.) 


. A L'ÉTRANGER 
avec Saint-Gobain, Lectre-Système 


et les professeurs 


le Crédit agricole 
eu les professeurs Lacoue-Labarthe, 
Marquet, Scannavino. M. Simonet 


Renseignements : 
: FAC. ÉCONOMIQUES 
TE : 56-80-78-41 


Enseignement de haut niveau, 
débouchés réels. le magistère n'a 
pourtant pas encOrC ACQUIS SES let- 
tres de noblesse. - J'ai trouvé un 
emploi par une petite annonce qui 
demandait un diplôme de grande 
école, se souvient Sylvie Fleckin- 
ger. J'y suis allée au culot avec 
mon magistère. Mais j'ai été 
embauchée plus sur ma personna- 
lité que sur ce diplôme. qu ‘ls ne 
connaissaient pas. Pendant 
l'entretien, j'ai du faire mia pro- 
motion et velle du magisrére. 
C'est compliqué ! - 


Les stages obligatoires inclus 
dans la scolarité permettront de 
développer la renommée de celle 
formation. Pour autant. étudiants 
et directeurs de magisières ne res- 
tent pas les brus croisés. Les 
élèves de mæsgistères se sont 
regroupés dans unc fédération. 
dont l'objectif principal est de 
faire connaître ce diplôme. Neuf 
responsables de magistères d'éco- 
nomie et de gestion comptent 
créer une association dans Île 
même but. envisageant des 
échanges entre universités. des 
manifestations communes entre 
magistères, et peul-&tre un prix 
du plus brillant étudians Toutes 
ces actions se feront progressive- 
ment. Selon Bernard Bigor. il faut 
« laisser au magisière le temps de 
s'imposer, de se dynamiser. pour. 
à long terme, irriguer les autres 
enseignements ». 


THIERRY BILLARD. 





La promotion 
par les étudiants 


OUR promouvoir leur diplôme 
auprès des professionnels et 
des étudiants, les élèves de magis- 
tère Se sont réums dans une Fédera- 
tion des magistères. Créée en 
1987, elle regroupe trente magis- 
tères sur toute la France, intégrant 
directeurs des études, étudiants et 
des personnalités de l'entreprise, 
liés par une charte les engageant à 
travailler ensemble. 

L'an dernier, elle a organisé sur 
une péniche une sorte de gala des 
mägistères, à partir d'une initiative 
des étudiants d'économie indus- 
trielle de Paris-XIil. Pour toucher les 
professionnels, elle a lancé une 
campagne de mailings, en direction 
des entreprises et des cabmets de 
recrutement. 


Pour atteindre les étudiants, elle 
campte participer à tous les Salons 
et — pourquoi pas — renouveler son 
coup d'éclat du 24 mars dernier, 
quand elle a propose au président 
de la République d’être son premier 
membre d'honneur. Ce que M. Mit- 
terrand a accepté, au même titre 
que MM. François Daile, da L'Oréal, 
ou Jacques Séguéla. Celui-ci prête 
son serveur télématique RSCG inte- 
ractif à la Fédération. Taper 36 15 
Agir*Magi sur Minitel. « Le magis- 
tére étant une formation de profes- 
sionnels, nous faisons notre promo- 
tion avec des professionnels », 
explique M. Frédéric Aïlba-Saunal, 
président de la Fédération. 

Elle prévoit d'éditer un annuaire 
des étudiants, et d'organiser, en 
novembre, un colloque sur le pre- 
mier bilan des magistères. 


Fédération des magistères, de 
Grenelle, 75007 Paris. Mod 


AAGSTÈRE | 
SCIENCES DE GESTION 


Une Grande Ecole 
dans une Université 


- Recrutement : diplômés de 
1e cycle (DEUG, DUT) 

- Sélection à l'entrée 

- Promotions de trente per- 
Sonnes 

: es usa en 3 ans 

: ï res 
. ë l'étranger en France 


Université Paris-Dan 
pièce Maréchade ee 
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CAMPUS 
ÉTATS-UNIS 


Les « business schools » 
doivent faire la morale 


PR 
Les scandales de Wall Street ont relancé le 
débat aux Etats-Unis sur la nécessité 


tions... L'école ne désire pas rest 
isolée, serait-ce en compagnie de 


celle de Chicago — lorsque les 
concurrents se de for- 
















































Le d'apprendre la morale aux futurs managers. wat morale. Last but not leust, le 
" RP 21 . 5 nm tree puissant lobby des anciens — c'est- 
pes Fe à-dire des bailleurs de fonds — 
Pt A Harvard Business School — figurent bo réclame avec insistance qu'on 
Me Ve: « la HBS — occupe à nouveau scandales à le de uE aborde Ia morale des affaires. 
Mb à à l «une» des j Le Wall Street. Les médias ne sont pas La gêne d'Harvard se comprend : 
Meme ns à: & Street Journal, le New York Times, moins surpris par la réaction d'Har- l'éthique des affaires soulève 
LU le Washington Post, le Time Maga- vard — que s'empressent de faire controverses. Le Prix Nobel d'éco- 
pins —- zine, le Business Week et l'Econo- connaître ses concurrents. Son com. MOmie M. Friedman ne connaît 
mr mist lui ont consacré des articles ces muniqué ne précise pas l'usage qui qu'une seule règle de conduite : 
er 5 derniers mois. Mais, cette fois, le doit être fait de ces fonds - cestune Meximiser les profits. Peter Druc- 
8 doyen et Le corps professoral ne se e kar, le grand publiciste du manage 
Émis: pr 2 : rupture avec la tradition de Har- . É 
réouiment pas d'une telle couver-  vard. Une note glissée dans le dos. Men 5 res Cod 
mécmt -.: ture sier de presse suggère que l'éthique fameux publié par Forbes. La 
E « és à L A lorigme de l'intérêt des jour- des affaires n'est pas une = morale des patrons est celle de tout 
RAT nalistes : un Communiqué annOn- de l'établi un chacun. affirme-t-il : pourquoi en 
rs établissement et que les Etu- : : 
ET çant, en avril 1987, le HBS diants préfèrent s'inscrire à un cours ferait-on des êtres d'exception ? 
Œis ss ee venait de bénéficier don de sur les jeux du pouvoir et de !! Kristol, un essayiste qui sou- 
ares 20 mi de — suscæptible linfluence… tient l’administration Reagan, 
Re d'en atteindre 30. Le bienfaneur, L'école refuse, 4 à. dénonce dans le Wall Street Jour- 
sh . John Shad, est un ancien ue. as pm ÉPO- nai l’arrivée d'une nouvelle clique 
FO CER. É reconnaissent (promotion 1949), (ie américains les ch spécia- de moralistes gauchisents visant une 
su : i réussi dans une je pale ea es Plus en vue de fois de plus à saper le moral du 
en maison de Wall Street-(E.F. Hut- je affaires. De même, business américain. 
au « vo) Ta nommé ne reconduit pas les contrats de 
aie © : résident de la Securities and deux jeunes femmes spécialistes du Actuakté 
Me De - Péquiva- 
Le nn LE lent de la COB 1981-1986). Ti En vérité, cœ malaise n'est pas 
SRE ( alt Etats. nouveau. On le retrouve dans Fhis- et scandales 
FEAR Unis à La Haye. toire de la HBS depuis ses origines. De pins, le bien-fondé de l'éthi- 
Mita | La générosité de l'ambassadeur A la différence de ses rivaux, Wher- que des affaires ne va pas de soi. Le 
er étonne, par son ampleur — H ton et Stanford, la Harvard s doyen Lester Thurow, de la Sloan 
dé ; n'a jamais reçu une telle somme ‘Choo! se préoccupe peu de l'édu- School of Management (MIT). 
D FR d'use ue cation morale et de la responsabilité. connu ses ès 
: Personne et : « pour engagemen politi- 
pé dpe = 4 ses attendus : l'argent est destiné à Civique ct sociale des MBA. Les ques auprès du Parti démocrate, ou 
PRE g l'éthique des affaires nt pas le propos Felix Rohatyn, grand banquier 
- 'gse & (business ethics). John Shad expi…. lun des leurs, parmi ke plus presti.…_- libéral » de Wal Street, sine 
LA : que les de son geste dans un  Sieux : « Le business doit se gent : est-ce raisonnable de 
NAN ; mises article du New York Times : la  Éf avant tout sans morale » (Theo- dre influencer les étudiants de 
US " à schools et  dor Levitt). Mais la critique la plus MBA, dont l'êge moyen est d'envi- 
- des écoles de droët à enseigner la féroce de la HBS provient d’une  ron vingt-six ans ? David Vogel, de 
distinction entre le «bien» et le autorité morale reconnue : son pré- Berkeley, s'inquiète du conformisme 
« mal ». sident, Derek C. Bok, qui, depuis des écoles à suivre l'actualité en 
La remarque ne pas d'à décennie, carences fonction des scandales. 
propos. Une belle brochette sc Corps EssOraux 
Une belle broch de la business school Les prof! des busi- 
de dr x: d'anciens de la — et une Toutefois, la Harvard Business ness schools pour la 
RER moindre mesure des écoles rivales School fera un geste. pter plupart, réservés. Les uns se décla- 
Mi comme Wharton et Stanford — 20 millions de dollars crée des obli- rent incompétents. D'autres se refu- 
RE un - 
er Ad: 
Re INSTITUT 
. è L4 = 
rive OUr une eCOIE umaniste |. 
Res : - : les Etats d'Europe et même sur tous 
LR Les cinq académies de l'Institut de France Les pr Pr a |, 
de res # # # is orme hommes : ce ut 
à péoins ont consacre leur seance de 7 entr ee aux une réussite pédagogique éclatante. 
La + ne «enseignements de base». Un plaidoyer pour 2" parie sens prévenrion. sjoute 
ee la culture humaniste et la francophonie. pcée d'Etat laïque. » 
SN dr ns abordées « dans l'ordre nature 
aus F AUVEGARDER notre culture succès aussi durable : l'orateur les prit humain et l’une après 
SRE eue = humaniste, revivre son his- voit « « dans les équilibres subtils qui l'autre et une seule à la fois. Aux 
és su © toire, maintenir et régi la distribution des disci-  Cj css de grammaire succédaient 
ue enseignements de base, tel est le enseignées et dans l'efficacité Les humanitès, enfin la rhétorique. » 
ji. thème commun développé par l’Ins- du parcours pédagogique qu'elles Trois ans de grammaire, un pour 
& -.: titut de France, toutes académies imposalent à l'é », de La gram- l'étude des auteurs anciens, le cin- 
. confondues, lors de sa séance de ren- maire à l'étude des nombres dont les  Quiäne pour apprendre à s'expri- 
Lis sus * trée présidée par M. Jean Pouilloux, relations n'obéissent qu’à des mer. Les élèves plus ambitieux pour- 
Mers “RUE mardi ?5 octobre. Une culture  cipes de rationalité. A des fins théo- pe : , 
: suivaient trois années d'étude des 
mme Si CT 43 didactique, voire une dialectique, logiques, s'entend. arts libéraux, Comment sous une 
mu À î he sr Pr are lonitctren Avant que soit abordée l'une des autre forme retrouver aujourd'hui 
cendée par le christianisme trio mues les plus spectaculaires de l'essentiel de cet humanisme chré- 
2 I t i s'est tien, de cet idéal de l'honnête 
D'où proviemment la cohérence et  manifestée au Grand Siècle, homme”? « L'idéal reste le même, 
la structure du système d'éducation Henri de répond M. Triboulet, même s'il a 
de l'Occident médiéval ? A quoi est des sciences, a constaté de nos j généralement perdu son expression 


due son extraordinaire durée ? 
M. Pierre Toubert, délégué de 
l'Académie des inscriptions et 
les carac- 
téristiques fondamentales : «1! 
s'agit, en premier lieu, d'une culture 
fondée sur le pie rs et dans 
laquelle tout syst enseigne- 
ment supposail que chacun conciliät 
Le respect de sa langue propre avec 
la maîtrise accomplie du latin 
Toute l'ordonnance culturelle repo- 


me du Moyen Age, seul instru- 
ment de communication par lequel 
on pouvait à la fois s'entretenir avec 

le passé et abolir les frontières lin- 


guistiques que les grandes 

avaient élevées dans la jeune 
Europe. » 

En second lieu par la rigueur et 
perméncnce d'un cycle d'études 
défin : le canon des sept arts libé- 


Soue k arts és, nomment 
depuis saint Augustin, se sont-ils vu 
assigner la mission de conduire à la 
connaissance raisonnée des Ecri- 
tures et sont-ils devenes «les sept 

de la sagesse». Mais il faut 
chercher plus avant les raisons d’un 


qu'une fin désirable pour ‘elle- 
mème, Îles études sont perçues 
comme un mopen d'insertion 





sociale. » En dépit de difficultés de 
toute sorte, les programmes pro- 
posés, en général, sont bons. Leur 
le our Le une de et les 
bvres scolaires l'est moins. 
Les scionces 
et les arts 


” De son côté, M Marcel Lan- 
dowski, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des beaux-arts, déplo- 


y partict 
re, dès l'école 
Dbliézioire l' l'inégalité Ÿ d'accès à la 
connaissance er à la pratique artis- 
tiques, c'est déjà porter remède à un 
des facteurs des Fnégalités sociales 
Les plus criantes ». 

En quête d'une ex exem- 
plaire pour une RS Tous 
de notre enseignement, M. 


ques étudie « gver envie et curiosité 
s enseignements de base et la 

pédagogie des collèges d'externes, 
er à partir de 1550 dans ious 


religieuse. » 

C'est enfin de l'enseignement de 
notre langue, langue de communica- 
tion internationale, ou, simplement, 
mais essentiellement, langue de 

Sedar Sen- 


nee Etats fl 


«Il reste, it l'orateur, gue 
le mépris des règles des plus simples 


l'Hexagone, est la principale cause 


is hotes l'ins- 
tituteur, e esseur, y com- 
pris à r'Éniversité, s'érincherces è 
enseigner la syntaxe, où se révèle le 
génie du peuple de France La syn- 
1axe, c'est-à-dire non seulement 
l'ordre des mots dans le proposition 
et des propositions dans la 
mais encore leurs autres Lons. 
C'est là en elfe que se trouve 
l'expression la plus authentique du 
génie fi fs : de la francité, 
comme j'aime à le dire. C'est ici, et 
non dans la politique ni l'économie, 
que se trouve le plus grand danger 
qui menace la France, et ia franco- 
phonie avec elle. » 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
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sent à défendre des valeurs et des 
principes relevant du libre arbitre 
des individus. Quelques-uns se 

gaussent des travaux écrits par des 
Philosophes e4 des théologiens dyna- 
miques, qui ont su découvrir un 
nouveau créneau. Enfin, dans 
l'ensemble, les étudiants des MBA 
se s'enthousiasment guère pour le 
sujet — barré pers 
tidienne. La majorité des étudiants 
de la HBS ne refusent-t-ils pas 
qu'un code de bonne conduite règle 
leur scolarité ? 

Certes les partisans de l'éthique 
des affaires tiennent compte de ces 
objections. Mais is font observer 
que les entreprises et le milieu des 
affaires sont dans un univers où les 
questions morales se posent de façon 
pressante. Le bon gouvernement des 
firmes capitalistes n'ignore pas 
T'homnèteté ou là justice. Le respect 
des lois s’impose à tous. Les grands 
patrons à succès ne s'acoquinent pas 
avec des gens douteux. 

Les promoteurs de l'éthique des 
affaires se défendent de jouer les 
directeurs de conscience. Ils se veu- 
lent modestes : sensibiliser les futurs 
dirigeants d'entreprise aux dimen- 
sons morales du rôle de patron, 
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aider les MBA à découvrir des 
règles de bonne conduite et à se sou- 
cier, un tant soit peu, du bien-èire 
collectif. Cette campagne n'est pas 
sans écho puisque, selon une 
enquête récente (février 1988), la 
plupart des grandes écoles de ges- 
tion affichent des cours et des sémi- 
naires d'éthique des affaires. 


Rivaïtés 
sauvages 


Mais cela ne suffit pas à certains 
observateurs renommés. David 
Riesman — l'auteur de /a Foule 
solitaire — s'inquiète de quelques 
aspects de la vie quotidienne des 

schools : les É de 
notation encouragent souvent des 
rivalités sauvages ; des cours et des 
jeux d'entreprise, dénoncés par le 
Wall Street Journal et Fortune, 
banalisent l'arnaque et la fraude 
Des professeurs — dont l'auteur 
d'un best-seller en stratégie — utili- 
sent leurs étudiants de MBA pour 
préparer des consultations rémuné- 
rées à prix d'or; d'autres exigent 
d'eux qu'ils se livrent à des actes 
d'espionnage mdustriel. 








Amitai Etzioni — spécialiste 
mondialement connu pour ses tra 
vaux sur les organisations — regrette 
l'omniprésence du pragmatisme 
{- Ça marche ou ça ne marche 


pas »}, d'un empirisme utilitaire 


grossier, et la rusticité des 
quantitatives dont se régalent un 
trop grand nombre de business 
schools. Ces préoccupations sont 
on ersré par certains partisans 
une gestion moderniste des firmes 
A Kanter, 3. O’Toole, E. Free- 
man et autres), par des Prix Nobel 
eg (K Arrow, L. Klein), 
des grands patrons comme celui 
d'IBM, John Akers Les préctons 
autres s üsent les 
des nes et des économistes 
réduire l'entreprise à un portefeuille 
de titres livré à la spéculation ou à 
réduire les cadres, les poser et 
les ouvriers à des facteurs de pro- 
duction, 
me Ces réflexions dévoilent un thème 
exploration aventureux, i 
les experts ès qualités en Lait Le) 
affaites © : l'éthique des business 
schools elles-mêmes. Il va sans dire 
que doyens et professeurs sont, sur 
cæ point, de la plus grande pru- 


JEAN-G. PADIOLEAU, 
professeur à l'ESSEC. 
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ÉCOLES 


Les infirmières ont mal à leur diplome 


{Suite de la page 15.) 


_« Qui dit Jormation de haut 
Miveau, dit sélection à l'entrée », 
ajoute-t-elle, appuyée par la 
quasi-totalité des responsables 
d'écoles, des monitrices, des 
élèves et... des infirmières déjà en 
activité. 

L'une des raisons de la colère 
des infirmières était en effet le 
décret du 23 décembre 1987 
ouvrant {es portes des écoles, sans 
examen de niveau, à tout salarié 
pouvant justifier de cinq années 
de travail, quel que soit son sec- 
teur d'activité. Les premiers et 
derniers bénéficiaires de ce texte 
(que vient d'abroger M. Rocard) 
ont été accueillis en septembre 
dernier. Ils sont une dizaine su 
cinquante-six élèves à Broussais 
où Fernande Blanc souhaite que 
« la porte reste ouverte pour la 
Promotion professionnelle. mais 
avec une vérification sérieuse du 
niveau au départ ». 

« Pourquoi donner de faux 


espoirs à des gens qui, de toute : 


Jaçon, n'arriveront pas au bout 
des études ? », demande plus 
abruptement Nathalie, une éiève 
de troisième année. En effet, le 
libéralisme (le laxisme, diront 
certains) affiché d'un côté était 
annulé de l'autre. Un arrêté du 
13 septembre dernier instaure un 
contrôle continu des connais- 
sances draconien. Ainsi, en 


mière année, il faudra sn M 


moyenne dans les trois secteurs 
d'évaluation (théorique, clinique, 
pratique) pour être admis à se 
présenter aux épreuves de l'exa- 


men de passage. La plupart des 
enseignantes dénoncent cette ‘ 
sélection différée. Le diplôme 
modifié, 5’ permet toujours aux 
salariés sans bac d'accéder aux 
écoles, rétablit un contrôle de 
leurs Connaissances. Mais c'est 
encore insuffisant pour Mme Rey- 

t qui souhaite un concours 
d'entrée uational plus rigoureux, 
avec « une solide épreuve de fran- 
Ça »- 

Phénomène assez rare pour être 
noté : personne ne conteste la qua- 
lité de l'enseignement dispensé 
dans les écoles d'infirmières. Si 
l'on réclame, de-ci de-lä, quelques 
« retouches +, c'est pour donner à 
cette formation professionnelle un 
« standinp » supérieur. Par exem- 
ple, Anne Rey-Orgeolet plaide au 
nom du CEEIEC pour «+ un 
diplôme unique, commun aux 
infirmières générales et aux infir- 
mières psychiaïriques ». La spé- 
cialisation d'accord, mais après 
un tronc commun à tous les étu- 
diants. 

- Ce diplôme unique serait un 
plus pour tout le monde, renché- 
rit Maud Lucas, monitrice à 
Broussais. Nous faisons beaucoup 
d'efforts pour mettre en évidence 
l'aspect relationnel de notre pro- 
Jfession. Mais il serait souhaita- 
ble d'enrichir la formation 
actuelle sur le plan psychologi- 
que et psychiatrique À l'inverse, 
les infirmiers psychiatres sont 
parfois démunis face & certains 
actes techniques. Après le 
diplôme, chacun pourrai: faire un 
an de spécialisation. Les services . 





hospitaliers étant de plus en plus 
spécialisés, la plupart des infir- 
mières font cet effort de spéciali- 
sation, mais sur le tas, sans qu'il 
Soit reconnu par des unités de 
valeur ». Ni par la rémunération. 


Dans le giron 
-versitaire 


Un diplôme assorti d'une année 

de spécialisation en cardiologie, 
neurologie ou tout autre domaine, 
voilà qui ressemble fort à un 
cursus de type universitaire, pro- 
che de celui des études médicales 
par exemple. C'est de l'eau au 
moulin de ceux qui envisagent 
l'avenir de ces écoles profession- 
nellés, von plus au sein des hôpi- 
taux, mais dans le giron universi- 
taire. 
» C'est une évolution qu'il faut 
favoriser, estime Jean-François 
Girard, directeur général de [a 
santé. La réflexion doit être 
menée avec prudence, en mettant 
en place des expérimentations. de 
manière à aboutir d'ici à la fin du 
siècle. Beaucoup de pays étran- 
gers ont déjà fait ce choix. - 

Selon lui, la situation actuelle 
des écoles professionnelles inté- 
grées aux établissements hospita- 
liers souffre de plusieurs inconvé- 
nients. *« D'une part, c'esi une 
formarion socialement moins 
valorisante qu'une filière univer- 
sitaire de niveau bac + 3, dit-il. 
D'autre part, le métier évolue. Il 
a besoin d'un socle de culture 
générale solide. » Faut-il aller. 





comme le font certains, jusqu'à 
envisager un rapprochement des 
formations de toutes les profes- 
sions de santé? Un premier cycle 
polyvalent au terme duquel cha- 
cun se déterminerait, en fonction 
de ses goûis et de ses résultats, 
pour des études de médecine, de 
kinésithérapie, de sage-femme ou 
d'infirmière.. 

Déjà des expériences sont ten- 
tées : deux écoles d'infirmières 
dépendent de l'éducation natio- 


* nale, à Paris et à Lille. « Mais 


cela rompt le lien santé, conteste 
Anne Rey-Orgeole Ces écoles 
om de gros problèmes de stages, 
et une tutelle qui n'est pas forcé- 
ment compétente. » D'autres pro- 
jets fleurissent cependant, comme 
à Pau où l'université étudie 
l'ouverture d'une école de cadres 
infirmiers. 

L'hypothèse d'un changement 
de tutelle, du ministère de la santé 
à celui de l'éducation nationale, a 
aussi (surtout?) des motifs éco- 
nomiques. + Les écoles ont des 
problèmes d'équilibre financier, 
reconnaît Jean-François Girard. 
Or, les conseils d'administration 
des hôpitaux trouvent de moins 
en moins normal d'avoir à verser 
sur les fonds de la Sécurité 
sociale une subvention d'équilibre 
qui peut atteindre jusqu à 70% 
du budget de l'école. Ils renvoient 
la balle à l'Etat qui a mission de 
former. + D'où la tentation du 
ministère de la santé de passer en 
retrait de celui de l'éducation. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 





Ecoles sous perfusion 


ATIMENT Les Mariniers. Un 
immeuble neuf dans l'enceinte 

de l'hôpital Broussais à Paris. Dans 
le hall, une grand-mère avec ses 
béquilles hésite à sortir sous la 
pluie. Deux garçons de salle grillent 
une cigarette en attendant l'ascen- 
seur. Quelques visiteurs se rensei- 
gnent. L'école d'infirmières ? C'est 
au premier. Un étage d'hospitalisa- 
tion comme les autres. Ou presque. 
De part et d'autre du long couloir, 
les chambres sont devenues des 
salles d'éxpérimentation, des salles 
de cours équipées du nec plus uftra 
vidéo et mformatique, ou eñcore 
L'écote est confortablement ins- 
tallée, quoiqu'un peu à l'étroit. 
Alors, le planning fait en sorte que 
toutes les promotions ns soient pas 
B en même temps. || y a toujours 
une ou deux fournées d'élèves en 
stage dans les sarvices alentour : 
quatre périodes de quatre semaines 
de stage à plein temps sont répar- 
ties tout au long de la scolarité. Sur 
330 écoles d'infirmières an France, 
269 sont comme celle-ci, de statut 
public et intégrées à un hôpital. 
Cette osmose permanente entre lieu 
de formation et lieu de travaï est 
l'une des forces de cat enseigne- 
ment. Chacun y trouve son 
compte : l'école, grâce à l'aide 





















et pendant les petites vacances sco- 
laires. Des séances de lecture de 


parisiens et le Musée 


+ Renseignements auprès de la 
direction des affaires culturelles de la 
Ville de Paris. Tél. : 42-74-22-02, 
poste 208 


STATISTIQUES, 


René Tendron at Edition ne 1 lan- 
cent Stat Pocket, un livre de 
3652 pages, format de 
75 X 130 mm. regroupant des sta- 
tistiques sur cent pays du mondes. 
Prix : 99 F. 





URSS 


La revue f'Astroisbe publie dans 
son numéro 89 un dossier sur l'URSS 
dans les manuels scolaires. Il aborde 





ro, mg mm m8 
er qe 0 0 


finencière que l'hôpital lui apporte 
{50 % de son budget en moyenne) ; 
l'hôpital aussi, qui peut réguler arti- 
ficiellement ses problèmes d'effectif 
grâce aux stagiaires. Mais la cohabt- 
tation n'est pas toujours sans 
nuages. De plus en plus d’hépitaux 
se font tirer l'oreille pour subven- 
tionner l'école sur leur dotation 
globale. 

La situation est encore plus diff 
cile pour le secteur privé: c'est- 


à-dire les trente-sept écoles de la 
Croix-Rouge et les vingt-cinq écoles 
indépendantes ne disposant pas 
d'un support hospitalier. « Sÿ notre 
problème n'est pas réglé dans les 
mois qui viennent, nous devrons 
mettre la clé sous le paillasson »s, 
s’écrie Hélène Dauraur, directrice de 
l'école Rockefeller à Lyon. Comme 
son nom ne l'indique pas, cette 
école ne roule pas sur l'or. Il y a 
longtemps que les liens avec la Fon- 
detion sont rompus. Rockefeller, 
c'est simplement le nom de la rue 
où sont situés les locaux. 


Hélène Daumur est à la même 
enseigne que ses collègues, dans 
l'attente d’une subvention ministé- 
rialle peau de chagrm. L'enseigne- 
ment étant gratuit depuis 1970, les 
écoles privées n’ont d'autres res- 
Sources, pour fonctionner, que 


entre autres l'image de l'URSS chez 
les lycéens, l'Occident vu par les 

À L'Astrolabe, CELU : BP 32, 
75362 Paris Cedex, 25 F. 


DROITS DE L'HOMME —— 


Médecins sans frontières propose 
aux lycéens et aux collégiens inté- 
ressés par les problèmes du tiers- 
monde et des draits de l'homme 
d'aider à concevoir une banque de 
données sur les thèmes s Pour que fe 
vie reprormme ses droits » et € Notre 
monde humanitaire, état des lieux ». 


x MEdecins sans frontières, 8, rue 
Sabin, 75011 Paris. TEL : 40-21-29.79. 


LANGUES 
ET INFORMATIQUE .— 


La ravue les Langues modernes 
étudie, dans son dernier numéro, 
l'enseignement assisté par ordina- 
teur, avec des articles Sur l'appren- 
tissage des langues par l'informati- 
que. Prix : 50F. 

* Les Langues modernes, n° 5, secré- 
tariai APLV, 19, rue de la Glacière, 
75013 Paris. 


TIERS-MONDE 


Le Comité catholique contre !a 
faim et pour le développement orgs- 
nise des € opérations jeunes », dont 
A a 
1 5 ; 


x CCFD, 4, rue Lantier, 75001 
Paris. TéL : 40-26-51-60, ; 





+ 
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l'enveloppe allouée par le ministère 
et redistribuée localement par les 
DDASS, les fonds provenant de la 
taxe d'apprentissage et les droits 
d'inscription payés par les élèves 
{450 F). 


«Nous sommes fin octobre et 
j'ignore toujours quel sera le mon- 
tant de la subvention 1988. Pour 
l'instant, je n'ai reçu que 60 %& de la 
somme qui m'avait été allouée en 
1987. Je ne sais même pas si je 
recevrais les 40 % restants, dit 
Hélène Daurnur. Alors j'amprunte à 
la banque pour payer les salariés et 
assurer la scolarité. » Vivre à crédit 
sur l'argent de l'Etat, l’aberration 
est monifeste. e Nous attandons 
F jon d'une politique gouver- 
nementale. Qu'on nous dise claire- 
ment si l'on souhaite ou non plu- 
sieurs types d'enseignement, au 
lieu de nous laisser mourir à patit 
feu s, insiste-t-elle. Son vrai pro- 
blème est de trouver un interlocu- 
teur : le ministère se retranche der- 
rière les DDASS, qui n’ont pas de 
pouvoir da décision réel ; quant aux 
collectivités locales, elles ont 
d'autres chats à soigner. «€ Le 
conventionnemert pourrait être une 
solution », avance-t-elle. 

Ces écoles privéss qui furent à 
l'origne de la formation infirmière 
sont-elles condamnées à plus ou 
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Cul-terreux 


A l'heure où l'on 
désespérément des enseignants, 
on n'a rien trouvé de mieux que 
de répéter inlassablement, dans 
les médias, la formule : « L'avenir 
esi aux profs. - La revalorisation 
du métier de professeur, condition 
nécessaire à un meilleur recrute- 
ment, n'est pas qu'une question 
d'argent. C'est également une 
affaire de revalorisation Or, le 
terme très familier de «prof» 
constitue au plus haut point une 
dévalorisation. Quelles mouches 
compte-t-on attraper avec ce 


vingigre-là ? Les étudiants et étu- ‘ 


diantes sollicités par cette campa- 
gne de publicité auront-ils envie 
d'être, pour tous, dans leur acti- 
vité et dans leur vie sociale, des 
« profs » ? To 

Dans le même esprit, pour 
moderniser la police et encoura- 
ger l'agriculture, on fera bientôt 
appel aux futurs «flics» êt 
« culs-terreux ». 


D. MERLE 
Ancien élève de l'E.N.S. 
de Saim-Cloul 
Agrèégé de lettres classiques. 


LI 


moins long terme ? Etranglées, 
quelques-unes ont outrepassé les 
textes de 1970 et rétabli un ensei- 
gnement payant sans encourir les 
foudres gouvernementales. Est-ce 
un discret encouragement ? « Nous 
y viendrons le plus tard possible », 
affirme la directrice de Rockefeller. 


Sur la situation des écoles de 
statut privé, mais aussi sur les dan- 
gers qui guettent iss écoles publi- 
ques, le CEEIEC, organisme qui 
regroupe la quasi-totalité des écoles 
d'infinmières et de cadres en dehors 
de l'Assistance publique, réclame 
« une réflexion nationale ». € I! suffit 
qu'un hôpital air besoin d'un ple- 
teau technique taire, Ou 
qu'il y ait une pression politique 
locale, pour fermer une école ici, 
ume autre là, déplore Anne Rey- 
Orgeolet, l'une des dirigeantes du 
CEEIEC. Le tissu s'émiette, Sans 
qu'il y ait une réflexion d'ensemble. 
De même qu'il faut un agrément de 
la direction générale de la santé 
Pour ouvrir une école, il faudrait que 
fes décisions de fermeture soient 
soumises à une autorité unique. 
Dans un même souci de clerffica- 
tion, le financement des écoles 
devrait être fiscalisé. » 


J.-J. B. 


L'argent 
. des écoles 
d'art 


J'ai remarqué dans votre enquête 
sur les écoles d'art, parue dans «le 
Monde Campus» du 13 octobre, 
qu'il n'était pas question des subven- 
tions de l'Etat, qui sont passées en 
1981, de 2,7 MF à 36,1 MF, mais 
qui È ne sont jamais 
parvenues à leurs destinataires 
(c'est-à-dire aux écoles), les villes 
voyant dans cette manne la possibi- 
lité d'alléger leurs charges. 

En 1983, directeur des beaux-arts 
de Rouen, j'ai dû gérer cette situa- 
tion paradoxale, l'Etat me derman- 
dant comment étaient utilisés les 
570000 F de subventions suppié- 
mentaires qui Sr ag d 

des opérations progression 
Péda ique ; et la ville justifiant 
son attitude par un passif déjà 
ancien. Li n'y à donc pas pu y avorr 
d'évolution de, ces établissements 
qui s'asphyxient lentement 

La solntion aujourd’hui réside 
dans des accords entre les villes, les 
départements et les régions en fonc- 
tion des besoins réels, mais ausxi de 
la compétition im onalc curo- 
péenne qui commence déjà. Le rap- 
port Paris-province perdra de son 
importance, Paris devant assumer sa 
fonction de plate-forme internatio- 
nale- : 


La culture des rockers 


VOUS déjà descendu au quatrième sous-sol du parking 2000, 

a sous cn immeuble du nord-est de Paris ? C'est ici Que eh 
isolés dans des boxes, plusieurs dizaines de groupes de rock Énhaelp le 
banlieus, répondant aux doux noms de Perfect Murder, Mexalyn, Les Cheris 


noirs, Les Désaxés ou Les Sales Gosses. Jean-Marie Seca a choisi cent six 


.d’entre eux, adeptes du new-wave, du rock and roll, du blues ou autres 


tropica our mener une enquête ethnologique et 
is Flan ne lui ichappe des ambitions, des rituels, des slogans, du look 
ou de la durée de vie des groupes, composés en majorité de jeunes garçons 
{vingt à trente ans en moyenne) peu, ou pas du tout, intégrés au monde du 
travail. 

Cette recherche sur le thème des rockers amateurs aurait donc pu 
déboucher sur un constat d'échec (exclusion saciale, _marginelisation…). 
Mais Jean-Marie Seca fait un détour du côté des théories du changement 
social {Dubet, Alberoni, Touraine), de l’individualisme (Weber}, de la tribu 
et de la transe (Durkheim, Rouget}, pour démontrer la nature constructive 
de la culture rock, où le souci de la singularité n'exclut pas la volonté de 
réussir. 

Cette culture n'est pas seulement une valorisation de l'expérience 
individuelle mais aussi un moyen d'être autonomes et ouvert sur le monde, 
de s'adapter aux mutations sociales et culturelles et de redécouvrir des 
solidarités sociales € ancestrales ». « La valorisation de l'art par les Jeunes 
est l'indice de l'émergence d'une véritable éthique fondée sur les valeurs 
diffusées par la culture de masse 2, dit Jean-Merie Seca. 


MARIANNE ROUGÉ. 


+ Jean-Marie Seca. Variations rock, Méridiens Klincksieck, 326 p., 150 F. 





DROIT. 
La Déclaration de 1789, 
sous la direction de Rials. 


Stéphane Ris 

La Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyan, nourris du 
« clair-obscur » et du « mystère » de 
la phosophie des Lumières, consti- 
tue l'objet de cette série d’études 
dues à des juristes, des philosophes 
et des politologues. 

% Presses universitaires de France, 
Droits, revue française de théorie juri- 
dique, n° 8.192 p., 130 F. 


ÉCONOMIE 


RAMSES 89, 

Rapport annuel mondial 
sur le système 
économique 


et les stratégies 
rar la direction de Thierry de Mont- 





Réalisé par l'institut français des 
relations internationales (IFRI}, ce 
rapport présente une Synthèse de 


politiques et stratégiques mondiaux. 
Quatre thèmes majeurs : détente et 
espoirs de paix : l'Europe centrale et 
orientale dans les relations Est- 
Quest ; économie mondiale : reprise 
ou rémission ? et la société de com- 
munication. 
* Dunod, 497 p. 158 F. 


ÉDUCATION 
Voies et voix 
de la formation 
par Jacky Beïlierot. : 


Cet essai sur les enjeux profes- 
sionnels, éociaux, culturels et éthi- 
ques de ta formation sert d'introduc- 
tion générale à une nouvelle 
collaction baptisée « Savoir et forma- 








Les Gadz'arts 
et les robots 


J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 
votre article dans «le Monde 
Campus » du 6 octobre concer- 
nant le « retour des mécaniciens » 
grâce notamment à l'implantation 
des robots qui sont une source 
Enorme de productivité pour les 
entreprises. La Fabrication de la 
R 19enest une preuve. 

Le Gadz'arts joue un grand 
rôle dans le développement: de la 
robotique grâce à des outils puis- 
sants comme la CAO ou la 
CFAO, qu'il maîtrise parfaite- 
ment. De tout temps, il a cherché 
à produire, c'est pourquoi un 
grand nombre d’entre eux travail- 
lent dans ce secteur d'activité. La 
production, en pleine mutation 
grâce à la GPAO et au laser, 
emploie 24 % des ingénieurs Arts 
et Métiers. Cependant ce n'est 
pes une majorité puisque 34 % 
travaïlient dans la recherche et le 
développement, 14 % dans le 
technico-commercial et 12 & dans 
l'informatique. | 

L'enseignement à l'ENSAM 
est basé sur là mécanique. Toute- 
fois un département spécialisé en 
électronique, électrotechnique et 
automatisme existe. D'autre part, 
les élèves conçôivent et assem- 
blent chaque annéæ 120 autors- 
dios (ARCAM}) et 250 amplis- 
tuners (EPAM) de très haute 
qualité. VEritablé entreprise au 
sein de notre association, elle per- 


GUY MARLOÏS. met la réalisation de produits 
directeur des beaux-arts de Rouen industriels high-tech en série. 
de 1993 à 1986. JEAN-CHRISTOPHE HOFFE. 
tr . 
+ 


tion», que dirigent Jacky Beillerot et 
Michel Gauit. 

+ Editions universitaires, collection 
«Savoir et formation», 93 p., 69 F. 


GESTION 


Stratégie, structure, 
décision, identité 


par Strategor. 

qui est l’équipe des 
professeurs du département stratégi- 
que et politique du Centre HECSA 
de Jouy-en-Josas, expose dans ce 
manvel les développements tes plus 
récents dans le domame de {a straté- 
gie et de la politique générale 
d'entreprise. 

% lnterEditions, 511 p., 235 F. 


HISTOIRE 


La Mémoire des sables, 
la vie en Egypte | 
sous la domination 
romaine 

par Naphtali Lewis. Préface et traduc- 
tion de Pierre Chuvix. 

Quelle était la vie des «petites 
gens » dans l'Egypte antique ? Com- 
ment l'Egypte « colonisée » adaptait- 
elle les institutions en vigueur dans 
tout je monde gréco-romain à ses 
propres traditions ? Les réponses se 
trouvent dans cet ouvrage Où 
l'auteur, spécialiste américam des 
papyrus, a traduit et interprété les 
« papiers » privés des petits paysans 
et dés notables, Îes registres ou les 
contrats retrouvés enfouis dans le 
sable. 

* Armend Colin, 222 p., 149 FE. 
LANGUES 
Dictionnaire 
de l'anglais 
de l'informatique 
par Jacques Hildebert. 

Un dictionnaire qui fournit la tra- 
duction de plus de 12 000 
sions, ainsi qu'une liste de 
4000 sigles anglo-américains, en 


tenant compte des évolutions tech- 
nolagiques les plus récentes. 














Presses ion « 
langues pour tous e. 329. G0R 
PHILOSOPHIE 
L'Europe philosophique, 
vingt-cinq siècles 
de pensée occidentale 
par Jean Br 

Une histoire des idées qui ont 
marqué le Vieux Continent, depuis la 
pensée a disinrs jusqu'à la phi- 

e 

gs $ Martin Heidegger et Kari 

* Stock, collection « Clefs de l'his- 
toire »,379 p., 148 F. 
SOCIOLOGIE... _____ 
Ni vue ni connue, 
approche 
ethnographique 
de la culture bourgeoise 
par Btatrix Le Wita, 


étude sur les trajectoires sociales 
d'anciennes éièves des collèges 
Sainte-Marie, une ethnologue du 
CNRS définit leg traits forts de la 
Culture Contemporaine de la bour- 
Seois Catholique parisienne. 
* Cofdition ministère de la culture 
€ de la communication st Editions de la 
« nologie race 
200 p., LIO F, ” ai 
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RE DETTE UN LL 


HOMMAGES 
ET CRÉATIONS 


manifestation biennale, organi- 
sée par l'association Paris 
Audiovisuel qu'animent Henry 
Chapier et Jean-Luc Monte- 


collectives (la mode) et les 
hommages aux auteurs 
confirmés (Erwitt, Mapple- 
thorpe, Rousse}, sans oublier un 
important centré autour 
du reportage (lire page 19). 


LE CORPS 
ET SON IMAGE 


Comme l'édition précédente, 
ce festival est aussi une compé- 
tition avec prix et palmarès qui 
s'orgarise en trois thèmes. 

Sous le titre € Splendeurs et 
misères du corps » sont réunies 
vingt et une expositions choisies 
tant pour leur valeur propre que 
pour l'ensemble qu'elles consti- 
tuent. La plus importante est 
une création collective présen- 
tée au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris {lire page 22]. 


L'EUROPE 
DEPUIS VINGT ANS 


Europe (1966-1988) », convie 
à l'horizon de 1992 à se fami- 
liariser avec la jeune photogra- 
phie européenne, déjà bien 
comus, entre autres à travers 
de grandes collections natio- 
nales mais aussi une sélection 
fort attendue d'opérateurs 
russes (fre page 18. Notons à 
cette occasion le faible pré- 
sence de la photographie améri- 
caine, dont l'influence long- 
temps connaît 
actusilement un net recui. 


LES ARTS. 
APPLIQUÉS 


Montréal, le Mois de la photo 
de Paris reste la première mani- 
festation mor 
diale. Formidabie moyen de visi- 
ter une ville, elle se place aussi 
au premier rang des festivais dé 
France avec ses quatre cent 
mille visiteurs. 





= 


Le Monde 





PHOTO 





LE MOIS DE LA PHOTO A PARIS 





ee Le Monde © Jeudi 27 octobre 1988 17 


Brassaï, la puissance des ténèbres 


après avoir quitté sa Tran- 

sylvanie natale et suivi des 
cours à Académie des beaux-arts 
à Budapest. Brassaï arrive à Paris 
à l’âge de vingt et an ans, il vient 
de Berlin, où il a fréquenté les 
milieux d'artistes tels que Moholy 
Nagy. Kandinsky, Kokoschka et a 
lu Goethe, qui est son maître à 
penser et dont la philosophie 
influença toute sa vie. 


Fils d'un professeur de littéra- 
ture française, il a déjà séjourné 
toute une année dans la capitale 
avec ses parents et ses deux frères 
1903. H n'avait alors que qua- 
tre ans, maïs les souvenirs du jar- 
din du Luxem de « Tom 
Pitt » au Châtelet, de Buffalo Bill 
et son cirque géant, restent gravés 
dens sa mémoire. 


Son intention est évidemment 


Los cor janvier 1924, 


d'être artiste. Pour gagner sa vie, 


il collabore à des journaux ou 
magazines et, pour illustrer ses 
articles, travaille avec des photo- 
graphes, dont Kertesz, mais la 
photo ne l’intéresse pas. I] lui 
voue même de l'aversion et ne 
fera ses premiers clichés qu'à 
trente ans avec l'appareil amateur 
d'une amie, très vite rem placé par 


Deux expositions 
rendent hommage 
à l'un des plus grands 


ami de Prévert, 
Picasso, Henry Miller, 
qui l'appelait Es 

« l'œil de Paris ». 
= = 


un Voïgtlander à plaques, muni 
d'un trépied en bois, qu’il achète à 
crédit. 

Sëduit par La vie nocturne, seul 
ou avec d'autres noctambules 
comme Léon-Paul Fargue ou 
Queneau, il parcourt presque Cha- 
que nuit, durant un an, le Paris 
des grands boulevards et des rues 
malfamées (1). Perçu tel un 
décor au sein duquel il déambule, 
des Halles à l'Opéra, il trouve 
dans la cité déserte une poésie 


. naturelle, un climat mystérieux 


qui comblent son goût de l’insolite 
et de l'étrange. 

Hypnotisé par l'éclairage, il tra- 
duit ses sensations de somnam- 
bule ébloui en s’astreignant à ne 
faire qu’une seule prise. Fanto- 
malé ét surréelle, sa vision de 
Paris emmitouflé dans le brouil 
lard est presque abstraite. D'une 
exceptionnelle densité, on dirait 
une ville inventéc, surgie du fond 
de la mémoire. C'est du réalisme 
pourtant que ces images tirent 
leur pouvoir envoÜtent. 

Fasçiné par l'invisible et 
l'inconscient, rétif envers le Sur- 
réalisme, Brassaï a toujours pré- 
féré la réalité au rêve qu'il quali- 
fie de - sorte de poubelle où nous 
évacuons journellement les 
déchets de nos pensées ». 


RCE LS 


l'exploration de la ville à la 
connaissance de soi, il opère sans 
effets, réceptif au hasard, avec de 
longs temps de pose. Plus sensible 
à la permanence qu'à la précarité, 
il fixe non pas + l'aspect fugitif, 
éphémère, instamané » maïs « les 
valeurs de structure et de 
durée ». Mù par une perception 
intériorisée des lieux qu'il tra- 
verse, croisant clochards, fêtards 
ou hirondelles, il scrute au cœur 
la substance même de la nuit 
« Le noir est une couleur qui 
n'existe pas. Le blanc est vide », 
observe-t-il Donnant par l'ombre 
son sens à la lumière, Brassaï 
explore La quit non pour mettre au 
jour des mystères cachés, mais 
pour approfondir l'obseurité. 

La inmière est pour lui le pre- 
mier degré de l'ombre. Prélevant 
des flots de clarté au cœur de 
lindistinct, Brassaè épuise toutes 
les sources d'éclairage possibles 
pour extraire des ténèbres les 
visions qui préexistent en lui : bec 
de gaz, lampion, braséro, meule 
éméride des polisseurs de rails ou 
incendie. Et jusqu'aux marron- 
niers eu fleur, qui, tels les joyaux 
scintillants d’une exquise fécrie, 
lui semblent « d'extraordinaires 
candélabres ». 





Hymne à la nuit, ces admira- 
bles photos d'atmosphère ont une 
portée esthétique mais aussi SOCio- 
logique que Brassaï développera 
en menant notamment pour 
Détective et Paris-Soir ce que lui- 
mème nomme « 4e étude Socio 
logique sur certains milieux mal 
connus du public >. Stimulé par 
« la beauté des choses sinistres » 
que lui a révélée Jacques Prévert, 
tel Fantomas, il traverse les murs 
et les façades. Hibou, espion, 
voyeur et radiographe, muni de 
son appareil, un troisième œil qui 
ressent et voit tout, il hante les 
cafés, bars louches, Inpanars et 
même les fumeries d'opium. 

Découvrant le Paris du plaisir 
et. du vice, réservé aux initiés, il 
agit avec naturel, Sans juger, mais 
sans rien laisser échapper. Fami- 
lier des voyous, sonteneurs et 
filles de joie, il opère en reporter 
moogaito, épie Le toilette intime 
d'un couple dans une chambre et 
tire de cet univers underground 
on portrait inattendu, complice et 
chaleureux, à l'image de Bijou. 
robuste prostituée septuagénaire, 
posant au Bar de la Lune, à Mont- 
martre, :n 1932. 


Simultanément à Paris de nuit 
(1932) et à Paris secret des 
années 30 (1976) — qu'il ne faut 
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pas confondre, — il réalise aussi 
d'imombrables vues diurnes (2). 
D'un œil attendri, il croque sur le 
vif amoureux, chats, petits 
métiers ou figures pittoresques 
comme la vendeuse de ballons du 
parc Montsouris. Et conte, dans 
un Paris en fête ou enneigé, les 
scènes cocasses ou tragiques de la 
vie quotidienne comme Un 
homme meurt dans la rus, saisi 
en surplomb de sa chambre 
d'hôtel . Nourris du désordre 
inbérent à Îa rue, gagnant en lépè- 
reté cæ qu'ils perdent en mystère, 
mais valorisant le structure de La 
connus Ou inédits révèlent on 
Brassaï alerte, espiègle et gai. 


S'il fut un des premiers à mOn- 
trer des putes au tapin, homo- 
sexuels, et travestis, Brassaï 
n’était pas un mordu du morbide. 
Passionné de flipper et fou de 
baute montagne, il a aussi photo- 
graphié des pêcheurs à la ligne, 
des vaches, des sites alpins qui 
évoquaient les cimes de son 
enfance en Transylvanie. Se- mul- 
tiples photos de voyage et de 
sport, y compris celles en couleurs 
aux Etats-Unis, restent à décou- 
vrir tout comme mille autres 
facettes de son œuvre. 


Redoutant loute spécialité, 
Brassaï en effet n'a cessé de sculp- 
ter, graver, écrire et dessiner. Dès 
1930, bien avant son ami Dubuf- 
fet, il se passionne pour l'art brut 
des graffitis. Ses yeux giobuleux, 
étonnemment mobiles, dont il 
niait qu'ils soient « ri anormale- 
ment grands ni anormalement 
sombres -, détectent en ces 
embryons sauvages greffés dans 
la fonte des vespasiennes (+ pesir 
monument bizarre et délicat »)} 
un masque aztèque ou une harpie. 
Figures latentes ou indécises, elles 
ont des traits communs avec ses 
propres sculptures involontaires 
ou taillées dans les galets des 
gaves. Et préfigurent celles de 
Picasso, qu'il est le seul à photo- 
graphier en 1943 et dont il conta 
l'amitié dans ses émouvantes 
«Conversations» rédigées de 
mémoire. Saturé de réalité, il 
conçoit tapisseries et décors de 
théâtre, termine un ouvrage sur 
Proust, fabrique des montages 
baptisés « transmutations ». Cap- 
tivé par le tirage, il continue 
jusqu’au bout à tirer lui-même ses 
épreuves, car cela lui paraît non 
seulement nécessaire, maïs parce 
que c'est « dire ce que l'on res- 
Sen ». 


« À la douce lumière 

de la colonne Morris, 

le programme 

des spectacles offre 

ses tentations. 

« Mistinguett dans Paris 
qui brille », 

dit une des affiches. » 
(Brassaï, 1930) 


Sans être jamais retourné dans 
son pays. naturalisé français en 
1947, Gyula Halasz, dit Brassat, 
meurt d’une crise cardiaque le 
7 juillet 1984, à Beaulieu-sur- 
Mer, à l’âge de quatre-vingt-cinq 
ans. La photographie étant pour 
lui un < @rti-art », il considérait 
ses œuvres comme des documents 
et s'accordait modestement le 
nom de « crécieur d'images » ou 
« artisan ». Peut-être son g£nie 
était-il tout simplement de savoir 
voir. Comme l'a si bien écrit son 
vieil ami Henry Müiler : + Brassaï 
possède ce don que tant d'artistes 
méprisent : une vision normale. » 


PATRICK ROEGIERS. 


(1) Brassaï, « Paris le jour, Paris ta 
nuit », au Musés Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné, Paris-3, du 8 novembre au 
8 janvier 1989. Nocturnes le jeudi 
josqu'à 22 heures. Provenant de la cof- 
RS — 
: Das été riaboés Serres 

par Brassar 
édhé par Paris Audiovisuel et Paris- 
Musées, texte de Kim Sichel, 88 p.. 
environ 150 F. 
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-_ cherche des idées 
* sition sur les Noirs de Harlem 
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L'Amérique noire, 


légende 


et identités 


Presque un siècle d'histoire 
du peuple du blues à travers 
le chant de quatre 

pho hes, fécondation 
croisée du jazz et de l'image 
où plénitude et négritude 
ont la simplicité d'un visage 
sans âge. 


pour une expo- 
A avoir jeté un œil sur la col- 
jeton dim 

he avait prises dans la rue ou 


son studio, McGhee s'arrête 
très vite devant la pile des 


 soïixante-quinze mille plaques 


bien classées et 


1968, était présentée sous le titre 
ne org mieu e& 
sition images ue 

de 


. graphe représentaient 85 


É l'ensemble. 


James Van Der Zee avait alors 
ingt-trois ans, et il était le 


: quatre-vingt: 
ier des photographes noirs à 


Se} 
DIEUX ET DÉE 
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photographie, tel un recueil 
l'on peut mon 
raté la cérémonie mais qui veu- 
lent quand même savoir à quoi 
ressemblaient, au moment du 
départ, ceux qui ont été en 
voyage. C'est là le point de 


phes, au demeurant si différents : 
James Van Der Zee (1886-1983), 
Gordon Parks (1912), Roy 
de Carava (1919) et Coreen 
Simpson (1946). 


À 
; 
"E 


classique, le boogie-woogie, le rag- 
time, le negro spiritual, enfin 
toutes ces formes de chanter 
Fexistence de tout un peuple 
(avant d'être acceptée par le 
monde entier) ont constitué 

long che- 


du 37/10 au 1/1 


ponoramique du 56° étage de la Tour Montpamasse. Et juste au-dessus, à 
209 mètres de haut, terrasse à ciel ouvert : regard éclectique sur PARIS. 
« Rock around the city! » 
Ouvert tous les jours de 10h à 22h. 
Montparnasse 56. Tél. : (1) 45 38 52 56. 


un peu oublié 
par les exégètes de la culture amé- 
ricaine. En fait, le blues primitif 
avait tout de suite été une expres- 
sion consciente de l'individualité, 
c’est-à-dire de la séparation du 
Noir. Après la guerre civile 
(1860-1865) et la fn officielle de 
l'esclavagisme, s’est imposé lente- 
ment le concept d'intégration. 

La photographie noire va être 


RE Sd (et 


et 
comme James Van Der Zee, 
d'une manière militante comme 
Roy de Carava, avec efferves- 
cence et entétement Gor- 


pure d’un sentiment tenace. 
i où les sels d'argent ont le 
J'antienne du blues, le sentiment 
que le Noir a de sa place et de son 
statut dans la société. Le senti- 


A Moscou, dans le 
Caucase, en Sibérie, 
trente-neuf photographes 
inconnus et isolés, qui 

ne savent rien de nous, 
révèlent la vision 

de leur pays. 


N Union soviétique, l'art 
de la photographie tient 
du miracle on du para- 

doxe. Il s'est développé alors 


ment, on ne lui reconnaissait pas 


de statut. Les photographies 
n'avaient pas, il y à peu de 


politique, la photographie s’est 
trouvée restreinte à la com- 
mande sociale, banale et ten- 
dancteuse. 

D s'ensuit que, n'ayant pu 
devenir un fait culturel, l’art 


photographique est devenu le 
fait d'une sous-culture. Un cer- 


eu TRS En nome 







des années 60, a si Eloquemment 
scandé dans ses innombrables 
L mort de Ken- 


de Russie 


native autour d'un groupe 
d'artistes prünant l'autonomie 
de l’image photographique. 
Pour les partisans de cette ten- 

esthétisante prime le 
beau, idéal, intemporel et 
absolu. D'où le noble classi 
cisme et La riche finesse de leurs 


lités expressives de l’image 
découlent, pour ces photogra- 
phes, de la finalité de leur art, 
qui est de révéler la quintes- 
sence de l'événement. Pour 
d’autres, ie but est fondamenta- 
lement différent : il s’agit de 
mettre en œuvre le réel, de le 
réduire au ineteur Com- 
run de lois formelles, abstraites 
et préconçues. Derrière ces 


solution paradoxale dans 
l'œuvre d'un groupe de photo- 
graphes dont la pratique se 
fonde sur FPindissolubilité dn 
quotidien et du réel. Pour ces 


Coreez Simpson : « Barry ; 
Ci-contre : Gordon Parks, sans titre, non daté. 


ele ne ge er 
regard. C'était, au u 

celui des Noirs résignés devant les 
extravagances et les caprices des 


die bop, fécondation du 

Jazz et de l’image. 
Bien que ph hiant le 
leur z à su 


pper au «ghetto», et les 
images de ces tre 
phes, pourtant diff les 
uns des autres, ont en commun 
quelque chose d’unique, qui 
caractérise peut-être le Chant 
cette exposition. 
RE Ci oi do ee à 

mais, ui, elles 

D. l'impression d d'être sans 


tica», deux cents gi de 
Van Der Zee, de Carava, 
pr rue Rem NN 


auteurs, la connaissance du 
monde devient inséparable 
d'une connaissance de soi. Par 
le biais d’une réflexion concep- 
tuelle, l’art photographique 
renoue avec l'avant-garde, et les 
plasticiens eux-mêmes se tour- 
nent vers l'expression photogra- 
phique. 


Daus le dialogue post- 
avangardiste avec la tradition, 
certains jeunes photographes 
combinent différentes ten- 
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C-costre : 

Boris Yaro : 

«<Assassinat de Robert Kennedy, 
sénateur de New-York», 

Los Angeles, 5 juin 1968. 


et danger 
du reporter 





240 clichés chocs, 

90 reportages de Rapho 
7 grandes agences 

de presse 

Ptricent trente années 
d'actualité au forum 

du Centre Pompidou. 


H'!Le mythe du reporter ! 
Li RASE de 

il s, 4 parcourt 
la pates D jongle avec les fuseaux 
horaires, collectionne les cartes de 
crédit, descend dans les palaces, 
rejoint la French Riviera en voi- 
ture de sport, multiplie les notes 
de frais, séduit les stariettes, 
côtoie les grands de ce monde et 
chasse Je scoop comme d’autres 
les panthères noires. 

Ah! qu'elle semble excitante, 
la vie du photoreporter, la jouant 
aux quatre coins du monde, au 
gré des événements qui le boule- 
versent. Une vie aussi excitante 
que l'actualité est rude. Un pre- 
mier survol de Pexposition que le 
Centre Pompidou consacre à 
l'image de presse est exemplaire. 
Guerres, coups d'Etat, assassi- 
nats, attentats, exécutions, 
famines, exodes : c’est par temps 
de douleur — à combien photogé- 


nique — que le 


en autant de coups de poing impa- 
rables. 

Bref, on en prend d’abord plein 
la gueule, en noir et blanc comme 


en couleur. Pourtant, si un prin- 
cipe sonstend le choix de ces 
deux-cent quarante « Fragonard » 


qui «restent», — Ce n'est pas 
rire du morbide — mais celui 

‘accorder plus dim à 
l'événement qu'au er 
tographe, de privilégier l'histoire 
image, confirmant la formule 
de Diane Arbus : « Le sujet de la 
Photo est toujours plus important 
que la photo elle-même. » 

Etrange exposition où les ins- 
tantanés sont plus célèbres que 
leurs auteurs — une petite Vietna- 
mienne nue qui hurie sa douleur 
après avoir été touchée par du 
papairn, ou le chef de la police de 
Saigon qui fait sauter la cervelle 
d’un membre du Vietcong —, 


artistes d’un jour, d'une guerre, 


mais journalistes avant tout, ct 
dont is images ont été d'abord 
faites pour la presse du ds 
entier. 

Etrange exposition où parier de 
«belle» image ne veut rien dire, 
où chacun privilégie les 
illustrant Îles événements qui 
l'auront profondément marqué. 
Guerres de Corée, d'Algérie, du 
Vietnam, interventions soviéti- 
ques à Budapest et à Prague, 
àssassinats de John et Robert 
Kennedy, les premiers pas de 
l'homme sur la Lune et, plus près 
de nous, l'explosion de la navette 
Challenger on des malades 


atteints du SIDA. Tout y est. 
Trente aus d’histoire résumés en 
images. 


A la vue de cette avalanche de 
documents-chocs, on est tenté de 
ne retenir que la performance du 
reporter. Celle d'avoir su capter 
telle scène foudroyante : « Le 
Photographe était IG », dit-on à 
propos de ce député socialiste 
Japonais sur le point de se faire 





ple passage du noir et blanc à la 
couleur. 


Tout est parti du Vietnam, à la 
fin des années 60. Une nouvelle 
génération de reporters débarque 
à Ja guerre comme on part à 
l'aventure. Ça tombe bien Au 
Vietnam, la presse est reine. Mais 
le photographe n'est plus seul à 
enregistrer les soubresauts du 
monde. À ses côtés, des camera- 


nitivement perdu Ia bataille de 
l'image le jour où la presse améri- 
caine a annoncé, en un sinistre jeu 
de mots : « Life is dead. » La dis- 
parition en 1972 de cet hebdoma- 
daïre, temple de l'image d'actua- 
lité, ne marque en fait que la fin 
d'une époque, celle des grandes 
équipes de photographes attachés 
aux magazines (Life, Look, Paris 
Mach). 

Le photojourualisme renaît ail- 
leurs. De l’autre côté de l'Atlanti- 
que, à Paris, se crée dans un petit 
trois-pièces une agence de photo- 
graphes qui répond au nom 
or de Gamma. La tradition 
française est solide. Avant-guerre, 
il y avait Rapho (Doisneau) ; à la 
fin des années 40, Magnum 

Capa, Cartier-Bresson) : dans 
les années 50, Dalmas et Îles 
Reporters associés où vont débu- 
ter des grands noms du reportage 
(Depardon, Bureau, Dejean) : en 
1967, 1 y a donc Gamma, uis 
Sygma et *Sipa dans les années 70. 
Autant d'agences qui font que 
Paris est lc capitale mondiale du 


pOIgPANTEr PA Roi pr fanati- men de télévision envoient des Photojournalisme depuis près de 
ss er ep ah lonndhe pu Fe + _— images qui sont diffusées en a 

événenent pour direct dans les foyers des combat- i Paris a remporté, de haute 

au lecteur, « consmse s'il y était ». tants américains lutte, la guerre des images, tout 

Derrière la performance, il y a est devenu plus difficile pour les 


une profession qui s’est complète 
ment transformée en vingt ans, au 
point que jJ'image du reporter 


Le combat entre l’image fixe et 
l'image mouvement est inégal, 
perdu d'avance même si, cette 


reporters. Ils sont d'abord beau- 
coup plus nombreux — leur nom- 
bre a doublé aux Etats-Unis dans 


entretenue par des films comme 
Under Fire on per telle marque de 

en a pris un sérieux 
coup, qui va bien au-delà du sim- 


exposition le prouve, c'est la pre- 
mière qui reste à jamais gravée 
dans les mémoires Pour beau- fermés. Ca 
coup, le photojournalisme a défi- 


les années 70 — à « se battre » sur 
des terrains de plus en plus 

therine , qui s'est 
illustrée au Vietnam signant 


une couverture de Life à l'âge de 
vingt ans, aime cp 2m qu'« ff 
Jaur se dépècher de photogra- 
phier le monde car il va en se 
rétrécissant ». Le reporter met 
surtout en cause la presse maga- 
zine, qui lui avait offert ses plus 
belles pages mais qui tend de plus 
en plus à abandonner à La télévi- 
sion la grande actualité — trop 
dure — de la planète. 

Il y aura toujours des grandes 
images d'actualité. Il y aura tou- 
jours des scoops, des rencontres 
miraculeuses entre un photogra- 
pbe et un événement. Cette expo- 
sition le prouve. Maïs le photore- 
porter se fait rare sur la scène 
internationale, en dehors des sala- 
riés des agences de presse comme 
Reuter, AP et l'AFP. Beaucoup 
de photographes ont tiré les 
leçons de l'évolution du marché 
de l'image de presse et affirment : 
- Le news, c'est fini »; d'autres 
attendent des jours meilleurs, et 
notamment la jon de nou- 
veaux ines ; certains enfin 
voient d'un bon œil la mainmise 
de la télévision sur l'actualité dite 
« chaude ». Le reporter doit alors 
se démarquer, imposer son regard 
sur l'événement. Il n'est plus 
reporter ; il devient photographe. 


MICHEL GUERRIN. 


* Forum du ge, is ans de 
photojournalisme à travers l'exposition 
Es grands prix de World Press Photo. 
Forum du Codtté À fin du 
9 novembre au 6 février 1989. 





Une semaine de 
rencontres à la 
Fnac Forum dn 22 
au #/Uàf7h4 
<Ëtre photographe 
en Urmion soviéti- 
que», «Architec- 
ture et Photogra- 
phier, «L'édition 
photographique 
Frances, «lden- 
tité de la photo- 
graphie naîre amé- 
ricatnes et «Le ca- 
talogue de mode: 
objet d'arts. 
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Rencontres 
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a Phototaitsonc 


EN PRÉSENTANT 


«Paris tendresser  4ASicile,royaume  (FnacÉtoiledn8/ Mimmo Jodice, 
par Brassaï, (Fnac des fastes fanéss  ilan7/l). (Fnac Montpar- 
Forum du 3/llan par Ingalill Suit,  «SpoonRiverMe. rase du 15/fau 
31/0). diterraneo» par 14/1). 
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Le Forum du Livre Photo 
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Des grands travaux 

du XIXe siècle 

au plasticien 

Georges Rousse, 

jeu d'illusion, vertige 
optique, traité descriptif ou 
rendu subjectif, la mise en 
présence de différents 
regards sur l'art et 
l'architecture. 


_ i jet d et aujourd'hui disparu. C'est 
Architecture ete ne 
À i l'évocation d'un architecte ou 

} Ce C'est fusti pole RES d'un bâtiment, a préféré le Milan 

mesure où c'est l'artisan de la ges Fessy et 

L Cité radieuse qui convertit défini- Philippe Ruault ont mis leur 
tivement le peintre Hervé à talent au service du génie de la 

Farchitecture, dans la mesure communication qu'est Jean Nou- 

aussi où les constructeurs du pre- vel, l'architecte de l'Institut du 

mier sont les objets privilégiés des monde arabe. Enfin, Keiichi 

objectifs du second. Mais Lucien Tahara est allée photographier la 





et complicites 
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l'architectire .du fer. Donne 
taire, scrutatrice, ethnologue, la 
photo est de plain-pied avec l'uni- 
vers de la construction. Elle n'est 
ni complice ni affectueuse, 
comme saura l'être le travail d’un 


Hervé, maître des détaïls et des 
matières, n’est pas seulement le 
révélateur du «Fada», il est 


peut-être le premier 
phe d'architecture», au sens 


ee CCS D SCORE 


PAREUUET 


SALERGAR 
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de Lucien Hervé. C'est par exem- 
ple Deidi von Schaewen qui mon- 
tre Chandigar, la capitale élabo- 
rée par Le Corbusier. La 
« filiation », ici, est directe. Mais 
c'est aussi Daniel Boudinet qui 
révèle Carlo Scarpa, architecte 
italien trop Le connu en France 


villa Karma d’Adolf Loss en 
Suisse. 

Le choix des six artistes 
exposés n’a rien de surprenant. Ils 


forment un échantillon très repré- 
moderne et conscient du terme. sentatif de l’éclectisme du regard 
es qui sait traduire l’espace et contemporain. 
: , : à : e, un pan de mur 
RCHITECTURE et pho- dissection en périodes, le repér: blanc, un brut, une ombre FRÉDÉRIC EDELMANN. 
tographie. L'association de continuités, n'exc t portée. C'est la première fois que * «Des grands chantiers. hier», 
des deux termes et pas une tentative théorique dont le travail d'Hervé fait l'objet 


l'étude de leurs relations ne sont 
pas choses nouvelles. Pour autant 
ces relations et les questions 


on trouvait la synthèse en exer- 
gue: «L'architecture semble 
avoir explosé en formes et 


d’une présentation d'une telle 
ampleur, la première fois qu'il 
échappe à ce rôle d'ilustrateur 





Musée-galsrie de la SEITA, 12 rte 
, Paris-?*, du 3 novembre au 
14 janvier 1989. 


“+ Rétrospective Lucien Hervé, 
Grande Halle de La Villette, 211, 


Dupes sont loin d'avoir ymarières lumineuses : elle se auquel l’a trop longtemps Jean-Jaurès, Paris-19, du 16 novem 
é clarifiées. Pas plus que ne se métamorphose en se réduisant é sa fidélité à Le Corbu- au 22 janvier 1989. Se 
trouve épuisé le thème considéra- aux détails d'une construction sier. Pi: RE linos Fans. 
ble de la représentation de l’archi- graphique, comme si elle n'avait Troisième exposition, à La mai- Rusult. von Schaewen, Tabars, organisé 
tecture, au sens large, c'est plus assez d'autorité pour rie du treizième arrondissement, par la galerie Viviane Esders, mairie du 
outre la photo : le dessin, le s'imposer dans son intégrité. » soixante photographies et six pho- treizième i 1, place d'Ita- 
la peinture, le cinéma, la vidéo, On ne peut, évidemment, tographes qui sont les successeurs be, Paris-13+, du 10 au 26 novembre. 


les images de ete les 
bles _e TRE à do fute de 

u'il s ois de 
led Le tue 


qu'être désaccord avec l'insi- 
nuation induite par le «comme 
si». L'insinuation étant qu'il y 
aurait une sorte de concurrence 


peinture est rentrée dans ma vie à 


E travailie dans des ter ddr 
qu'il s'agit d'une des exi- ie Le dur D D ous « espaces abandonnés un tel point qu'il m L impossi- 
por ee paire et, pis que l'un . ; np que ke les es EÆ enter ps ee Er gt _ 
Du ce d D bille rait assez de fraîcheur pour domi- que 5 is i force de regarder les tsbleaux, de 
ï nn oi enfin,  oer l'autre, supposé moribond. On les aime, mais quelquefois je les reg and 
du savoir. De I En, arrive toujours à de tels constats rejette quand même compiète- pénétrer dans la peinture, de 


lorsqu'on plaque la grille d'un 
savoir isé, en l'occurrence Îa 


ment, parce qu'ils me répugnent, 
qu'ils sont délabrés, que la flotte 


regarder toutes ces choses qui 
font qu’une œuvre peinte est pas- 





des agences ou les archives : her int-à 

bles la photographie et photographie, sur une discipline me tombe dessus, qu'ils puent, sionnante. 2 
l'édition ne leur permettaient de Qui relève d'un autre type de com- qu'ils sont insalubres… Mais je les e er es ousse 2 Je me rends compte la sde. 
participer, même exclus du réel, à  Pétence, ici l'architecture. ; aime ces espaces peut-être liés à photo est le mode d' sn on 
la conception des réalités à venir. . Les trois expositions du Mois un Souvenir de mon enfance, aux _ oi ie a M 5 D de D t É 

Tous ces aspects ont été ex- de la photo peuvent être l'occa- espaces abandonnés comme ter- ; ci hante Mrs * EE 

par l'exposition Images ct sion d'une réflexion moins comba- rains de jeu. Je commence à n'ai pas envie d'aller vers où ça | Fe. 

frngigires d'erchitectures pré- tive, de trouver une meilleure |  Lecorder les murs, à regarder la rire nb nee Eu 


1984. Pour le catalogue, Philippe 
Néagu et Jean-François Chevrier 
avaient alors écrit un chapitre 
aussi sévère qu'ambitieux, « La 
hotographie d'architecture du 


application ique au tandem 
Parchitiomee Lo Mols de le 


ton 
le biais des grands 
Len piques de la fin du dix- 


kmière, et puis cela se concentre 
Sur tout ce qui est autour de moi, 
et je soulève les pierres, je sou- 
lève les gravats. Je ne cherche 
rien de spécial, je charche une 
présence. 


sur le paysage. J'ai emprunté 
10000 francs pour acheter du 
matériel et ie me suis installé à 
mon compte. J'ai donc gagné ma 


une brèche, qui m'entraîne vers la 


» J'ai aussi représenté des per- 


La médiation systématique par la 
photo des choses qui sont dans la 
peinture commence à me révolter. 


ix-neuvi et vingtième siè- neuvième siècle, associe les temps vie avec la photographie pour b : 
cles ». La mise à plat du sujet, sa pionniers de la photographie et les faire de la recherche sur La photo- impensable pour moi de prendre à 
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L'OEIL 


VIVANT 


PATRICK ROEGIERS 


‘52 critiques parues dans 


Se Monde 


Dix huit mois d'actualité photographi- 
que, à lire et à voir dans un numéro ex- 


ceptionnel des Cahiers de {a Photographie, 
largement illustré (160 pages). 


En vente en librairies ou envoyez un chèque de 150 Frs 
l'ordre de l'A.C.C.P. 32, rue Saint-Marc 75002 Paris. 


» Je vais montrer les « embra- 
sures », une série tirée d'un lieu 


sur l'adversaire qui est à l'exté- 
rieur. Mais c’est aussi tout sm- 
plementt l'encadrement de la fens- 
tre où N n'y a rien d'autre que la 
lumière. Et un questionnement sur 


Je ne viens pas d’un milieu 
cultivé, et rien dans mon adoles- 
cence ne m'a préparé à devenir 
artiste. Je n'ai pes fait d'études, 
je n'ai pas fait les Beaux-Arts. J'ai 
toujours eu une vie mdépandante, 
j'ai travaillé. Je ne sais pas Pour- 
quoi, mais dès que j'ai pu j'ai 
acheté un appareil photo. J'ai 
appris la technique tout seul 
et j'ai commencé à faire de la 
recherche sur l'architecture et 





graphie. 


» À un moment, mes recher- 
ches se sont rapprochées du land 
art. J'ai éprouvé le besoin d'inter- 
venir dens le paysage. Cette inter- 
vention était très délicate. 4 y 
avait à la fois un appel très fort de 
la nature et une très forte pré- 
sence d'hHamish Fuiton et de 
Richard Long que je n'arrivais pas 
à dépasser. !| y a eu un voyage en 
Angleterre, où je n’ai absolument 
pas pu faire une photo pendant 
tout un mois, J'étais complète- 
ment paralysé par ie paysage. Je 
ne dis pas qu'il était fantastique, 
J'en avais vu de plus beaux, mais 
il y avait Comme Ça une espèce 
d'impossibilité… peut-être à 
cause da la couleur, ce côté vert 
acide très fort. 

» Alors j'ai compris que ce 
n'était pas dans la näture que je 
devés faire mes interventions, 
mais dans la ville. Je n’aime pas 
la ville, mais j'aime l'architecture 
et j'aime la ruine. J'ai compris 
qu'é fallait que j'utilise ces bâti- 
ments abandonnés, comme des 
ateliers. Depuis, mon discours 
s'est affiné et disons que, dans 
ces espaces, je ressens comme 


= 


mou muni mu 


J n'ai plus fait que des volumes 
simples. Je crois qu'il y a eu ce 
passage parce que, si la peinture 

ive répondait pour moi à un 
besoin d'exprimer la peinture, elle 
n'exprimait pas l’espace totale- 
ment. C'était une frustration. J'ai 
donc arrêté de peindre des per- 


que j'allais faire de mon 

J'ai eu envie de construire 
dedans, J’ai construit mes 
volumes sans les construire. Ils 
sont transparents, ils n'ont pas de 


c'est quelquefois assez complexe. 
On se demande comment ça 
tient. 


» J'ai démerré avec Malevitch, 
je le dis toujours. Je suis passé, 
devant le Csrré blanc sur fond 
Diane, qui m'a interpellé. C'est là 
que j'ai commencé à comprendre 
que la peinture était quand même 
une histoire très sérieuse. Atncs je 
bourg — c'était les débuts — et 
j'arrivais de Nice. J'ai fait de la 
photographie mon métier, mais ta 


un chevalet et de commencer à 
peindre. 


» Je commence à étouffer de la 
technique, de l'objet de consom- 
mation, de l'objet quotidien. Le 
présent ne m'intéresse plus du 
tout. Je préfère m'évader de ce 
monde plutôt que me satisfaire du 
constat que notre société est brik- 
lante, de plus en plus intelñigente, 
de plus en plus sophistiquée, de 
plus en plus perfectionnée en 
tout. De toute façon je ne trouve- 
rai jamais de poésie dans un orci- 
nateur. Je préfère rester dans 
mon rêve, me perdre tout seul 
dans un rêve, qui a comme objet 
la pointure. » 


Propos recueils par 


% Gorges Rousse, « Chemin 1981- 
198$», Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites, 62, ruc 

ki is-4, du 9 novem- 
bre au 8 janvier 1989. 


Cadot, Démosthènes Davvetas 
60 pages, 150 F. à 








. CT 
PLIS ra 7 neri-sifipEl 








s* PRE. - _—— 


see Le Monde @ Jeudi 27 octobre 1988 21 


Dans le cadre du mois de la photo 


l'Espace AGF Richelieu présente 
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: 100 COUPS DE CŒUR 


DES AGF 


Photographies représentant les aspects les plus marquants de la création européenne 
(Mode - Photojournalisme - Recherche) 


Exposition Espace AGF Richelieu 
organisée par Paris Audiovisuel 


du 9 novembre au 2 décembre 1988 du lundi au vendredi d8h30à17h45 
87, rue de Richelieu - 75002 Paris 
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L'allégorie 


du paradis 


perdu 


- Motif majeur, modèle de 


toutes les figures possibles, 


: le corps est le sujet de 


21 expositions dont la plus 
imposante réunit 

200 œuvres de 

100 créateurs 
contemporains de tous âges 
et de tous horizons. 


ONTRER l'importance du 
corps dans notre mytholo- 
gie quotidienne, désigner 


| sa place dans la photographie et 


témoigner de la diversité de ses 
représentations dans la création 
photographique des vingt der- 

nières années, tel est le projet de 
cette impressionnante création 
collective réalisée par Jean-Luc 
Montérosso, Pierre Borhan et 


pas une anthologie, un hit-parade 
ou un catalogue exhaustif. Objet 
de connaissance, d'interrogation 
ou d'expérimentation plastique, le 
corps est un langage que chacun 
utilise de façon différente. Reflet 
du monde contemporain, il est un 

moyen naturel pour prendre le 


. pouls pois d'une époque. Tenu à dis- 


tance Ou saisi à bras-le-corps, il se 
révèle un miroir impitoyable des 
mœurs de notre SOCIéLÉ. 

Liant réalité et vérité, le corps 
est d’abord l'image insoutenabie 
de ce soldat sans tronc, photogra- 
phié en couleurs Susan Mei- 


selas en 1978, à Cuesta- del- 


Piomo, Nicaragua. Surpassant en 
atrocité tout ce qu'on imagine, ce 
non-Corps — pièce à conviction de 
incroyable — incarne à lui seul 
toute la misère et la souffrance de 
la condition humaine, des enfants 
crevant de faim au Soudan à 


" l'emblématique « Tomoko baigné 


LE CORPS 
. MIS À NU 


. figuré par le corps répond : 
. celui de la forme qu'inceme le 
" nu. Porté par le culte et la 


” à aujourd'hui, photographiée 
. par Johnston ou Mapple- . 
” thorpe, lui prête avec la 


‘voiture. La beauté n'a pss 


Alors que sa réprésenta- 
tion est une constante fonds- 
mental de l'histoire de l'art, le 
corps tient une place à.part 
dans l'aventure de la photo- 
graphie. Genre pictural par 
excallence, c'est sous le cou- 
vert du a nu » qu'il put accé= 
der esthétiquement à son . 
autonomie. Comme l'observe 
Pierre Borhan dans un texte 
éclairant : « Le corps dépasse . 
le nu ». Au souci de la vérité 


célébration du beau, le nu tra . 
verse les époques avec désin- : 


d'âge. Er la ferme de 1920 


même grâce sa silhouette de : 
créature intemporsile. 34 


te mn 


par sa mère», pris en 1972 au 
Japon par Eugène Smith. 


Lieu où se concentrent toutes 
les émotions, le corps. à l'opposé 
du nu, n’est pas une simple image. 
Inspirant tendresse ou répu- 
gnance, sa représentation déborde 
largement La seule mise à nu de la 
chair. Passant du plaisir à la dou- 
leur, c'est par lui que se tradui- 
sent les désordres de l'esprit et le 
dérègiement des sens auquel 
Claude Alexandre prête la figure 
harnachée d'une maîtresse mas- 
quée, mante solitaire issue de Bel- 
locq, Crépax ou Félicien Rops. 
Produit de nos fantasmes ou de 
nos pensées, outil de métamor- 
phose, le corps est un décor autant 
qu'un masque. 


Lié par son caractère physiono- 
mique à la ressemblance et au 
portrait, il assure l'identité entre 
l'individu et son image. A l’aube 
des années 70, Sieff, Avedon et 
J.-F. Bauret bousculèrent jes 
conventions en osant portraiturer 
aus Yves Saint Laurent, Warhol 
et les membres de La Factory ou 
« Trois femmes ». Que l'on soit ou 
non connu, poser nu n'est pas 
aussi naturel que poser habillé. 
Sans vêtement, le corps « nor- 
mal » s'oppose au Corps socialisé, 
qui est vêtu, F js ro RE 
certain type de uté i 
comme modèle. Dans cette brè- 
che ouverte dix ans plus tôt par 
Arbus s'infiltrèrent en bloc une 
nuée d'opérateurs. Jacobs, Salz- 
mann, Gelpke, Gilden, Gatte- 
wood, Erwitt ou Tenneson déve- 
loppent chacun une esthétique 
basée sur le dédain de la beauté. 


Naturaliste, expressionniste ou 
néo-pictorialiste, leur approche 
célèbre sans grâce ni complai- 
sance la dégradation de l’image 
du corps en exhibant naturistes, 
obèses, culturistes, femmes 


enceintes ou vieillards dont le 
corps délabré, rongé par l’âge, est 
par nature anti-photogénique. 
Rappelant que le temps à une 
forme, chacun le décrit de façon. 
différente. Humanisme social 
(Nixon, Straub), méditation sur 
l'origine (Yves Trémorin), expé- 
rience mentale et plastique exem- 
plaire pour l’Américain Jobn 
Coplans, qui apparente les auto- 
portraits flétris de son corps à la 
statuaire antique. 

Calqué naguère sur les canons 
de la beauté classique, le corps 
moderne, banal ou contrefait, 
n'aspire plus à la perfection d'une 
forme humaine idéale. Surface 
lisse et sans défaut, paré ou 

noir ou blanc, alternative- 
ment mäle (Mapplethorpe, 
Weber) ou féminin (Bourdin, 
Goude, Newton), le corps spien- 
dide et sain, bardé parfois de cuir 
ou de prothèses, ne triomphe plus 
que dans la mode et La publicité, 
ultimes refuges d'une société fon- 
dée sur le paraître. 

Objet de pure consommation 
érotique, la femme a cessé d’être 
un rêve pour l'homme. Sa repré- 
sentation n'est plus associée à 
celle de l'éternel fémimn Petri de 


vérité, le corps est la face cachée 


du nu. inclu dans une vision poéti- 
que (Boubat, Bravo), intimiste 
(Batho, Parkinson) ou autobio- 
graphique (Claass, Roche), il est 
montré sans pudeur, tel qu'il est, 
dans sa vérité crue. Figure artisti- 
que ou centre du cosmos, l'i 

du corps maternel, générateur de 
vie, évoluant en dans la 
nature (Emmet Gowin, Rutger 
Ten Broeke), n'est plus qu'une 
récurrence lointaine, révolue, de 
la genèse. 

Brouillant sa propre image, la 
femme attise la lutte entre les 
sexes. Eve nue était une déesse. 
Inversant le rapport du féminin 
au masculin, les égéries d’'Hum- 
berto Rivas ou de Marsha Burns 
déploient le charme ambivalent 
des androgynes. Ultime avatar du 
mythe d'Adam et Eve, modèle 
d'une identité stable, cette redis- 
tribution des rôles altère la rela- 
tion entre homme et femme. 
Pruszkowski substitue à l'union 
sacro-sainte du couple le portrait- 
robot d’un être composite déte- 
nant simultanément le caractère 
des deux sexes, 

Changer de peau, s'arracher à 


Son Corps, expier dans sa chair est 


un fil conducteur qui affleure et 
sous-tend toute l'exposition. La 
double nature de l'être, moquée 
par le faux hermaphrodite 
d'Arthur Tress, s'épanouit dans 
l'instrospection exhibitionniste de 
Journiac et de Molinier qui, tous 
deux, transcendent l'autoportrait. 
Liant mensonge et vérité, le tra- 
vesti vise moins à modeler une 


image 

s'effacer pour devenir un autre. 
Exorcisme (Alice Odilon), 

autoreprésentation imaginaire où 

obsession pseudo-narcissique 

(Samarras), le corps n'est pas 

qu'un outil dont use le photogra- 


_phe pour mettre en danger son 


image. Il est aussi l'instrument 
gräce auquel l'artiste s'implique 
physiquement dans son travail. 
Ainsi le longiligne Finnois Arno 
Minkinnen, qui depuis quinze ans 
fait de son corps un univers qu'il 
explore pour trouver par l'excès 
l'accès à soi-même. 

Seul élément que nous ayons 
tous en commun, le Corps est un 
médium. Fragmenté, tronqué, 
morcelé, plié en d'inconcevables 
postures, il est une forme parmi 
d'autres. Surface à peindre ou 
vulgaire matériau, il est utilisé 
non plus pour ce qu'il est mais 
pour les effets que ses distorsions 
provoquent (Ruben, Radisic, 
Vaillhonrat). Décantation abs- 
traite (Gibson, Hosoe), dilatation 
optique (Keller, Eva Kiasson) ou 
paysage (Ilan Wolff). A 
l'épreuve de sa tactilité, le propre 
corps du support photographique 
est mis à mal. Eventré, trituré, 
manipulé, il est le jouet de recher- 
ches qui expérimentent ses possi- 
bilités créatrices (Gioli, Mahl). 

Ce corps-à-corps avec elle- 
même rapproche La photo des 
autres arts où depuis son origine 
elle s’entête à prendre corps : 
sculpture (Kiuston Hallé), danse 





(Buckland)}, théâtre (Geysels) ou 
performance (Gantz). Mixcd 
média, le corps du Berlinois Dic- 
ter Appelt devient en soi un évé- 
nement. Effigie de figures symbo- 
liques, la désintégration simulée 
de son être attise et ranime des 
bantises archaïques. Le chaos des 
origines figuré par le nouveau-né 
de Touhami Ennadre. Maïs aussi 
la désintégration finale que repré- 
sentent les momies de Palerme 
par Peter Hujar ou cette vision 
fantastique du corps interne éplu- 
che par Gilles Ebrmann. 

L'image rêvée étant plus vraie 
que celle que l’on voit, il est offert 


. à l'homme la possibilité de renaï- 


tre. Et même de retrouver la 
beauté asexuée de l'ange. Réarti- 
culé par la peinture, le corps sanc- 
tifié, purifié, décrucifié, ressuscite 
dans un polyptyque baroque du 
Canadien Evergon. Porté par le 
souffle flamboyant du macabre, 
Joël Peter Witkin campe d'hallu- 
cinants et monstrueux tableaux 
vivants qui portent à son 
paroxysme l'illusion de la repré- 
sentation. Sautant de l’enfer au 
royaume des cieux, sous le titre 
« Dancers in paradise », le Tchè- 
que Jan Saudek compose en 1987 
cette allégorie naïve, faussement 
pieuse et fulgurante, d’un couple 
nu, au septième ciel. Purs esprits, 
suspendus dans l'éther, et pour 
l'éternité, comme en état d'ape- 
santeur, ils valsent à corps perdu 
dans le décor sordide et irréel de 
son studio de Prague. 
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LA COMÉDIE 
DES APPARENCES 


Corsatées, pomponnéss, trop 
omées, remes de salon et court- 
sanes posent an !enue de scène. 
Pientées sur un piédestal, théâtrales, 
presque triviales, alles affrontent le 


1912 par Belloca posent avec can-. 
deur, sans apprèt ni gravité. Majes- 
tueuses et naturelles, l'œil enfantin 
et pétilant, elles resplondissent 
d'une sorte d'isouciance aristocrati- 
que. Aux toilettes absurdes et excen- 


voyage dans l'Eden 
exotique et fascinant des 


poêtes et photographes du 


dix-neuvième siècle. 


"EST par dizaines que les 


de cesse d'être sur place, sur les 
terres, tour à tour grouällantes et 
désertiques, du fabuleux Orient. 


Certains, comme Du Camp, 


l'orgueilleuse beauté d'une 


fernme des sables, un diner raffiné 


d'entendre avec Lamartine € mur- 
murer l'eau tiède au fond du nar- 
guilé ». 


Peu de ces photographes enti- 
chés d'art ou d'exotisrne s’émeu- 
vent des fléaux des régimes de 
servitude. Aucun n'a de regard 
acèré sur l'état des mœurs. 
Aucun ne dénonce la pauvreté. 
Evitant les interprétations et les 
effets, les Anglais privilégient les 
vues objectives dépourvues de 
toute aura. Les photographies des 
lieux saints du missionnaire 
James Graham sont toutes 
accompagnées de citations de la 
Bible. Devoir oblige. Les Français, 
plus expansifs, n’axciuent ni un 
zeste de fantaisie ni une touche 
de fité 


Qu'is suivent les traces de 
Bonaparte, qu'ils cherchent les 
sources du Nil enfin trouvées en 
1860, qu'ils assistent à [a specta- 
culsire inauguration du canal de 
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La ruée 


vers l'Orient 


Suez, ces touristes privilégiés 
d'avant les temps des grands 
déferlements découvrent l'Est 
méditerranéen sans esprit de 
dénigrement. Peut-être sont-ils 
dupes, mais leur photographie est 
comme un contrepoint à l'ntolé- 
rance, à la haine. 

Etre étranger évite parfois de 
s'impliquer, sinon dans sa propre 
passion : l'architecture pour 
Girauit de Prangey. l'art islamique 
pour Le Bon, larchéologie, ta 
botanique, la minéralogie. Les 
photographes des premières 
décennies de la photographie n'en 


cherchent pas la raison d’&tre, ils 
l'utilisent en tant que peintres 
{Horace Vernet), fournisseurs 
d'illustrations pour éditeurs (Frith, 
Le Gray, Naya) ou amateurs de 
séductions diverses et autres 
indolences. Spécialistes de 
tableaux vivants ou d'’obssrva- 
tions topographiques, Es font de 
vraies « conquêtes pacifiques ». 
La photographie, devenant 
accessible au regard commun des 
curieux, conquiert elle aussi un 
nouveau monde : elle étend ses 
horizons jusqu'à accéder aux lieux 
mémorables des civilisations anti- 





ques, des Pyramides au mont des 
Olviers. 

Destmation l'Orient juxtapose 
les équipées de toute sorte entre 
16839 et 1885. Les principales 
visées de ces aventuriers sont la 
découverte, l'observation. Mais 
beaucoup parlent aussi d'eux- 
mêmes : ce Proche-Orient mythi- 
que est colui de leur réverie, de 
leur goût du divertissement. Leur 
désir de connaître fissure à peine 
teur inclination pour l'utopie. 
Amateurs de minerets, de cou 
poles ovoïdes, de fenêtres grilla- 
Sées d'un moucharabieh, ils sont 

ia ni 

Qu'ils circulent en van ou à 
dromedaire, peu de ces amoureux 
des cartes photographient pour 
faire carrisre ou pour faire une 
œuvre. Qu'ils arrivent à Louxor ou 
à la mer Morte en savants ou en 
profanes, ls sont rarement des 
affairistes. Il s'attardent sur le 
motif, La Mecque, le Mur des 
lementations ou des pêcheurs du 





conte des Mille et Une Nuits. Le 
Gray, Breun, Bonfis, Frith, Naya 
Ont su voyager. Leurs photogra- 
phies ont uns force d'art. Entre 
l'insouciance et l’allégresse, 
l'éphémère rencontre l'histoire. 
Après Paris, Destination l'Orient 
sera présentée à New-York, San- 
Diego et Miami. Quand les colec- 
tons publiques at privées sortent 
de leurs réserves et viviñent leur 
memoire, c'est tout ie patrimoine 
photographique qui est légitimé, 
toute la culture qui est nourrie par 
l'image du souvenir at l'art du 
démiurge. 


x Mission du patrimoine photogra- 
phique, Palais de Tokyo. Deux cents 
i d'époque. Du 8 novembre au 
16 janvier 1989. L'exposition est 
accompagnés d'un livre de Nissan 
Perez: Focus East (Harry Abrams 
Publishers) et d'un catalogue trilin- 
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Helmut Newton, 
un faux homme 
du monde 


Waldheim, Castro, 
Riefenstahl, épinglés aux 
quatre coins de la planète 
par un entomologiste 
mordant, acide et drôle. 


E n’ai pas voulu donner de 
« thème particulier à mon 

exposition, dit Helmut 
Newton. Il y a un peu de tout. Des 
nus, de la pub et surtout des por- 
traits. C'est plus amusant comme 
ça. Sans sujet précis. Si je ne 
change pas, je m'ennuie. Ce sont 
des tirages géants d'un mètre 
carré. Ils sont tous inédits. 


ane la série sur «Jo 


accepté 

li faut éviter les clichés, trouver 
tee loc ob 
comme un petit film, avec un scé- 
uario et deux acteurs. Après trois 
beures, je voulais tout laisser tom- 
ber. Finalement, on a travaillé 
deux jours. Ça n'a rien à voir avec 
ce qu'a montré en décembre der- 
nier Daniel Templon. C'est une 
fiction totale, une sorte de B.D. 
filmée qu’on pourra suivre inté- 


D'Edwin Moses à Loulou 
de la Falaise et à Caroline 
de Monaco, la jet set 
internationale mangée des 


yeux par une ethnologue 
du beau monde. 


«J' dix-huit ans. ph Eire 
étais actrice on Austra- 


D HD mn — on dt 
comme ça ? » Qui, comme ça. 
June Newton, alias Alice Springs, 


Lt D TRS * 5 à ee 
LEE E ot MR a ET 


gralement sur écrans vidéos. J'ai 
des photos de sexe beaucoup plus 
violentes, mais je ne les montre 
pas. Je ne veux pas être catalogué. 
» J'aime essayer sans cesse des 
choses nouvelles. La photo est si 
riche. J'ai arrêté la mode voici 
tre ans, mais je fais encore de 
la pub. L'important, c'est le plai- 
sir. La fille en cuir, au garde-à- 
vous, avec une pelle, est une 
publicité pour le supermarché 
« Bauwelt » qui vend des outils de 
Voilà ce qui m'amuse. 
Détourner la banalité, c'est mer- 
veilleux. 


» En 1987, j'étais à la Havane 
pour «Vanity Fair». J'y ai pris 
«Fidel Castro et au 1x plan son 
ami Gabriel Garcia Marquez». 
On ne l'imagine pas, mais Mar- 
quez est un de mes fans. Même 
moi, Ça m'étonne. Îl m'a présenté 
son ami Castro. La photo a &t£ 
prise lors d’une réception. J'aime 
l'aspect document du portrait. Il y 
avait d’'incroyables mesures de 
sécurité. Je voulais offrir mon 
album de portraits à Castro. En 
voyant June nue, ils ont dit: 
« Halte 1à! On vous interdit de 
donner ça au « Commandant ». 

» C'est aussi À La Havane que 
j'ai portraituré Leni Riefenstahl. 


réalise beaucoup de portraits, 
sont 


Ville de Pans. Ca sont des por- 
traits de commande ou des amis. 
Rarement des inconnus. « C'est 
très difficile d'entrer dans le terri- 
toire des autres. Mes photos ne 
sont pas posées. Ce ne sont pas 
des instantanés non plus. Je mets 
les gens dans un décor, une 
lurnière, et j'attends qu'# se passe 
quelque chose entre eux. Entre 


eux et moi » Parfois, Ü ne se 


passa pas grand-chose, comme 
avec Jean-Baptiste Doumeng, 
qui, après deux « clics », s'en va, 
disparaît en disant : « Voilà, vous 
en avez deux, à y en a bien une de 
bonne, qu'ellez-vous faire de 
l'autre ? » Ou ça se passe mal 
avec Antonioni, qui remet sans 
arrêt le rendez-vous. Au lende- 
main à 7 heures du matin, par pur 
mauvais caractère. Ou Ça ne se 
passe pas, dans le cas de Bec- 
kett, qui refuse poliment 
d'impressionner la pellicule. 


La plupart des sujets néan- 
moins sont tout à fait volontaires, 


Pourquoi pas? Elle est char- 
mante, C'est une lady, une femme 
exceptionnelle. A quatre-vingt- 
cinq ans, elle fait de la plongée et 
prend des vues sous-marines à Cin- 
quante mètres de profondeur. Je 
l'ai croisée en sortant de l'hôtel. 
On est tombé dans les bras l’un de 
l'autre. Je suis né à Berlin. Je 
connais ses photos, j'ai vu tous ses 
films. À mon avis, efle est encore 
amoureuse d’Adolf. J'en suis sûr. 


»> A Vienne, il y a trois mois, 


j'ai photographié Kurt Waldheim. 


DOS PRÉ PO CR 
que la séance soit terminée. Pour 
me remercier, il m'a invité le soir 


voire smpressés de se faire dévo- 
rer par la douce Alice, agresse 
aimable qui les cuaille sans avoir 
l'air d'y toucher. Un homme bien 
habillé dens un fauteuil de rotin 
avec un éphèbe à ses pieds. 
« C'est James Curly, l'ë 
avec son ami, à Malibu. Vous 
savez, les petites maisons sur la 
plage. » Une armoire à glace 
noire : « Edwin Moses, le che 
pion du 400 mètres haies. Un 
homme très discret, réservé. Je 
l'ai saisi au moment où à sourit à 
sa femme. Une seconde après, 
faisait la gueule comme avant » 
Péle-mêls, le poète soviétique 
Evtouchenko sur la plage de 
l'Excelsior à Venise : un cuisinier 
de Sunset Boulevard à Los 
Angeles, avec sa femme, dans un 
jardin, comme deux personnages 
de cire ; le très agité révérend lan 
hurp un regard de complet illu- 
miné : Christopher Reave, Super- 
man renversé dans le foin avec un 


d'Andy Warhol, en travesti sobre 
{« Je ki ai demandé de porter une 


dans sa loge, à l'Opéra. J'ai dit : 
« Je suis en jeans et baskets. » Il a 
répondu : « Aucun problème. 
Venez comme vous êtes. » Je l'ai 
croqué comme un paorz Il a Pair 

plutôt antipathique, mais je n'ai 
pas à juger mon travail Chacun 
voit les photos de façon diffé- 
rente. C’est ce qui m'intéresse. 

» À Los Angeles, j'ai portrai- 
turé David Hockney. Il est com- 
plètement sourd. Son appareil 
acoustique me fascinait. On dirait 
un radar avec les antennes toutes 
dressées. J'adore les villes. Cha- 
cune est une patrie. En juin der- 


Alice Springs, 





nier, j'ai séjourné huit jours à Pra- 
gue. C'est une cité magique, 
surtout la nuit. Quand les 
lumières s’allument, la ville 
devient un décor. « Dans le nou- 
veau monde » est une photo sans 
artifice. L'éclairage est naturel 
La femme de dos n'est pas un 
mannequin mais ma guide, la fille 
de l'historienne tchèque Anna 
Farova. Et l'homme est son petit 
ami. On était là pour photogra- 

phier la rue. Elle s’est soudain 
déshabillée. Puis, une passante a 
surgi avec son Chien. C’est alors 
que j'ai fait la photo. Jamais je 
n'avais prévu tout ça. J'aime qu'il 


ogresse aimable 


robe, ä a été d'accord tout 
de suite »]; l'avocat : Andy 
Warhol sur une terrasse à New- 
York, poings sur Îles hanches, 
jambes écartées, une tête de 
tueur fe Très agressif, H ne porte 
que des costumes de soie taillés 
sur mesure. | a été très pauvre 
dans sa jeunesse »} : Caroline de 
Monaco avec un ou deux bébés, 
dens l'ombre ou dans l'herbe. 
Des clients plus ou moins illus- 
tres, donc. « C’est parce qu'on me 
le demande. » Sans doute. Aussi 


par goût vraisemblablement, et — 
pourquoi s’en défendre ? — les 
photographes ont comme les eth- 
nologuss le droit de choisir leur 
tribu de prédilection et sont 

même excusables d'en emprunter 
Li dise cui a ranres : ce sont 
là des accidents du travail Un 
certam beau monde a trouvé en 
Alice Springs son exploratrice 
patiente. Et en retour elle a donné 
son style à ce monde. 


Une photographe de mode 
new-yorkaise de ses amies est 


Helmut 
nouveaa monde 


Newton: « Dans le 
», Prague 1988. 


arrive des choses inattendues. Uti- 
liser le hasard est ma façon de 
prendre des risques. 
» La réalité est plus simple que 
ce qu'on imagine. Dans l’exposi- 
tion d'Alice (Springs), il y a mon 
portrait en chapeau de paille, 
jambes nues, avec des talons, 
Deux jours avant, pour 
un bai costumé, Alice et moi 
étions déguisés en couple de 
blondes. Je portais smoking, per- 
ruque et hauts talons. On a dansé 
toute la soirée. Les gens huriaient 
de rire. Le surlendemain, Alice a 
tiré mon portrait sur la terrasse 
ensoleillée. Ce qui m 'amuse, c'est 
l'air grave de ce vieux bonbomme 
faussement efféminé. Dans la vie, 
il faut savoir se moquer de soi Et 
surtout ne pas se prendre au 
sérieux. » 
Propos recusilbs par 
PATRICK ROEGIERS 


* Helmut Newton, « Nouvelles 


ainsi caPpturée de profil (elle l'a 
des plus imposants) avec ses 


* deux-filles, l’aînée qui ressemble à 


Louis XIV, de profil aussi comme 
pour un tableau dynastique ou 
une étude sur les nez, et ls 
cadette, miraculeuse, qui fait face 
à l'objectif, avec un sourire com 
plice. Ces trois femmes prennent 
tout à coup une dignité, une 
noblesse bien au-dslà du vernis 
mondain. Comme cest homme 
dont Alice Springs dit qu'elle aime 
besucoup le regard. il est beau en 
effet le regard de Patrice de 


+ Alice Springs, « Portraits 
récents», Musée d'art moderne de ia 
Ville de he Ra 11, avenue du 


Président-Wilsou, Paris 16, jusqu'au 
se décembre. eus coll. 


pour la- photographie», 
texte de Michel Nuridsany. 
35 photos, 64 p., éd. Paris 
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COMMUNIQUE 


RICO 


“L'amour sort du futur avec un bruit de torrent...” 





C'est aussi, étincelant, le futur qui jaillit de la passion... 
En présentant simultanément (le 14 septembre 1988) 
à Tokyo, Paris, New-York et Sydney un nouvel 
cr photographique du 3°e type, le MIRAI 
ne (ce qui signifie futur en japonais), RICOH 
a engagé une véritable révolution dans 
la photographie traditionnelle. 
L'aboutissement d'une longue passion 
pour la technologie et l'image. Exploitant 
les nombreux talents réunis au sein du 
groupe (électronique, optique, micro- 
technique, ergonomie, design...) RICOH 
réalise avec le MIRAI une synthèse éblouis- 
sante : l'intégration dans un même appareil, 
très compact, des performances brillantes des 













Mi 7e | “réflex” (zoom puissant, visée rigoureuse) et de 
able … la simplicité d'emploi, des “petits automatiques” 
cs ee (autofocus, flash intégré, facilité de transport...). : 
_ : | Méritant son nom, le MIRAI bouscule les 
Tee ; | 11 ! FR FA ! anciennes conceptions de l'appareil 24 x 36. 





Il invente une nouvelle voie pour les amateurs 
de très belles photographies. Dès les prochains 
jours, le MIRAI sera présenté chez les 
spécialistes photo. 


“Pieyre de Mandiargues, Mascarets, le Marronnier (Galfimard) 
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CARACTERISTIQUES PRINCIPALES : 


e Appareil totalement intégré, 


e zoom autofocus motorisé 35 x 135 mm 
(un standard professionnel), 


e ergonomie remarquable avec poignée 
à orientation variable, 


e flash intégré, portée jusque 5 mètres, 


e alimentation par pile lithium 
(longue durée), 


à e muiti-automatismes: avance et retour du film, 
programmes, mise au point autofocus.… 


e double système de mesure de la lumière, 


e calcul automatique du meilleur rapport 
ouverture / vitesse en fonction de 
l'éclairage disponible et de la focale utilisée, 


e options / accessoires: complément télé / dos 
dateur, flash compiémentaire. 





RICOH COMPANY LTD., 6-14-6. Ginza, Chuo-Ku, Tokyo 104, Japon. 
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Itinéraire 
et sélection 
des expositions 


Pas de que pour les 


quelque 20 000 images 


dtalées sur plus en soixante 
jours, voici un choix de 
cinquante-Cinq expositions 
géographiquement réparties 
par zones. 


ALMA 


SPLENDEURS ET MISÈRES DU 
CORPS 








Exaité, honni, dépecé, le corps mis 

en images per 100 auteurs contem- 

porains de toutes nationalités. 

“*x Musée d'art moderne, 11, av. du 
Wilson, Paris-lé, jusqu'au 

31 détembre. 


ALICE SPRINGS 
Mirage ou contre-épreuvs, l'art du 
portrait comme une écriture du 
visage. 
+ MAM, jusqu'au 31 décembre. 
LA PHOTOGRAPHIE ET LE 
PHOTOGRAPHIQUE 
Drahos, Fleischer, Seudek ou Karen 
Knorr, un apetçu de fa collection du 
Musée d'art moderne. 
+ MAM, jusqu'au 31 janvier 1989. 
MAPPLETHORPE 
Mode, portraits, nus, natures 
mortes, une Œuvre classique, 
ap hs sr 

% Centre national de la À 
Palais de Tokyo, 13, av. phonerigtie 


RE, Fate, jusqu'au 14 novem- 


LUTTE 

Comique de situations, comcidence 
du fortuit, en 200 vues, les clins 
d'œil d'un Tati photographe. 

+ CNP, jusqu'an 30 novembre. 
DESTINATION L'ORIENT 
Odyssée touristique, expédition 
romantique, croquis pittoresques, la 


LE CRÉDIT FONCIER 
ET LA PHOTO 


conquête imagée de l’immuable 
Orient. 


* Palais de Tokyo, Mission du y 
moine jusqu'au 1 

vier 1989. 

FEMMES EN VUE 

flustrée par 95 tirages modemes de 
Nadar ou de Puyo, une balade amu 
sée dans un Paris frivole et fin de sië- 
cle. 

>% Palais de Tokyo, Mission du patri- 
moine, jusqu'au 31 décembre. 

LES RÉALITÉS DES IMAGES 

En tri parmi les 20 000 pièces du 
Musée Folkwang, à Essen (RFA). 

%* Goethe Institnt, 17 av. d'Iéna, Paris- 
16°, jusqu'au 12 décerabre. 


SAINT - PAUL 


GEORGES ROUSSE 








nale des monurnents gr 


En 137 tirages, Le grande rétrospec- 
tive d'un piéton, poète et funambule 
qui rêvait le spectacle du monda. 

x Caisse nationale des monuments his- 
toriques jusqu'au 10 janvier 1989. 
BRASSAI 

Tout « Paris de nut>», variantes, 


k «Paris ke jour, Paris la nuit », Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné, Paris-? 


XAVIER NAVATTE 

Entre extase et jouissance, l'autopor- 
trait comme une réflexion fantasme- 
tique sur l'être et le temps. 


ALLIANCE PHOTO 


* Mode, pub, industrie, technologie, 


sport, investis par des artisans pho- 
tographes (Boucher, Zuber, Feher). 
CA à 1934-40», 

AR 
Paris, 24, rue Pavée, Paris-4, jusqu'au 
9 jaovier 1989. 


LES HALLES 


HELMUT NEWTON 
Sophistication glacée, perversité pro- 
vocante, la jet-set étrillée par un opé- 
a 





4-8, nde Galerie, Paris- Lee, du 
5 novembre au 29 janvier 1989. 
BLACK PHOTOGRAPHY 

Deux cents originaux de quatre 
artistes souvent boycottés. 

#% James Van Der Zee, Gordon Parks, 
Coreen Simpson, Roy De Carava, Pavil- 


RENDEZ-VOUS 
DE NOVEMBRE 


“RAPHO : 50 REPORTAGES" 


Centre Pompidou - salle d'activité 


9 novembre - 6 décembre 1988 


«PRIX GRAND PUBLIC 


DU MOIS DE LA PHOTO À PARIS” 


avec Pho: 


tographies Magazine 


salle des tirages du Crédit Foncier 


24 novembre 


“RAPHO : HISTOIRE D'UNE FAMILLE” 


Film réalisé par 


Frédéric Mitterrand et Patrick Jeudy 


diffusion sur antenne 2 
T” novembre à 23 heures 


cénfencre 


FRA KNET_—+ 





lon des Arts, 101, rue Rambuteau, du 
18 novembre au 15 janvier 1989. 
CHIFFON BLANC 

Agnès B a demandé à cinquante 
créateurs leur version du tableau de 
Catherine Violet ie Nu au chifion 
bianc. 

* Galerie du jour, 6, rue du Jour, Paris- 
Le, jusqu'au 29 novembre. 


BASTILLE 


BELLOCQ 


Le tour des bordels de La Nouvelle- 
Orléans en 1972 par un précurseur 








de la photographies moderne. 
x « Storyville Portraits » ie Don- 
guy. 57, rue de la Paris-] le 


x «Icônes du temps présent », galerie 
ut 16 novembre au 3 décem- 


BRIAN WEIL 

Voyeur marginal, ce Weegee 
modeme a fixé plus de 60 meurtres à 
Miami. Voir aussi son travail sur le 
sexe et la bestialté. 


CFdessus, de à droite : 


Chris Phytas : «Mark and Sara» 1967. 


Gerlouin : 


Gerlouina, Berghash, 
«Magic Square» 1957. 
Chris 


: «Mark Feet» 1987. 


Cr-coutre : Jokn Avinden : «Autoportrait» 1932 


et méthode », 

ED et EXT 57, Tue de la 
que Urui à Of, 37, me 
JOHN HAVINDEN 
Inspiré par le Bauhaus et le surréa- 
lisme, un opérateur commercial qui 
promo gl PE 

« Vintage pos 


1928. 938», 
jusqu'au 12  Énine 


Marie-Françoise George a ramené 
d'URSS 200 photos visibles mais 


%x «Un petit sourire s’il vous plaît», 

ir de le phie, 38 phato- 
gra Cour du , 56, rue du 
Faubtourg-Saïnt-Antoine, Paris-12, du 
17 novembre au 14 janvier 1989. 
XAVIER LAMBOURS 
Après l'open flash, la nouvelle tech- 
nique d'un portraitiste qui momifis 
ses sujets. 
* «Portraits de nuit», Comptoir 
tographique, jusqu'au 21 er 


CORPS A DEUX TETES 


x Picto Bastille, 53 bis, rue de le 
Roquette, Paris-1 1°, du 16 novembre an 
30 décembre. 

DAVID NEWMAN 
L'autodestruction radicale de soi par 
un artiste anglais mfluencé par Beuys 
et Bukowski. 

+ « Corpus vile », galerie Gutharc Bel- 
Lin, 47, rue de Lappe, Paris-lle, du 
8 novembre an 3 décembre. 
PRUSZKOWSKI 

Superposant l'unique et la reproduc- 
ton, ka vision plurielle et très particu- 
lière d’un Polonais exubérant. 





BEAUBOURG 


FORUM DU REPORTAGE 

En deux cent quarante clichés chocs, 
l'histoire du photo-journalisme 
depuis trente ans. 

x < Worid Press Photo », Centre Pom- 
pidou, galerie BPI, du 9 novembre au 
16 janvier 1989. 

RAPHO 

Sur écran vidéo, sous-titrés, 50 
reportages et 516 photos présentant 
tous les membres de l'agence. 





# Centre Pompidou, salle d'actualité 
de la BPIL, du 9 novembre au $ décem- 


pe 


AUDIOVISUEL 

Sur grand écran, spectacle de 
1 200 images offrant une sélection 
des meülleurs reportages récents réa- 
fisés par les grandes agences. 

% Centre Pompidou, BPI, du 9 novem- 
bre au 6 février 1989. 

NICK NIXON 

Le regard neutre, honnête, presque 
anonyme, posé par un Américain sur 
le SIDA. 

x «The Ads Project », galerie Zabris- 
kie, 37, rue Quincampoix, Paris-4, 
jusqu'au 10 novembre. 
FONTCUBERTA 


inspirée du « frottage » de Max 
Ernst, la nouvelle technique 
d'impression du leader de la photo- 
graphie espagnole. 

* - Frottogrammes », Centre d'études 
catalanes, 9, rue Sainte-Croix- 
de-la-Bretonnerie, Paris-4, du 
25 au 22 décembre. 
BOISROND 

Instillées par ses balades cyclopé- 
distes encyclopédiquement réparto- 
nées, les dernières toiles du créateur 


de l'affiche du « Mois >». 

% Paris si mon ani” Beau- 
bourg, 23, rue du Renard, du 5 
au 30 novem 

LEWIS BALTZ 

Da site mdustriel en terrain vague, le 
relevé objectif des cicatrices du pay- 
sage par un archéologue-détective. 

*% «La 


photographie en chantier, 1986- 
1988», galerie Michèle Chomette, 
24, rue Beaubourg, Paris-3°, du 
16 novembre au 17 décembre. 





MONTPARNASSE 


CAROL MARC LAVRILLIER 
imprégné de Bourdelle et Rodin, 
l'animateur du studio 666 bâtit sa 
propre œuvre : un rêve Dur, mOnu- 
RE 

« cs ea de 1958 à 1988 >», 


16, rue Antoine- 
Bourécile, Pa 13, jusqu'au 4 décem- 





nes 
Perte de l'orientation, le corps, en 
gros plan, ciculairement cadré par 
pi) maker pielae Ro g 
* «Extension du corps», gal 
Ps Re areas du Mine 
Paris bot novembre. V. 
aussi à la galerie Coibert. 4 
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Brassa} : “Le die ane » 1947, 

































” ris : «Place d'Italie. Paris 1° mai 68». 
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: 5 : « Etre photographe en Union Grande Galerie, Paris 
Are a soriétique » (22 nov.), « Archi- ANTES 
+ tecture et photographie » Signalons amssi one série de 
ne ' Te pion ges : conférences-débats an Centre 
=. me _ 2 phique » RO.) « Pompidon pendant le Forum da 











améri- 
.), « Le catalo- 
ra ge objet d'art » 
(26 nov.). Tous ces débats ont 






Paris 6°, du 15 au 29 nov. Une 


ien à 1x FNAC-Formm (Forwm  Phes ». 
des Hailes, nivean — 3) de téléastes, d’Atget à Fleischer, 
17 h 39 à 19 heures. à è Klein où Man Ray, 


épuisées. -Mostparmesse, £raphie». Organisée par la 
use avditorium, FNAC, or et conrts 


VENTE AUX ENCHÈRES 


9, rue Drouot, 
samedi 26 nor. à 20 h 30. 



























amphi Richelieu, 47, rue des 
Ecoles, Paris 5°, les 18 et 
19 nor. 
CONFÉRENCES 

Elles ont chacune pour thème 


la création photographique 


Ce cr AR ADMET CCR 


nm men 


euméro spécial de la Recherche * Poïsts d'informations du 
en mois : FNAC, Forum, 40-26- 
à l'érotisme, n° 5, 10-03, 


* Programme du mois : 
Minitel Ville de Paris (3615 


CAP2), Minitel FNAC (3615 
FNAC). 
% Le Catalogue Général du 


«Moïs» conçu par Jean- 
ë reprend par 


thèmes la totalité des 


exposi- 
tions ainsi que leusemble des 


activités 
Audo-Visuel, 246 p., 150 F, 
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2B Le Monde @ Jeudi 27 octobre 1988 see 


Hommage légèrement antici 
phes des Années 


aux Photogra 


CEE) 





Kodak présente Jonathan Rea. 


Nouvelles images, nouveaux créateurs, voici 


officielle des années 90. 


C'est peut-être un peu tôt, mais les photographes ont bien le droit 


d'être en avance sur leur temps. 


Kodak présente 











Nathalie de Moussac. 


Kodak présente Jean-Baptiste Mondino. 


la première manifestation 
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Centre Georges Pompidou 


ace Georges-Pompidou {[42-77-] 
TL sf mer. PALTÉ leg La 
e1 jours fériés de I0k G22k 
ALVAR AALTO, Centre d'information 
re: Entrée libre. Jusqu'au 23 jac- 


pe CAROUSTE ERIK BOU- 
LATOV., Galcries Entrée : 
20 F. Jusqu'au 27 novembre. 


PHOTOGRAPHIE FRANCAISE À 
NEW VORE EN 148. Galario du forme. 
a Entrée libre, Juégu'au 21 novem- 


pe" ET SABLE. Atelier des enfants. 
Enmirée : Entrée Libre. Jusqu'au 30 janvier. 
STANISLAVSKI DANS LES 


Pout Ë Entrée : Entrée 
Ru Tarenlre se 


Musée d'Orsay 


1, rue de Bellechasse (40-49-48-14). T.Lj 
S lun. de 10 k à 18 À, din. de9 hà 18 À, 
Jeu. de 10 h à 21 h 45, 

L'AGE MUR DE CAMILLE CLAU- 
DEL. Exposition dossier. Entrée : 23F 
(billet d'accès au musée). Jusqu'au ‘8 jan- 
vicr. 


ne SPC RURE ÉARSRTAE 
EN. Er Exposition ue Entrée : 
23F (bille d'accès au musée). Jusqu'au 
22 janvier. : 

CÉZANNE. Les ammées de jeunesse 
1859-1872. Eotréc : 30F. Jusqu'au 
31 décembre. 

DESSINS D'ALEXANDRE pers 
Photographies arts 


graphiques - 
tion doser, Enrée : 23 F (billet d'acces 
ax musée). Jusqu'au 22 janvier. 
L'ENFANT ET L'IMAGE AU XIX 
SIÈCLE. Exposition dossier. Entrée : 23 F 
(billet d'accès au musée). Jusqu'au 8 jan- 
: : vier. 
. RUES ET CANAUX DE VENISE - 
LES ALBUMS PUBLIÉS FAR ONGA- 


dossier. Entée 3F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 janvier. 





Palais du Louvre 





Pavillon de Flore. Entrée : 20F (billet 
d'accès su musée). Du 28 octobre an 
30 janvier. 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 
11, av. du Présidens-Wilson 147-23-61-27). 


T.Lj. sf lun de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'à 29 h 30. 


SIGMAR POLKE. AR.C. Entrée : 
15 F_ Jusqu'au 21 décembre. 


VIVA DH ROSA. Musée des Enfants. 
Entrées : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 


SPLENDEURS ET MISÈRES DU 
CORPS. 1968-1988. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 1e janvier. 

récents. 


ALKE SPRINGS. Portraits 
| Entrée : 15 F. Jusqu'an 3] décembre. 
ns : Grand Palais 


Av. pm PI Clemenceau, 
æ. 


= 
Le 
‘ 





VIEIRA DA SILVA. (42-89-54-10). 
T.Lj. sf mar. de 10h à 20h, mer. jusqu'à 
22 b. Entrée : 25F (16F le sam.). 
Jusqu'au 21 novembre. 

FIAC 88 (42-25-9900). T.Lj. de 12h à 
19 h 30, sam. et dim. de 10 h à )9 h 30, jeu. 
27 jusqu'à 23 h. Esotrée : 40F. Jusqu'au 
30 oc1obre. 







































GRANDS ET JEUNES 
'AUSOURD'AUL. Balcons. TLj de 11h 


D”. 

à 19 b. Entrée : 30 F. Jusqu'au 30 octobre. 
MON ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE PA ÉQUES HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11). TA. sf mer. et mer. de 12h 
à 19h. Entrée : 12F. Jusqu'au 31 décem- 
bre. 

SEXE Le Le sèck & CE 
dans Les collections françaises. Galïeries 
sationales (42-56-09-24). T.Li. sf mar. de 
10h à 20h, mr. jusqu'à 2h Entrée : 
28 F. Jusqu'au 2 janvier. 


Cité des sciences 
et de l'industrie 


30, av. Corentin-Cariou (46-42-1313), 
Mor., jeu., ven. de 10h à 18h, mer. de 
12 k à 21 h, som., dinr et jours fériés de 
12hà20 k Ferme le ha 


LE CUIR TOUJOURS. Espace Marie 
Curie. Entrée : 30 F {Cité pass.). Jusqu'au 
4 janvier. 

LA VIGNE ET LE VIN, Espace Dide- 
rot. Entrée : 30F (Cité pass). Jusqu'au 
30 janvicr. 


Musées 


1918. L'ANNÉE DE L'ARMISTICE 
Hétel de la Monnaie, 11. qüai Conti (40- 
46-56-66). T. TLj. sf lan. ct jours fériés de 
13h à 18 b. Entréc : 10 F (gratuit dim). 


LES ANNÉES U:AM. L'Union des 
moderses, 1929-1958. Musée des 
Arts décoratifs, 107, rus de Riva (42-60- 
114. me HIS A TEE de 12h30 à 
18b, dim. 11hà18h Entrée : 20F 


La Découverte, av. Franklin-Roosevcit 
1801669, TLi sf ion, de LR ELLE 
Entrée : 15 F, Jusqu'au 26 


AR res 
ui Us. à 





Spectacles 


EXPOSITIONS 


LE CHAT NOTR. Musée de Montmar- 

we, 12, rue Conot (46-0661-113. T.Lj, sf 

lun. de LA À 20 8 18 Le ae he hàl$h. 
Entrée : 18 F, Jnsqu'an 1! novembre. 


Ms eng, TEMPS, Photogre- 
plies et antochromes 
pee par E Ciementel. Musée Rodin, 

hôte! Biron, 77, rue de Varenne (47.05 
01-34), Tii. sf mar. de 10h à 17h. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 27 février. 


CRÉATEURS DE MO CRÉA- 
TEURS D'IMAGES. Musée des Arts 
décoratifs, 109, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Ti #f lun. et mar, de 12h30 à 
18 b, dim. de 11 b à 18 h. Entrée : 15F. Du 
ZT octobre au 31 décembre, 


ERWIN EISCH. Peintures, verres, des- 
Sins on je verre perverti. Muséc des Arts 
décoratifs, centre du verre, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). TLj. sf dim. et un. 
matin de 10h à 17h30. Entrée : 
Jusqu'au 13 novembre, 


L'ELÉGANCE FRANÇAISE AU 

Musée de la Mode et du Cos- 

tume, Palais Gallicre, 10, av. Pierre-1®=- 

RP En DU 
25F. 

10 Jusqu'au 


ELUOTT ERWNIT. Palais de Tokyo, 
13, av. du Président-Wilson (47-23-36-53). 
Vlan RE : SF 
comprenant l'exposition Robert Mapple- 
Worpe). Jusqu'au 14 novembre. 

RAOUL GUÉRIN. Musée de Montmar- 
tre, 12, rue Cortot (46-06-61-11), TLj. sf 
ton. de 14 h 30 à 18 h, dim. de 11h à 18h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 décembre. 


HELION. Kaléilescoppe 1929-1939 - 
carnets 1929-1984 Bibliothèque Natio- 
nak, rotonde Colbert, 6, rue des Petits- 
Champs (47-03-81-26). Tiji. de 12h à 
18 b. Jusqu'au 5 novembre. 


LE JOUET ET LES ARTS MÉNA- 
GERS. Musée des Arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). T.Lj. sf lun. mar. 
de 12h 30 à ISh, dim. de 11h à !8b. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 27 novembre. 


CAROL MARC LAVRILLIER, Muséc 
Bourdelle, 16, rue Antose-Bourdelle (45- 
45-67-27). T.ij. sf lun et jours fériés de 


10h à 17h40 Entré : ISF. Jusqu'au 
4 décembre. 

HENRI MANGUIN. Le fauve du bon- 
heur. Musée 


Marmotian, 2, me Louis- 
(42-24-07-02). TLj. sf jun. de 10h à 
17 à 30. Entrée: 18 F. Jusqu'au 8 janvier. 

ROBERT MAPPLETHORPE. Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président-Wilson (47- 
23-36-53). T-Lj. sf mar. de 9h45 à 17h 
Entrée : 25F (comprenant l'exposition 
Elliott Erwitt). ue lee 

ISSEY MIYAKE. Musée des Arts déco- 

catifs, bibliothèque, 109, rue de Rivoli (42- 

60-32-14). T.Li sf lun. et mar. de 12h 30 à 
18h, dim. de il h à 18 Entrée : 20F. 
Jusqu'au 31 décembre. 
LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-J UES HENNER. Muséc 
ean-Jacques Henner, 43, av. de Villers 
(47-63-42-73). T.Lj. sf lun de 10 b à 12b 
et de 14 h à 17 h. Jusqu'au 31 décembre, 


. Affiches. Biblio- 


IN DIT D DE 
de Richelieu (47-03-81-26). TL de 12h à 
18 1. Jusqu'an 29 octobre. . 

RETRO PACINE LUE Chr md 
ES Se TS) 
Sully, 62, rue Saint-Amolne (42-74-22-22). 
DR TR ee: 

Jusqu'au 8 janvier. 


Petit Palais, av. Winstos-Churchill (42- 
FR 2-73). TLi sf lun et jours fériés de 
10h à 17h40, Entrée : 25F. Jusqu'au 
19 février. 


IKKO TANAKA.. AFFICHISTE. 
Musée de la publicité, 18, rue de Paradis 
(4246-13-09). 1 T-kj. sf mar. &i2baish. 
Entrée : 18 F, Jusqu'au 28 novembre. 


UNE TERRE, DES Palais 
de Ia découverte, av. Franklm-Rooseveit 
(43-59-16-65). T.Li. sf un. de 10h à 18h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 


VISAGES DE LA DANSE. Bibliothè- 

Fete Champs de 2 mue Vivicme (4107 
rue Vivienne 

81-26). TL sf dim de 9 hà 19 h. Jusqu'au 

20 novembre. ne 


Centres culturels : 


ALVAR AALTO 1398-1976. Architec- 
ture et 


des . quai 
34-57). Fi. sf mar, et le 11 novembre de 
13h à 19h Entrée : 18F. Jusqu'au 


18 
PHOTO, Agence phoio- 
TS-1940. Eiblioiséque Ristort- 
que de la Ville de Paris, bütel de Lamoi- 
anon - 24, rue Pavée (42-74-44-44), TL]. sF 
dim, et jours fériés de 10 h à 18 h. Entrée : 
ne Da 27 octobre au.9 janvier. 
ANNIVERSAIRE DANS TOUS 
SES ÊTATS. Le Louvre des Antiquaires, 
à, place du Palais-Royal (42-97-27-00). 
TLj. sf lun. et fêtes de 11h à 19H. 
Jusqu'au 13 novembre. 


a 


ART ET MYTHOLOGIE. Figares 

Tbsokwe. Fondation Da Fr av. 
(45-00-01-50). FL sf 

1h à 19h Entrée : ISF. ferme 


févriess 
= 1968-1985 


de Pari 1 
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bre de 10h 30 à 17. 


ET 
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susdois, hôtel de Mark 11, rue Payerne 
(42-71-82-20), T.Lj. sf san. et dim dc 12h 
à 18 h, sam. et dim. de Idh à 18h. 
Jusqu'au 3 novembre. 


ETIENNE MARTIN. Chapc = 
Louis de La Salpétrière, 47. Gi de HO 
T.Li. sf lun. de 12h 30 à 19 h 30. Jusqu'au 
15 novembre. 


MOIS DE LA PHOTO. Rickard EBaï- 
largeon, Michsel Flomen, Pierre Trem- 
blay. Michele Waquant. Centre culturel 
canadien, 5, rue de Constantine (45-51- 
35-73). TLi. sf dim. et lun. de I0Ohà 19h. 
Jusqu'au 3 décembre 


MICHEL PARMENTIER. Centre 
maiionel des Arts plasriques, 1]. rue Ber- 
ryer (4563-90-55). T.Lj. sf mar. de 11h à 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 31 octobre. 


LES RÉALITÉS DES IMAGES. 
Gœ1he Instiut de Paris, 17, av. d'Jéna (47- 
2361-21). T.Lj. sf sam. ei dim. de 10b à 
20 EL Jusqu'au 25 novembre. 

ANSELM STALDER. Centre culturel 
suisse, 32, rue des Francs-Bourgeois (48-87- 
47-33). T-Lj. sf lun. de 14h à 19h. 
Jusqu'au 3 novem 

FRITZ WINTER {1905-1976} Pes- 
tres et dessins de la Fondation Fritz Wis- 
ter. Pavillon des Arts, 101. rue Rambuteau 
(42-33-82-50). TL. sf lun. et jours fériés 
de 10h à 17'h 40, Entrés : 20 F. Jusqu'au 
6 novembre. . 


Galeries é 


ARTHUR AESCHBACHER. 1958- 
1988. te Krief, 50, rue Mazarine (43- 
29-32-37). Jusqu’a0 13 novembre. 

MAYA ANDERSON. Peintures. Gale- 
rie Stadier. 51. rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 12 novembre. 

EDUARDO ARROYO. Galerie de 
France, 50-52, rue de La Verrerie (42-74 
38-00). Jusqu'au 19 novembre 


ROBERTO BARNI MARCO DEL 
RÉ, MIMMO GERMANA. Galerie 
Adrien Macgh1, 42, rue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu'au 30 novembre. 


MEIN BERLIN. Hommage à Joachim 
Becker. Galerie Gismondi. 20, rue Royale 
(#42-60-73-59). Jusqu'au 19 novembre. 

JACQUES BOLLO:. Peintures. Galeric 
Jean Peyrole. 14, rue de Sévigné (42-77- 
74-59). Jusqu'au 26 novembre. 

ANNE BRENNER. Galerie Guy Mon- 
dineu, 11, rue Neuve-Popincourt (43-38 
46-81). Jnsqu'ac 15 novembre. 

CALDER. Gonaches, mobiles. Galerie 
Wiegersmea Fine An, 75, rue du F£ Saint- 
op (47-42-12-02). Jusqu'au 14 novem- 


To LÉGER. Galcrie Louis 
Carré, 10, av. de Messine (45-62-57-07). 
Jusqu'au 26 novembre. 

MANUEL CAMARGO. Peintures, 
sculptures. Galerie Praz-Delavallade, 
10. rue Saint-Sabin (43-38-52-60). 
Jusqu'au [2 noverabre. 

CARDENAS. Rétrospective. JGM 
Galerie." 8 bis, rue Jacques-Callot (43-26- 
12-05). Jusqu'au 19 novembre 

SERGIO DE CASTRO. Gaïcrie des 
Ambassades, 4, av. Matignon (42-25 
17-35). Jusqu'au 19 novembre. / Gous- 
ches. Galcric Galarté, 13, rue Mazarine 
(43-25-90-84). Jusqu’an | 2 novembre. 

CECCARELLL Galerie Pierre Lescou. 
153, rue Saint-Martin (48-87-81-71). 
Jusqu'au 26 novembre. 

CHAGALL. Lithegraphies, affiches 
originales (1952-1965) Galeric Artcurial, 
: av. sp uicad (42-99-16-16}. Jusqu'au 

S novembre. 


DAVID CHAMBSARD. Galerie Lacou- 
rière Frélaut, 23, rue Sainte-Croiz- 
dea-Breionnerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
S novembre. 

LES CHANTS DE MALDOROR. 
Galerie Durand-Desseri, 43, rue de Moni- 
morency (42-78-29-66}. Jusqu'au 6 décem- 
bre. 


NICOLA DE MARIA, GARACHE. 
Galerie Lelong, 13-14, ruc de Téhéran (45- 
637-1319). Jusqu'au 26 novembre. 


GÉRARD DESCHAMPS. Galsrie Le 
Gali-Peyroulet, 18, rue Kelier (48-07- 
04-41), Jusqu'au 19 novembre. 

THIERRY DIERS. Galcrie Diane 
Manière, 11, rue Pastourelle (42-77- 
04-26). Jusqu'au 12 novembre. 


papier. Galerie Ciivages, 46, rue de l'Un 
sg té (42-96-69-57). Jusqu'au 5 novem- 


PIERRE DMITRIENKO. Galerie 
Arlette Gimaray, 12, rue Mazarine (46-34- 
71-80). Jusqu'au 19 

DMITRIENKO, LAUBIES, BEN- 
RATH, DE CAYRON, BAUDUIN. Peis- 
tures et sculptures. Galerie Michel Broom- 
head, 46. rue de Scinc (43-25-34-70). 
Jusqu'au 19 sovembre. 

MARCEL DUCHAMP. Galerie Dina 
Vieray, 36, rue Jacob 1a2-60.23-18) 
Jusqu'au 6 décembre. 

EPREUVES D'ARTISTES. Christo- 
phe Durand-Ruel, Giles Dusein, Jacques 
Salomon. Galerie Ctaire Burrns, 30-32, ruc 
de Lappe (43-55-36-90), Jusqu'au 
5 novembre 


SAM FRANCTS. Galerie Jean Fournier. 
44, rue Quiocampoix (42-77-32-31). 
Jusqu'au 26 novembre. 


Andy Warhoi 











RUTH FRANCKEN. Peintures des 
aunées 50. Galerie 16, 16, rue Raymond- 
Losserand (43-20:98-94). Jusqu'au 
30 novembre. 

MONIQUE FRYDMAN, Galerie Bau- 
doin Lebon, 34, rue des Archives (42-72. 
09-10). Jusqu'au 19 novembre. 

PIERO GILARDE Galerie Lara Vincy, 
47, rue de Seine (43-26-72-51). Jusqu'au 
20 novembre. 


GILLET, .Pelutures récentes. Galeric 
AreL 140, bé Haussmann (45-62-1309). 
Jusqu'au 4 novernbre, 

FRANCIS GRUBER. Galerie Patrice 
Trigano, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34. 
15-01}. Jusqu'au 10 décernbre. 

JAMES GUITET. Peintures. Galerie 
Regards, 11, rne des Blancs-Manteaux (42° 
77-19-61). Jusqu' au $ noverabre. 

IVACKOVIC. Galerie Lei Stahle, 
37, rue de Charonne {48-07-24-78). 
Jusqu'au 10 décembre. 

JEAN-EMILE LABOUREUR., Galerie 
Messine-Thomas Le Guillon, 1. av. de Mes- 
sine (45-62-25-04). Jusqu'au 26 novembre. 

EVA LALLEMENT. Léo ge ere 


tures. Galerie Convergence, 3 
Aires (42-78-57-45). ue 2 novem- 


ANDRÉ LANSKOY. Galerie Georges 
Lavrov, 42, rue Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu'au 2 novembre. 

RICCARDO LICATA. Œuvres sur toile 
et sur papier. Galerie Carihjan, 35. rue de 
Charonne (47-00-79-28). Jusqu'au 
5 novembre. 

MAGRITTE. le domaine enchanté. 
Galerie Isy Brachot, 35, rue Guénégaud 
{43-54-22-40). Jnsqu'av 7 janvier. 

ARROYO MALAKOFF. Galerie de 
France, 50-52, rue de ln Verreric (42-74- 
38-001.Jusqu'au 19 novembre. 

MANGUIN. Galerie Yoshil, 8, av. Mati- 
goon (43-59-73-46). Jusqu'au 6 novembre. 


MARCEL, ANDY, JOSEPH, YVES. 
Marcel Dnchamp, Yves Klein, Joseph 
Beuys, Andy Warhol. Galerie Beaubourg. 
nouvel espace, 3. ruc Pierre-au-Lard (48- 
04-34-40). Jusqu'au 1" décembre. 


FRANÇOIS MARTIN. Chemis de 
croix. Galerie Intersection 11-20, 38, rue 
des Amandiers (43-66-8491). Jnsqu'au 
18 novembre. 

MARYAN. Gaïcrie Fanny Guillon 
Lafaille, 133, bd Haussmann (45-63 
52-00). Jusqu'au 26 novembre. 


GEORGES MATHIEU. Œuvres 
récentes. Galcric Protéc, 38. rue de Seinc 
(43-25-21-95). Jusqu'au $ novembre. 

MES ANNÉES 590, (2° partie) arte) Agen 
Bury, gr Ad Jacobses, Schoffer, Tie- 
gmeiy. Galerie Denise Renë, 196, bd |'Saini- 
Germain (42-22-77-57). Jusqu'au 5 navem- 
bre. 


JEAN MESSAGIER. Hommage à la 
fleur de pomme de terre. Galerie Pasnic, 
6, rue Martel (47-70-39-59). Jusqu'au 
8 novembre. 


JUDY MILNER. Galerie Samia 


Saouma, 2, impasse des Bourdonnais (42- 
36-44-56). Jusqu'au 19 novembre. 

ROBERT MORRIS. Galerie Daniel 
Templon, 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 16 novembre. 


WILFRID MOSER. Galerie Jeanne- 
Bucher, 53, rue de Seine (43-26-22-32). 
Jusqu'au $ novembre. 


rie Jeanne Castel, 3. rue du Cirque (43-59- 
71-24}. Jusqu'au 31 décembre. 

NEIMAN. Gaierie Jean-Pierre Haïk, 
Art international prestige, 22. rue du Poitou 
(42-77-66-37). Jusqu'au 30 novembre. 


NICHOLAS NIXON. Galerie Zabris- 
kie. 37, rue Quincampoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 10 novembre. 


XAVIER ORIACH. Galerie Nane 
Stern, 26, rue de Charonne (48-06-78-64). 
Jusqu'au 12 novembre. 


ED PASCHKE. Galerie Darthen 
Speyer, 6, rue Jacq (43-54 
78-41). “Jusqu au 5 novembre 

RICHARD PRINCE. Galerie Ghislaine 
Hussenot. 5 bis, rue des Haudricties (48- 
87-60-81). Jusqu'au 12 novembre. 

ARDEN QUIN. Galerie Franka Berndt, 
11, rue de l'Echaude (43-25-52-73}, 
Jusqu'au S novembre. / Galerie Franka 
Berndt Basulle, 4, rue Saim-Sabin (43-55- 
34-67). Jusqu'au S novembre. 


AGNÈS RACINE. Galerie 10, 10, rue 
des Beaux-Arts (4325-10-72). Jusqu'au 
10 novembre. 

SAVIGNAC. Galerie Rabwedder, 6. rue 
du Roi-Doré (40-27-82-63). Jusqu'au 
3 décembre. 

MARIO SCHIFANO. Galcrie Adrien 
Maeght, 46. rue du Bac (42-22-12-59). 
Jusqu'au 30 novembre 

UN ART MAJEUR : : LA NATURE 
MORTE. Fleurs et natures mortes da 
XVIE flamand. Galerie d'art Saint-Honoré, 
267. ruc Suint-Honoré (42-60-15-03). 
Jusqu'au 18 novembre. 

VICTOR VASARELY : LES ANNÉES 
CINQUANTE. Galerie éditions Labn- 
mières, 88. bd de Courcelles (47-63-03-95). 
Jusqu'au 26 novem 


ne Dessert. 

(42716360). Jusqu'au 19 novembre. 
VILLEGLÉ. Amalgame. Galerie du 

Génie, 23, rue Kellée (48-06-02-93). 

Jusqu'au 26 novembre. 


NANCY WILSON PAJIC. Galerie 
Michèle Chomeie, 24, rue Beaubourg (42- 
78-05-62}. Jusqu'au 12 novembre. 

ZAO WOU-KL 


Galerie 1al, 9, av. 
Matignon (42-99-16-16). Jusqu'au 
10 novembre. 


Pier PEYVERGES 
‘an châätean de Jan 
L'association < L'œù et demi » présente les 
sculotures de Pier Penerges 
dans les salles du château de Jau 
Ce en artiste sort sa peinture du cadre 


et La restitue en vokane. 
Le jeu de couleur veaant gommer la 
ture ambigu de la figure argus 
bre de sa propre interprétation. 
Exposition jusqu'au 39 novembre 
Fondation du chäteau de Jau 
66600 Cases-de-Pene 
samechs et dimanches de 13h à 19h 


“en en 
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26 vctobre-- 26 novembre . 


26 octobre + 26 novembre 


De Maria 


Peintures 


+ 


Galerie Lelong 


15, rue de Téhéran, Paris S° 


Garache 


Peintures 


Galerie Lelong 
14. rue de Téhéran, Paris P 













Le Théâtre Contemporain de la Danse 
etle Centre Georges Pompidou présentent 
Le Centre Chorégraphique National Monfpelier Languedoc Roussillon 


26, 27, 28, 29 octobre à 20 h 30 
Dimanche 30 octobre à 16 h 


{ES PIÈCES DE BERLIN 
MR AOREGRAPIE :L : Dominique BAGOVE 


Pompidou 
Grande Salle- Location : 42.74.42.19. = 












PETER ZADEK : 


3 représentations exceptionnelles # 


| 24 - 30 Qanone 19 ne 59 QAObIE 15h # 
” Prix ‘de la cntique alleraande pour l'année 1986 
Meilleur spectacle 
SUSANNE LOTHAR : meilleure actrice, 5 
ULRICH WILDGRUBER : meilleur acteur. 
MATIN ESRERERNE : 


a 


Sr na 
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Ÿ 


fl 
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g* ETCR 
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MAIRIE DE PARIS 


9° FESTIVAL DE 
JAZZ DE PARIS 


30 OCTOBRE - 7 NOVEMBRE 
France inter 
3 et 4 novembre 
ORCHESTRE NATIONAL DE JAZZ 
JACK DeJOHNETTE 
EDMONTON JAZZ ENSEMBLE 


THE BIG CARLA BLEY BAND 


BEUCTONN 5 novembre 
SIMON NABATOV 


JOACHIM KÜHN 
MICHEL CAMILO TRIO 


BE ZECTICI 7 novembre 
Jazz Soirée Yves Saint Laurent 
CHICK COREA 

HERBIE HANGOCK 


Locations 3 FNAC et TeL (1) 42451122 e ENVOI DU 
PROGRAMME SUR DEMANDE AU (1) 40560756 
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GALERIE MAURICE GARNIER 


BERNARD BUFFET | 


Spectacles 





Œuvres récentes 
6, avenue Matignon, Paris 8° - Jusqu'au 10 décembre 
| LA FENETRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Les j de première et de reliäche 
sont indiqués entre parenthèses.) 









GALERIE ARIEL LE BUTOIR. Amandicrs de Paris 
140, bg Haussmann, Paris 8 67, rue de Gergovie (A3-66-42-17) (Ou, ben), à 20 à 39 
To014 Paris - TEL : (1) 45-41-21-62 LA POIX. Centre Georges- 


Pompison (42-74-4219 " 
mn ). 21 h; dé À 15 h édien) 


(26). 


R.E. GILLET 


jusqu’au 28 octobre 


{48-05-67-89). Mer. ou 

ut ae DISC css 
LE BAL DE N’DINGA. 

rie. Théârre de la Ti 


LA PIÈCE 
la Main d'Or 


OLIVIER DESCAMPS 


« Dessins au feu » 


36-36). Salle [1 (dim soir, lun), 21 LL: 
dira. 16 h 30 (26). 


PREMIÈRES FIANÇAILLES DE 
Fr p FRANZ E. Théâtre Paris-Villette (42- 
ATHSENESS G20248). ln. 21 n. dim. 16 à 30 
L F Théâtre Fon- 
LOUIS JOUVET | QUELLE PARQUET Fo 
21 b, sam. 17 b. im. 15 h 30 (28). 
à LULU. Opéra-Comique (42-96 
Simplement 1220) Ven em. à 19 à; dim. à 15h 
smpliqué 
THOMAS EERNHARD 7 JEAH-PAUL ROUSSILLON 
| Théâtre 
47.42.6727 d'Or (48-05-67-89), lun, mardi à 
AGENCES FNAC  CROUS 3615 EILLETEL 20 k 30; dim. à 16h 30 (31). 
Les autres salles 
AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Le Butoir : 20 h 30. Rel. dim. un. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avanti : 20 h 30, sam. 17 h 30 
. «21 b, dim 15h 30. Rel. din. sour, ban. 





Hs 
L'ITIEESS 
Mel 


Mise en scène 
Joël JOUANNEAU 


D> Le Timide au Es : JUL, VOL, sam., 
mar. (dermière} 20 h 30, sam, dim. 16h. 
dim. soir, 


ATHENEE 





re partie) 
ATELIER (4606-49-24). Baby Boom : 
214 mm. de. 15h50. Ral din one, 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET  (47-42- 


Souvenirs Assassins 
NAUIS PURE 


"Dans le mille! Quel superbe 


exercice de funembule somnambule, 


Mariej GUITTIER, “Ou Valletti, ça vous a un petit côté 
PIERAL bon enfant popuigire que ne 


BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Le 
roi se meurt : 20h 30, sam. 15h, 


renierait pas Doisneau...” ne se ’ ) 
3 : LS | Une absence : 20 b 30, sam 18 het 21 b, 
4$ 1 45 Nous on ramasse fes paillettes d’un dim. 15 b 30. Re dim. soir, lon. 





bateleur comme on n'en fait plus.” 
LIBERATION 


RATE 


CROUS 


FESTIVAL 


I OCT. — El AUTOMNE 


À 


— ]3 NOV. BARRES 


CAFÉ DE LA DANSE (4257-05-35). © 
A 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Théodore : 20h 30, dim. 16h. 
Rel. din soir, lun. 


“QUI VEUT LA PEAU DE 
ROGER RABBIT EST 
UN COCKTAIL DYNAMITE". 






AGENCES FNAC 


5615 EHLETEL 


O8 A CE AEEN HE 


TCISIRE PRES . SIN SPL 2 EN CAMES OO SNS CHRIS LOTS 
ER FA LA PO BE RER GA PAR FER GG RAI) CHARS RSC SUUREY LAVE AAA CASE "ee SUV SCRN PATRES 1 
de ROME ALES “AN SUMSUR “© ANR SCA 2 EAN COMME AS. vec SOON SPULEEK LAEN QUE 
me sou CNY L MALE FREE PACE 6 PER SEA DRE MAT . AE MAISON ° ENREI ZRUS 
coms RER GS © Mionfon chiite CET Gr 


BCHIAQUE PAR RARE GROS (Fanette), me. 


CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). L'Aug- 
mentation 





LOUIS JOU VET Ie et 
30 ReL dim. 


DIX-HUIT THÉA 


XETCIK i dim. lun. Salle Louls Jouret. © ; 

awec d'athiète compiet du dérapage. ment compliqué, jval d'antomne à 

David WARRILOW D'acrobate verbal.” Paris 1988 : 20 h 30 (Jeu, ven, sam). 
: LE CANARD ENCHAINE ReL dim. lun. 


L'ESPACE 





DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). O Zox : 
20 h 30 Cu. vi. sun), dim. (der. 
nière) 16b pee 


: 20 h 30, dim. 16 b. ReL dim 
soir, lun 
THÉATRE DU S0- 


CARTOUCHERIE 
LEIL (43-74-2408). Trakiniaï : 20 h 30, 


dire. 15 h 30. Red. dim. soër, hi. 
TRE DE LA 
(43-28-36-36). Salle IL Le 


Lectures : sam. 17 

CAVEAU DE LA (42-78- 
44-45). Ah ! Ca rire, ça rira, ça rira L. : 
21 b, dim. 15 h 30. Rel dim soir, he 


GEORGES POMPIDOU (42 
74-42-19). © La Poix : 21 h (Jen., ven. 
sam), im. (dernière) 15 1. sa 

L: à 


DIAMANTS  (45-80-5 
L : 20h45, dim 15h30 Rel 
ue. soir, lun. 
Asté- 


CIRQUE D'HIVER (48-78-75-00). 
zx :fâhet DE 30. sum. dim. léhet 


17h 30, ven, mar. 20h 30, sam. 21h 
Rel. lon, jeu. 


: 
PE 
nul 
al 


Fê 

£ 
Ë 
dE 
Fa. 
fe F 


DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 


François : 21 b, sam, dim. 15 h 30. 
| gra tes 

TRE (42-26-47-47). Le 
e-ch ed 20 b 30, dim. 1611 Rel. dim. 


EDOUARD-VIE SACHA GUITRY (47- 


42-57-49). Glen Ross : 21h, 
dima. 15 h. Rel dim. soir, lun. 
. © Rêve de 


ELDORADO (42-45-60-27) 
Vienne : 14 h 30, jen... sans, dis 14 h 30, 


dim. 18h, sam. 20 b 30. 


ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Ancienses 


Odeurs : 19 
ReL Ina. Voyance : 21 b, din 16h. ReL 
ü ür, uno. Salle IL. Paroles : 


FONTAINE: (48-74-7440). D> Quelle Fa- 


mille !. : ven., san, mar. 21 h, sam. 17h, 


dim. 15 h 30. ReL. dim. soir, lun. 
GAITÉ-MONTP: 


'ARNASSE (4372- 
16-18). © Nocturnes : 20h45 (Jeu, 
lun), sam., dim. 15h Rel 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS RE des 
Aïgalleurs) : 


Man Apprentice (les 


21 b. Rel. dim, han. 
GAVEAU-THÉATRE (SALLE GA- 
VEAU) (45-63-20-30). © Le Naufragé : 


19h (Ven., lan, mar.), sam. din. 
15 h 30. Rel. jeu. 


96-04-06). © DL 
(eu, ven, sem), dim. (dernière) 
18 b 30. 

LS 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Enx seuls lv savent : 18 b 45. Rel, 
din, lun. Le Festival de 


Cuculaoa : 
20 h 30. Rel. dim., ion. Le Complexe de 
Job : 22 h 15. Rel. dim., lun. 


GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). nl at 


16 à. Rel. din. soir, 
y. La Canth- 


HUCHETTE (43-26-38-99 
trice chauve : 19 h 30. ReL dim. La Le- 


çon : 20 h 30. Rel im. ckyo : 21 h 30. 
Rel. dim. 


JARDIN D'HIVER (42-62-59-49). Paris- 
Nord, 


attractions pour noces et ban- 
quets : 18 h 30. Rel. dim. lun 


EUROPÉEN ( : 
Ho manlohe b30. Re 


LA BRUYÈRE (48-74-76-99)- © Les Ar 


moires : 21h (Jeu, vec, san), dar 


15 à Rel dim. soir, lun. 
‘LA VIEILLE arr SRE 
dim. 15 1 ReL don. soir, lun. ° 
(43-20-90-09). Va- 
lardy : 20 à 15. ReL din 


sam 21h 
(45-44-57-34). 
soir. 


LUCERNAIRE FORUM 
Afrolios : 18 & Rel dim. Théâtre 


Le Petit Prince : 20h Rel. dim. Mort à 
crédit : 21 h 30. Rel dim. Théÿtre ronge. 
érotiques arabes de XIVe siècle : 


Contes 
. 201 ReL dim. Pour an oni, pour um non : 


21 h 30, Rel dim. 


MADELEINE (42-65-07-09) Eire 


. La 

Â : 21h sam 18h, dim. 

15 h 30. ReL din. soir, lun. &> Les Sept 
Müracles de Jérns : jee. ven. 18 1. 


mr er 21h, n “La 15h 
u sam. 
Rd dim, soir, lun. 

MA: 


THURINS- . 
Le Minotanre: 19 à, sum. 16 k Bab din 


20h30 (jeu. 
* (dernière) 15 b 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276). © Le 


PALAIS 


PALAIS DES 


RANELAGH (42-83-6444). 


BOULOGNE-BILLANCOURT 
TRE DE BOULOGNE) (48 0e" 


d'Oise : san 2] EL 
CLICHY 


MICHEL (42-65-35-02). Pyjama ñz: 
a 18H30 et 21h90, dim. 


15 h 30, Rel. dim. soir, Han. 

(47-42-95-23). Ma cov- 
sine de Varsovie : 20h 45, sam. 17 h 30 
et 2t b, din 15 b. RelL dion sosr, lun. 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le $e- 


ere : 21h, sem. 18h et 21h15, din 
15 b 30. ReL dim soir, lan. 


MUSÉE DE CIRE 


(HISTORLAL DE 
ares RES 
din 17 h 20, 16 het 14 h 30. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARE 
(437-31-11-99). © Paris accordéon, Fêtes 


d'automne du Ve arrondissement : 
vCIL, SAIL), SAUL, 


Grand : 20 h 30, san 18 h 30 
et 21 h 30, di. 15 h 30. ReL dim, soir. 
- Retours : 20 b 30, 


ODÉON (43-25-70-32) 
dim. 15 h. Rel dim. soir, lun. 


43-25-70-32). © Toile 


“ODÉON (PETIT) 
de fond : 18 h 30 vee., sacu.}, dim. 


(dernière) 18 h 30. 


ŒUVRE (487 


1442-52). Je ne per 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15 à Rel. 


soir, lun. 
- SALLE FAVART 
(4296-12-20). D> Lulu Festival d'au- 
toune à Paris 1988 : vez. sam. 19 h, din 
15k 

P. 


GLACES (PETIT PA- 
(45-03-11-36). Kilowatt : 20 b 15. 
ReL die, lun. Les Vamps : 21 à 30 Rel 
dim. lan. 


GLACES (GRANDE 
SALLE) (4607-49-93). L'éléphant est 
tombé : 21 h. ReL dim. 


ROYAL (4297-53-81). Et le 
PALAIS \ Ç ) < 


contique 
20 h 30, dim 15 h 30. Rel dinz soir, en. 


P. CI 


Fiançailles de Franz K. : jeu, 
ven, san, mar. 21 b, dim. 16 h 30 Rel 
din. soir, lun. 

(45-48 


9297). Sale L 2 heureux des 
trois : 21 à, dior 15h. mn. sur, en. 


PORTE SAINT MARTIN (6078795). 
Ténor : 20 h 30, sam. 17h30 et 21 h, 


dim 15 EL Rel. dim. soir, lun. 


L'Etrange 
Mister Kmigbt : 21b, dim 16h Rel. 
di. soir, lun. 


RENAISSANCE (4208-1950). A t= 


santé, Dorothée : 20h45, sum, dim, 
15 h 30. ReL dim. soir, len. 


ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). © 


Le Lavoir : 20 h 30 (Jes., ves., san der- 


mère). 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
couple : 20h45, sam. 18h30 et 


& 
21 b 30, dim. 15 h. Rel dim. soir, lun. 
MARTIN (42-08- 


21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 k 30. 
Rel dim, 


de 
15 k 30. ReL dir soir, 

NA: CHAILLOT 
(47-217-81-15). Théâtre Gémier. Sopho- 


Grande 
Réveille-toi, lphie : 20 h 30, sam. 
15h, dim. 15h30. Rel dim. soir, lun. 


Petite sale. Une visite L 
CL 15 h 30, dim. 16 Re dm 


tres d'une religieuse portugaise : 20 h 
dim. 15 b. Rel dim. soir, ton. 2e 
(48-87-3382. 


TINTAMARRE Barth£- 
my : 29h. Ral dinz, lun. Hélas, tant 
ma- 


mieux ! : 20 h 15. Rel. dim. k Les 
RT du D 
die, tn C> La Timbale : sam, 


15h 
Région parisienne 
AUBERVIELIERS (THEATRE DE LA 


COMMUNE) (43-34-67 

Méfairs = Bat 0h30 ee. a 

sanx), din (dernière) 16 à 30. 
(MAISON DE LA CUL: 

99) (4931-1145). Pele sale, Mine 

dim, 165. Rel dim. son han 08 © ZI, 


(46-03-60-4), 
© Mère Courage et ses Fafants - 
20 h 30, dix 15h ! " 
… 15 30. Rel, dim, soir, ju, 


SGNE-SUR-OISE (SALLE 
DES FÊTES) (3470-10-28). & Ma 
dame Guiotin Festirul a an D 

-(THÉATRE DE L'ARC) (42- 
70-03-18). Le ! 

} Soir du bel : 20 H 30. Re 


Loi 





ERAGNY DE 
431-10). © ‘Woyzeck ct Mari 
ne Val-d'Oise : j 
ven. san. 21 b. Rel. 65F, T-R. 50F. 


ERMONT TRE PIERRE FRES- 
NAY) (3415-09-48). D L'Exte : dim 
161 


FOCE CPR M. _ MANDELA) 
{347 . D Les Chaussures de 
Madame Gilles Festival th£Stral du Val 


La Taupe : snz 21 b 
CTHÉA 


ANVES TRE 
(46-45-4647).D> Le Lientenant 
jeu. veu. sam. (dexnière) 20 h 30. 


À fermé av plariel : dim. 
14 b. nr cr et Dare 
Pluriel : dim. 16 à 30° 
(NTERNA 
THÉATRE) (43-65-6363). 0 
LS Caen du du À }: 


so- 
RANO) (48-06-60-53). Le Vicille Dame 
indi SUD, dim 18 Rob sum, dim, 
soir, mar. 
Les cafés-théâtres 
AU BEC (42-96-29-35). Kinkas : 
20h30. Rel dim. L'instant Prévert : 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-5]1). Nos- 


ven de Smaïn : 20 h 15, sam. 
17 L dim. L dans l'autre : 
22 b 15. ReL di. lun, 


#mn.). 
PETIT CASINO (42-78-36-50). Je sors de 


t E 
ME Re 2 Me 


Sel jen “Nous, on sème : 22h 30. 


POINT-VIRÇGULE (42-72-67-03). Jamais 
: 20 b. Real lun Nos désirs font 
pe relie 
Bigard : sam, dim. 29 h. ReL 
ln. > L'Ecran du fou : jeu., ven., sam, 
dine. 18 b 30, jeu. ven. dim. 24 à. 


Music-Hall 


à la Garto tous les 
DÉJAZET - T.LP. (42-7420-50). Mare 
2 h 30, Iner., F 
( )- «Que chame 89.» : Le Tour 
DE mu. Dale du voue 
eme, 
Jean-Marie Lecoq et Louis Dunoyer de 
Segonrac. Par l'équipe du Capitaine Fro- 


let. 20 h 30, mer., jeu, ven. sam 

Sir een - di: 
'ALAIS DES 48-29-4050), 
Gold, 21 à, mur, joue voue ma (ae 





s EL | 
CRC CR 
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4 novembre. 21 b, Inn. Dir. dernière). C. Henry (bett}. D. Levray CHAPELLE DES LOMBARDS. (43-57. Dis bonjour à Ladame. 23 b 30, jeu. Chiquinho Timotéo. 21 k 30, mar. Soirée 
DES , Conan gore Maria Mirande (hame). Eric (gui), Sendo) (let) 24-24). Jobby Valeme. 22 h 50. mer,  Rido Bayonne, 23 h 30, ven Afro jazz TT DOECON 2360-20 
92-05). Emmanelle Huret, Aude Hour  Haendel, ee Vel SALLY STATION. 23 blanFRANCK 7 ve sum Martinique. sis Work. 23 à 30, lun Electro funk. Ve Franco d'Andrée, Heln van de Geyn, 
vres de Couperin. Entrés 6. Œuvres de Bach 7 TET. Jusqu'au 6 novembre. 23h, mer, Ce rockn'roll 2h entr Tremplin. 23 h 30, sem. Présentation de * sem. dim. und. mar. batt. 

phone location : 45-23-18-25, Les ersailles. 2h, ven ClarPerc. me iOm SOPS- iris groupes devent on jury profession. LA PINTE (43-26-2615). Alnin Galroci 

1200) DA (961 ne Viral Bach Hamel TE CAVEAU DE LA HUCHETTE. (4326. ge. ee cel a Quartet. 22 h 30, mer., jeu. 
"7 Band Goncert sarpose. : AZZ-CLUB  LIONEL-HAMPTON. CLUB (42-36-85-98). Daniel Cucva 

Bach, Haendel, SALLE (45-63-20-30)._Inger UN IC mer. pe jeu. J (47.581230). Buddy Guy. Jualor  FEX LS 


Sodergren. 20 h 45, mer, Piano. 
de Mozart, Beethoven, Brahms, _—. 


JAZZ AT FIVE 21 h 30, ven. sam. 
din. lun. 





D'UNOIS. (45-84-72-00). Hervé Kricf Big 
Band. 20 h 30, ju 





Wells. 22 h, mer. jen, ven, sam (der- 


Night. 22 b,jeu 


des Trompettes de Versailles, 21 b,sam, Giles Apap. David Salig. 20 h 45, ven, . Zéro Pop. 20h 30. ven, B: Meller (sax). nière). Guit. Harmonica, J. Porter Jung 2 LA mes Bento Lens 
ln da , Violon, piano. Œuvres de M PARODI QUARTET. Jusqu'au M Howell * B. Golden (batt.}. (hate), G. Patten (sax). G. Rzab Funk, soul, house... 

Vivaldi. Téléphone location : 42.62 Enesco, Bach, Ravel rai T'oovembre. Orgue Hammond Show. François ts trio. 20 h 30, sam. {basse}, Don Nichilo (piano). Ra ES 
ne , “Agde Bach. 20 b 45, lun, Piano a MANDAPA. (45250160). Piano. D. Colin (mx). N. McGbie  FrmosRiacHaemiz hd Ne ee ep dun 
jusqu'an 2 novembre, 20 b 30. mar. Sun, Lisa. . = Are pe ap cree Re: Juquau Sem <LOW-CLUR. (42338430). Bert 


Piano, Bardy 
(etd). E. Dervien (bate). T. Russo 
(trp).S. Beuf (sax). 


M 
Gonsset. 


h Di 
43-48. t. Gil ï Joël Lacroix Jazz Orchestre, 21 h 30, 
(violon). 
ÉGLISE LOUIS-EN-L'ILE. Œuvres de Weber, Mendeissohn, Ni Annee Un ! Avec fi . va,san.lun 
d ee | À Jean-Jacques Wie- 32. Sax — Dee enr 5 novembre. 21 h 30, 
HMUX Je : Came vu me derker. 20 h 30, sam. (dernière). Gabriel Ensemble orchestral de Paris. 20 b 30, Toto et Martino. 22 h 30, dim, mar. 
: Fame (Dee). Œuvres de Corelli, ne ane Jordan, A. Michaël Cameroun THÉATRE DE LA VILLE (4274 
: - . In S0pranos H a. : 
mmbe mers tra fes PT PR  (Génon. LE CO Care Eee Fo ae musicien 224 30 jen. mn. 22/7, Jens Con Boss, Band 
se me con sal dam. 20 h 30, dm Cane En LATITUDES SAINT-GERMAIN. (42 al de jazz de Paris. 
De . d Howard 'ére k, P pl 6l 53-53). Melitie Bartlefield du Hichy Fingers. 18 h 30, mar. Dans k 
BE ; : dr eter Koeg. «Les THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉFS Dh; M. ) du XF: Festival de jazz de Paris. 
mine MER + 2 agro de Zelenka ; (47-20-36-37). Ensemble Mosaïques. £ en D Grailler (piano), Gary Barton Quartet. 20 h 45, lan. Marc 
cs Et & ir : LE rss Bach, Téléphone loca- 20 h 30, Inn. Œuvres de Haydn See Lea Se nus Philippe Ducret Quartet. Dans le cadre du 
M ENS : | Quatnar Matra, 16 à 30, im. 20h30, ‘Quarnor vocal de Lane. Leg 83). de Preimnc Jezz Group 21h mer. mer,  ÏXMFemldemdeless 
Fe I / } À | k k . 
RE RE CE ER LAUDRE DUSSOLLIER THEREY REONT PSS SEC TE 
Four . Miyem— o À came MACRÈLE BROUTTA (as (flñte), G. Buquet (tuba). 1 h 30. VALERIE k APRIGKY Bob Vatel, Michaël Sülva_ 21 h, sam Demeure 
Mb os 5:54 mar, 18 à, sem. Cihare, abias, RéGUE (42-56-08-80). Brano- Dune Cu Boozoos Jazz Combo. 21 h, lan. _ DE - 
5 formes ‘mr | . de musique indienne. Dans ke cadre de L1 b, dim. Piano. Œuvres de Becthoven 1510). Canne Cuta, Mare Feué D en C0 S 


Let trs "M Mad ss Hur 


“Lexpositon des œuvres d'André Bongi- 


( 
| FR Trio, 20 à 30, dim. Dans le cadre du XI° Herman Salinas Jesqu'eu 26 novembre 

LES EEE 1: à ras Festival de jazz de Paris. Studio 104. 22 h 15, mer. jeu, ven, 
a D és à À MAISON PE BE TRES DU Entrée Hbre. Chant, ©. Moutironi (bandouéon): 


SN. + de 2 Le 7. 


Je 
PA ESS ES 


pb © 5 ur ir : 


mer., jeu. ven, sam. 17 b, dim. (der- 
aière). «Le Pensori=, opéra coréen ou 
théâtre chanté par un seul acteur chan- 
eur ACCOMpagne d'un tambourineur. 


THEATRE MATIGNY (45-08-2597). 


«La Traviaia », 20 h 390, lun. Opéra en 

trois actes de Giuseppe Verdi. Mise en 

scène d'Olivier Desbordes Orchestre 

M ir pa J.-Y. Ossonce. Avec 
M. Masquelin, 





LE MÉCÈNE (42-77-40-25). Tao Blues 
Quarte. 22 bh 30, mer. jeu Guit. 
Y. Boucher (barmo.}), C. Garreau 


Cbesse), Y. Teslar (bete). 


R- Tormo (eu), O. Calo (piano). 
Bo. pr a 19 novembre. 


Maruch 
20 h 15, mar. Chant. 


.UTOPIA JAZZ CLUB TM. 
Distance Connection. 22 h, 


se LÉ dt de = G. Gauthier, P. Méroni, Guillaume Petite Quintet Blues. 23 h, 
DRE LE à: : em. : MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- sam, ven. Piano, basse. batz., sax., tp, John Ratikan. 22 b, ven. 
pÉn E - 15-16). Atahalpa Yupaoqui 20.8 30, Baflets chant. pere 


5 cs ir ms un 


mer. Musique crationnelle. Grand Audi- 
torium. Entrée libre. ‘ 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 








Yvette Matos. 22 h 30, din, lun. Gui, 
basse, batt, chant Fazz brésilien. 


PE PUS a Le tenot. 18 h 30, jeu. J. Lo D. Kim. 20. op bee pl ras _ mr 25 30, su Luc Bertin. 1 b, ven. 
d SÉR Jeu. Marc Lafferière. mer. ji, ven. 
es, P. Arieus, F. Cochet. Œuvres de Brenet, CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- sanz. Au club. ne LE \ (43-26-60-19). Carole 
EC EL EE Jolivet, Charpentier. Grand Auditorium, 77-11-12). Les Potiies Pièces de Berlin, Trio Evelyne Selles. 22 h 30, mer. jeu, Bach Y-Rita Duo. 22 k, mer. jeu. Ber- 
EE Entrée libre. h 30 mer, jeu. un ce ven. sum. (dernière). Avec Eudovie de  rard Maury (piano). 
DE Lan un cie à D D Ce se “res : Compeguio Fegoue. Proissac. Au Trio François Fauré. 22 b, vec., sam. 
“à gères. jeu ogères Lre " Bernard . 22 b. dim. Piano. 
“ser : € (ondes). G. Bérard (piano), M. Gastand  Lasonetos: mi Génie mi Dne Ge Arms. 22 à 30, di. = pp 
M: Mer ie es mu. (perc.). D. Roth (orgue). Œuvres de Gaïiberg (sax.) Guillaume Petit. 22 h, len. Piano et 
Morin, Messiaen, Andres. Grand audito- ENTRE MANDAPA (45-33-01-60). NEW MORNING (SLR SI A. Lou. chant. 
ctgit 2 CE D Lg sum. Entrée Hbre. vitre, 20 30, jeu. Dense de Finde, rence Saltiel Group. 22 Rock 
oh MUSÉE  D'ORSAY  (404943-73). OPÉRA DE PARIS, Palnis Garuier (47. Re aura 2 à ve CHARIVARI (42-78-80-27), Sepho, 23 b, 
a. Ta - - Annick Chartreux, B 42-53-71). Raymonda. Jusqu'au Defunkt. 22 h, sam. dim. Funk. jeu. Soirée : les Mille et une nuits. 
M Her 2 ps (piano), E. Conquer (violon). E. Watells 17 novembre. 19 h 30, jeu. ven. ; 14 h 30 LA CIGALE (42-23-3800), Violet Eyes, 
d'A un d'en eu (violoncelle). An restanrant du musée. sem; 20 k 30, sam. D'après Marius Oregon. 22 h, mar. R. Towner (guit}, 29h, mer. Avec Moda, Litfiba. Dans ls 
“#8 Entrée libre. l Petipa. Chor. et mise en scène de Rudolf Gonu. (lala). G. Moore (bassc), cadre du Festival de rock alien — 
mer PÉNICHE OPÉRA  (42-4518-20).  Noureev. Avec F. Clerc., L Guerin, )- James + House of love. 18 h 30, dim. 
EM. as mn = 20 000 lieux les mers Jusqu'au L. Hilaire, C. Jude. M. Denard, J.- PALACE. (42-46-10-87). Freach Kiss Avec Julian Cope. Dans le cadre du Fes- 
me vu ne. 27 novembre. 21 b, jeu., ven. sam. P. Franchetti, 3 1. 23 b, mer. Invité Leigh Bowery. uval des Inrockuptibles. — Weather Pro- 
hr: à me tation du roman de Jules Verne par la ‘THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57 PETIT JOURNAL MONTPARNASSE. Phets + the Pastels, 18 h 30, sam. Avec 
€: 2 Péniche opére et Un drame musical ins-  42-]4), What the body does don” t (43-21-56-70). Clémentine Célarié. 21 b, Duruti Column. Dans le cadre du Festi- 
Bo x - LE : es tamtané. Mise en scène de Mireille Laro- . remember, 21 h mer., jeu., ven. Chor. mer., jeu. Avec les trois Cortès et le val des Inrockuptibles ; John Hiatt & the 
RE " che. Avec B: Vitet, F. Gorge, 1.-1. Birgé. Wim Vandekeybus. Avec Charo Calvo, Antonio Negro. Goners, 20 h 30, lun. 
del D = ge Chor. Lulla Card. - é . Marian del Valle, Yves Delarire. Maxime Goetz. 21 h, ven. ELYSÉES-MONTMARTRE Wire, 20 k, 
Où me - - LE REGARD DU CYGNE (4525-03-90).  THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES Marc Thomss 21 b, sam «Camival Mer. Avec Blurt: Womack & Womack, 
Re Fu es ù n De nature e1 de saisons, 20 h 30, mer,  (47-20-36-37). Ballet royal de Wallonie, lz>. 2D t, jeu : Death, 20 b, mar, 
se RUE +:3 77 ca concerts. Peintures de E. Renard et THÉATRE DE LA VILLE (42742277). PETIT SAINT-MICHEL. GIBUS (47-00-78-88), Esstern Lights, 
Re an onu es | & Lersy- Œuvres de Cage, Haydn, . Vienne TIF pr (4326-28-50) w : 2 À ns M: Men À TE 
- 3 Frs _ ar ë ivaidi, Bocthoven. VEL, SAUL, vel., san, « aicrs Polye ven., sam : Metal Nigbts, 
ER $ (46-61-5541. dim, Choe Martha Clarke, Masié Thcar PR Se Re 
L Ensemble d'archets français. J 1er Group. Musique Richard Pensiee. Maxim Saury Jazz Music. 21 h 30, jeu. THÉÂTRE DE PARIS (48-74-16-82), 
$ novembre. 21 h, mer, jeu, san, . Starmania, jusqu'au mess de décembre, 
mar. Dir. Jean-François Gonzales. Avec : Jazz High Society jazz band. 21 h 30, ven. 20 h 30, mer. jeu., ven., sam. mar., 16 b, 
Mari Yasuda, Anne Chausscbourg- Orph£on Célesta. 21 h 30, sam. dim. 
Œuvres de Vivaldi, Haendel, Schubert.  BAISER SALÉ (42333771). Bruce & ZENITH (42-06-60-00), Metallica, 20 b, 
Ensemble d'archets français Jusqu'au Johnson, 23 h, mer. jeu., ven, sam, dinr Certain, l'aiment chaud. 21 h 30, lun. Inn. 
RD D RP TS 
: ‘& A 
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PARIS : V.0. - Dolby stéréo dans les salles équipées — PATHÉ MARIGNAN — UGC BIARRITZ — UGC ODÉON — FORUM HORIZON — GAUMONT LES HALLES 


UGC MAILLOT — GAUMONT PARNASSE 
V.F.- GEORGE V — PARAMOUNT OPÉRA - REX - ST-LAZARE PASOKIER — PATHÉ MONTPARNASSE — UGC MONTPARMASSE — GAUMONT ALÉSIA 
GAUMONT CONVENTION — CONVENTION ST-CHARLES - ME — UGC LYON BASTILLE — NATION — GAMBETTA S SECRÉTAN 


PÉRIPHÉRIE : VERSAILLES CYRANO — PARLY 2 STUDIO — ST-GERMAIN CAL — POISSY REX — THAIS PATHÉ BELLE-ÉPINE — CHAMPIGNY 
— ÉVRY TRICYCLE — LA VARENNE 4 DELTA 
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CINEMA 








RE ; Actualités On c'entorre pés le 4 LE GRAND BÉEU (Fr., v.0.) : Gaumont 

La cinémathèque Lure (1559) de Mel Dre, 18430: Les Halles, 1" (2121 : Puis 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) Dane Les Coues verts (1966) de blicis Ch Cham Ensées, QE 
MERCREDI E. Luntz, 20 & 30. 76-23) : vL.: 

Ma vie commence ca Malaisie (1956, LUNDI 6035): Ferene, 14 (LS a 
va), de Jack Lee, 16h ; Après moi le GE Relséhe. .  Monmemes, 1& (43-27-5237); Gau- 
luge (1959, ve), de Jolm Boulting, 19k : MARDI Moraavention, 15 ( D. 
Force de frappe (1977, v.oLf.). de Petcr me -sud 
Watkins. 21 Relèche. LE GRAND CMEN (Fr.) : Lucemaire, 

JEUDI Les exclusivités unes 
Er jasies (1948), de ou LES DU DÉSIR (Fr-AILL, v.0.) : UE lumens 363397 259 Te 
(1959, v.o.), de Basll Dearden, 19h:Pas  Suint-Andrédes-Arts I, 6" (43-26 Sept Parnassiens, 1° (43-20-3220). 


calrs island (1988, vostf}, de James 
Dearden, 2! 


VENDRERAH 
L'Ecole des cocottes (1935), de Pierre 
Colombier, 16h: Heureux Anniversaire 
(1962). de Pierre Etaix et Jean-Claude 
Carrière, le Soupirant (1962), de Pierre 
Etaix, 19h; le Voyage (1986), de Peter 
-Wazkins, 21 i 
SAMEDI 


Yoyo (1965, v.0.), de Pierre Etaix, LS 
Tant qu'on à la santé (1966). de Pine 
Etaix, 17 h : la Victime (1961, v.o-)/ de Ba- 
si Dearden, le Voyage (1986, vaaif). de 
Peter Waikins, 21 b. 
ph 
a. 5 h : Pays de 076-1971), 
ix, 15h; cocagne 
Pierre Tr 17h: k Solitode du cou- 
fond (1962, v.o.), de Tony Rickard 
19h: le Voyage (1986, v.o.s.Lf.). de 


L'äge de Monsieur est avancé (1987), de 
Pierre Etaix, 16h: les Étudiants de 
PLD.HE.C. présentent : :: l'Orage, de Gé- 


is de Sade à gagné, de 
Laurem Vachaud, volant (1988), de 
V. ou le monde est 


Les jours de 14 b à 21 h- - gratuit. 


SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-73-37-29) 


14 h 30: Un soir au 
(1956), d'Henri Deco, 17 h 30; la Mort 
RÉ sin (1956), de Luis Bunnel, 


quante : Lacèce Brauia 935) d'Abel 

Gance, 14h 30; Rue de l'Estra 

(1953), de Jacques Becker, 17h30; 

leon (1927), d'Abel Gance, 20 h 30. 

DIMANCHE 

quante Madame x mg ent TD de 
ino-Jaque, 14 h 30: les s 

de in nuit (1953). de Raïlph Habib, 

17h 30; Porte des Lilas (1957), de René 

Clair, 20 h 30 


(ie } 
Taylor à Paris (1968) de Gérard Patrie, 
14 b 30 : Concerts filmés : Art Ensemble of 
Chicago (1984) de Frank Cassenti, 
16h 30; Bande Originals : Kenny Clarke, 


Paris-Jazz à le vidéothèque de Paris: 
Téé-Jaz : JATP nas cg ge de 
1984) de RH Co lent 14 h 30e 


imés : BI Evans (1972 de Ber- 
nard Lion, Trio Catherine Ph 


Lockwood (3984) de Frack 
16h 20; Bande Ofigicalc : Kcany Clarke 


AE 


48-18). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AiL) : 
Cinoches, & (46-33-10-82). 

BAGDAD CAFÉ (A. v-0.) : Gaumont Les 
Halles, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 SES : 14 Juillet 
Odéoo, & ( 


= 
bassade, { 


vette, 17 433156 86) : Mistal, 1# 
(45-39-52-43) : Images, 18 (45-22- 
47-24). 

BIG (A. v.0.) : UGC Normandie, & (45- 
63-16-16) : v.f.: Paramount Opéra, 9° 
A A 

BIRD (A. vo.) : 14 Juillet Parnasse, & 
re tau : Elysées Lincoln, & (43 


COLORS (*}) (A. v.0.) : UOC Ermitage, 


8 (45-63-16-16). 
LA {Sow., +.0.) : 14 Juil- 
let Parnasse, 6° (43-26-58-00). 


LE COMPLOT re y.) : 
re Ji VE Gus 


DERNIER EMPEREUR (Brit-Il, 
ai: 3 : Forum Otient Espren, le (42337 


DROLE 

CONTRE (Fr.) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ;: Ciné Beaubourg, 3: (42-71- 
52-36) ; UGC Montparmnss 6: 
(45-74-94-94) : UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6 (43-74- 
94-94) : & (45 
62-20-49): UGC Opéra, 9 

Bostille, 12 


GC Convention, 
SAS 18 (45-22-47-94). 

DROWNING BY NUMBERS (Brit. 
+.0.) : Pathe Impérial, 2 (47-42-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, % (42-71-52-36) ; Ra- 
cine Odéon, 6 (43-26-19-68) : La Pa- 
gode, 7° (47-05-12-15) : Le Tri g 
(45-62-45-76) ; La Bastille, 11° (43-54 
07-76); Escurial, 13 (47-07-28-04) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 14 
Juillet Bezugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

EMMANUELLE 6 (**) (Fr.) : George 
V,& (45-62-41-46). 

ro . (*) (Fr) : AL og 

S (43-26-8465) ; 43, $ (47-70- 


L 


36-83-93) ; œ( 

53-19-08) : rap £e (45-62-41-46) ; 
Pathé Français, 9% (47-70-33-88) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467) ; ! Fauvette, t 
: Gaumont 


êé 
il 
55 


FRANTIC (A. v.0.) : ‘Cinoches, 6 (46-33 
10-82). 


LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pia Champoilion, 5* (43-26-8465). 
MORNING 


GOoUD {A, 
v.} : Forum Orient 1x (4237 
42-26}: 14 Jnillet 6 (43-25 
5383): Pathé Mariguan-Concorde, & 
(43-59-92-82) : UGC Biarritz, &* (45-62- 
20-40) : Conventions Saint-Charles, 15 
(45-79-33-00) ; v.£ : Paramoum 
% (47-42-56-31) 
14 (43-35-30-40 


ALTAZOR QU LE VOYAGE EN 
PARACHUTE. Film français de 
Jeas-Panl Fargier et Juau Forch, 
va. : Studio 43, 9= (47-70-6340). 


L’'AMATEUR. Film polonnis de 
Kiesiowski, v.0. : 
Arc-ez-Cicl, 1e (42-97-53-74). 


EL Fin : 


CROCODILE DUNDÉE 

américain de John Corneil, v.0. : Fo- 
rum aq 1e _(45-08-57-57) : 
Gaumom Les Halles, 1= (40-26- 
12-12) ; UGC Odéon, & (42-25 
12 re George V. 3 Rters 


27-84-50) : Pathé Montparanse, 
(43-20-1206) ; Convention Saint- 
Charikes, 15 (45-79-3300) : 
mont Convention, 15° HE 
42-27) : Pathé Wepler, 18° 

1) : Trois Scœétan, 


"ETUDIANTE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12} : Rex, 2 (42- . 
Ganmont Ambassacie, & (43 * 


ae dise -Ru eme 


L'INSOUTENABLE DE 

"ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6° (46-33 

a) Les À Fe 14 (43-20- 
30-19)- 

IRONWEED (A. v.a.) : UGC Biarritz, 8° 
(45-62-2040). 

L (41.3542 26) : Paihé 
Réncien S (4359-92-82) : 
Pathé Prnçcet. Qù (47-70-33-88) : Sept 
Parnessiens, 14 (43-20-32-20). 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. v.0.) : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

MALAVENTURA (Esp. v.o.) : Latine. # 

(42-78-47-86) : Studio de la Harpe. L, 

(46-34-2555. 


MASQUERADE (A, vo): Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit. v.0.) : 14 Juille: Parnasse, 
26-58-00). 


6" (43- 

RUN (A. ro.) : Cins Beau- 
boarg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6° 
(4225-10-50) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : UGC Se (45-67 
16-16) : Sept Parnasssens, 14 (43-20- 
32-20) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45757979): vf: v.f.: UGC Montpar- 
nasse, 6 (45- 4-54-94) : UGC Opéra, 9° 
En 

Dr 9 ren (A., v.0.) : Lucernaire, 


€ (45-44-57 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

ONIMARU (Jap. v.o.): Forum Orient 

le (42-33-4226) : UGC Ro- 
toncle, 6° (45-74-94-94). 

L'OURS (Fr-All) : Forum Horizon, !* 
Tr: Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33) ; 14 "Juillet Odéon, 6 ra 

59-83) : Bretagne, 6 (42-22-57.97) ; Pa- 

the Hautefcuille, 6 (46-33-79-38) ; La 
Pagode, 7° (47-05-12-15) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19.08) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : Publicis 
Champs- & (47-20-76-23) : 
A ts = (43-87- 
35-43) ; Linder Panorama, %° (42- 
24-88-88) : D a "UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40) ; 14 Juillet Bastille, H1* 
(43-57-9081 ); Les Nation, 12 (43-43 

: UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-59) : Fanvenie Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Gaumont Alésia, 14: 
43-27-84-50) : lé 


{ Pauhé 

(43-20-12-06) ; 14 Juillet cg ce 
15 (45-75-79 : Gaumont Conven- 

tion, 15° (48-28-42-27) : Gaumont 
Convention. | 


0e mn 


9e (47-70-10-41). 

(Fr.) : Pathé Impérial, 
2 (47-42-72-52) : Elysées Lincoln, # 
(43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20) 


1 . : 

15 UE-7033 0 : UGC Conven- 
ton, 15: (45-74-93-40)} : Images, 18 
(45-22-47-54} : Le Gambetta, 30 


PPrALE Lez français 
: Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-6033) « Ciné 


F (42-71-52-36 
Jadles Oo, D: 14 


Juliet : 
Paraaæee, 6° (43-26-58-00) ; 


19-08) ; PP eg ii" (43 
7901) ; ua : 
asie, 
Fauvette Bis, 13 rs: : 
8650): Carmen Cowenion, 15 
(48-28-4227). 
RAM] r JULIET. Mac-vorg 
5 (43375714 ce so 
LES RUES DE MON ENFANCE. 
Film danois d'Astrid Henning- 
Jensen, v.0. : Epée de Bois, 5% (43- 
37-57-47) ; Studio 43, % (47-70- 


SANS FIN. Film polonais de Krzysz- 
(4388180): L'Entpee ms 
43414. ( 


53-74) : Pathé Het Haniotenlle, {4 
33.79.38) : Pathé Macignan- 


43-59-9 
Bostille, Lie T0 Escvu- 
rial, 13 rare Pr 
nassiens, i4 (43-20-32-20) : v£L: 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 
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CINEMA 





Spectacles 


RADIO-TÉLÉVISION 





36-83-93) ; UGC Damon, & (42-25. 
aile UGC Danton, 6 (42-251 
UGC Normandie, 8 CEA TUEE 


14 (43-20-89-52 
Benne, 15 PÉTARE RTE 


Rex {Le Grand > 

UGC 2.2 260): 
Paramouni D ATATS A1 Ji 
Nation, 12 {4 d'in 


{ 
52-43) ; UGC Convention, 1% (45-74. 
93-40): UGC Maillot, 77° GAS 
06-06) : Ér Clichy, 180 


(45-22-46-01) : ab 18 (45 
EP Secrétan, 19 (42-06- ; 
se) Le Gambetta, 20 (+6-36- 


RAMBO IIS (A., vo.) : Ed pm 


(4508-57-57) ; Forum Arc-en-Ciel, 1e 
cuille, 6 


83-93) ; UGC Montparnasse, ( 6 (45-74 " 
: UGC Ermitage. & es 

16-16) 5. Pathé Français, 9 
70-33-88) : Paramount % 


(47- ; 
(47-42-5631) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-4301-59): Fauvette, 1% (43-31- 
: 147 (45-39-52-43) : Pa- 

14 (43-20-12-06) : 

F 18 ( 79- 


33-00) ; UGC Convention, 15 .(45-74. . 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- . 


46-01) : LR Clichy, 18: 
(4522-46-01): : Trois Secrétan. ‘19% (42- 
LT >: Le Gambetta, 20° (46-36- 

LE REPAS DU DRAGON (AL. . 
Soins Andsé-dos-Arts IL 6 drap: 


SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.o.) : 


Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 


30-40) : v.f.: Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
on (Briz., v.o.) : Cinoches, & (46-33 


STORMY MONDAY (Brit-A, vo): 


. LES ARISTOCHATS {A. vf): Saint- 
Lambert, 15 (AS 329 An me uar. 
Hb jeu. 17h, ven., dim., Jun. 

ASTÉREX CHEZ LES BRETONS .) : 

Le Berry Zèbre, 11e (STI ES a 

LaUEE NS © , mar. 16 b 30. 
“AUTRE NUIT Reflet Logos 

D me Er ” 

AVENTURES CHATRAN 
(Jap. v{.) : Saint Lambert, 15e (45-32- 
91-68) mer. 15 b 30, sam. 17 b. 

LA BELLE AU BOIS 
be Nr ne 15° (45-54-4685) 
150 18 mur 4h 7 =. EYES 

nr og Léger €*) (A, v.0.) : Grand 
22H15, dim 32h 07) Mrs Ven. 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX UX (Fr): 


Dane V4 43-21 
ar A { 41-01) mer., sam, 


CAMARET (A. » v.0.) : Saint-Lambert, 15 
ce ap 18 h 45, mar. 21 EL 
VRES NE PORTENT PAS 

DE COSTARDS (A., v.0.}) : Stmdio des 
Ursulines, 5 LEO) mer. jeu., 
VEIL., san 22 

LES 161 DATES f-) : 
Grand Pavors, 15° (ASSRAS ES) 
14h15, 15h45, lun, mar. 13h45, 
15h 15, sam., dim. 14h 15. 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brie, v. ra A 
TC 6 (46-33-10-82) tLj. 


LA CITÉ DES FEMMES (1. va) : : Sin- 
dio Galande, Sr (43-5472-71) mer. 
dire., lun. 16 h, ven, mer. 11 h 50. 
Er Rue DES SENS C9, Fete, 
v.0.) : Républic cr = (48-05- 
$1-33) ener., lun. 22 
LA FLUTE A ax | SCRTROUMPFS 
(Bel) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) mer., sam. 13 h 45. 
INSPECTEUR GADGET (Fr): Le 
td Zêbre, 11° (43-57-51-55) mer. 
JONATHAN LIVINGSTON LE ue 
LAND (A. voa): Saint-Lambert, 1 
(45.3291-6à) mer, 18 h 45, mar, ti 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf): 
Saint-Lambert, 1S (45-32-91-68) mer., 
jeu. lon. 13 b 45, sam. 15 h 30. 
LUCKY DAISY TOWN (Bel): Sam- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) mer. 17h, 


RUSTY JAMES 
IRC DA ie VA) : Ve also 
SWE£ET MOVIE (es) on Stedio 
Galande, 5 (43-54-72. 11) sémces mer, à 
18 h 29 film 5 mn après. 
AMPOPO (J Clany Palace, 
(43-54-07-76) bp rs 12 F 
LE TEST (FrSuis) : rh 9e (47- 
Din 2e 
TEX À FOLLIES (A. v.0.) 
blic Cinémas, 11° (UBOSSIS) mr. 
lun. 192 
372 LE MATIN (*}) (Fr.) : Studio Ga- 
tande, 5 (43-54-7271) mer. 11 h 50, 
jen. mar. sanx 16 b 
UNE NUIT À CASABLANCA (A. 
Républic Cinéma, 11" 48053133) 
mer. san, lon. 20h 20. 
TE mire LE MÉTRO (Er : Répu- 
Pl ed 1° (28-05-81 9) DT. 
sam. [7 h 20. 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(All, v.o.) : Accatone (ez Studio 
jas), 46-B-86-86). 


L'ANNÉE DERNIÈRE A 
(Fr.) : Panthéoc, 5 (43-54-15-04). 

BASIL DÉTECTNIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 
Denfert, 1és (4321-41-01). 

LES BELLES LÆ NUIT (Fr) : Reflet 
Logos L, 5* (43-:4-42-34). 


BIENVENUE MR CHANCE (A. v.0.) : 
Accaione (ex ftufio Cuias), 5 (46-33- 


mere (A va}: Studio Galende S& (437 
LECRE vo. : L'Entrepli, 14 (45-43 


DOCTEUR FALAMOUR (Brit, va.) : 
Le Champo, * ré 

EASY LIVINS (A. vo.) : Action Chris- 
tine, 6° RATS 1-30). 


L'ETOFFE ILES HÉROS (A., v.o.) : Ac- 
EEE 
LA FEMMEEËT LE PANTIN (A., v.0.) : 
Action Chustine, 6: (43-29-1 1-30). 
(Fr, 


LES FOUMIS TISSERANDES 
vf.) : La Œode, 19 (46-42-1313). 


Les programmes Com 
dimanche-Fandi. 


mu Ne pes manquer sum Chel-d'œuvre où 


Mercredi 26 octobre 


20.45 Variétés : Sacrée soirée. D 22.40 
Hbris. 23,50 Joursal et Météo. 0.10 Variétés : 
Télécruehet animé par Jesse Garon. ( 
euilleton : Les Lust et Les Pinson. 
2-1$ Documentaire : “Collection nouveaux mondes. 
3.20 Documentaire : Histoires naturelles. 4.10 Musique. 
4.15 Documentaire : Histoires naturelles. 


2.05 ue d'informations. > 


Les Gaulots ; Le cow-boy 0 Le Français s Proust contre a 
Agen ; Le A gt mot, 


20,35 TéKkfilm : 
Mion (2° pertie). 
22.10 Magazine : Les 
gel Pèleri 
Figures. Invité : Maurice B£jart. 





Bruges Mono. 2130 Flash 
aura des fermes EC re fa de Didier 
Kamiala (87 087). 22.15 Cinéma : Touché « Film américain 


Per (a, ). 050 Cie : le Gnépiot m Film 
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M6 
2035 Tékéfiim des matants. 22.15 Magazine : 
26 a cimee Même, Tous mal Eevés. vie : René 
À rene ! Hair. 3. des Elèves ct des ados 
de Madame 
Coms qui n'ont LR soslnnists. 23 30 Jouroal. 


M6 | | 
_ Mercredi 21 h 50 


LIBRE ET CHANGE 
“une prestation 
* NETWORK-Siudio BONAPARTE 
.Tét. : 45.49.20.25 


uisse “pins S0b. Le festin variations 
pepe on 9, d” ; Csardas macabre Pre 
: en La bémol majeur op. 61, de PR 
pe 


oi : _ 
gie pour violoncelle e1 piano de Liszi : Introduction et 

C Sonate pour violon el piano, d'Alkan ; Frio viS- 
En net et piano nm 7? ce mr ae 37, 5 pause 


Trio pour violon. violoncelle e 8. de 
Chopin. 2525 Jazz club. En ed Jazz-club z-club de l'Hôtel 







































: Gaumont Les Halles, 1e (4026-12-12) ; SOMMEIL 
a Er ‘,.e Gaumont Ambassade, & (43-59-1908) : ven 15 h 30, mar. 13 h 45. ee m7 à ce PS EE Méridien : le groupe de Budy Guy et Junior Welis. 
FRERE PRRE SUCRÉS Oh ve) … er re L'AONNETR DR DE A 
+. 8 - Fr. YA.) : Latina, rsulines, 5* (43-26-19-09) mer,  RINABUM v.0.) : Accatonc (ex 
to su À (@78756). veu, dû, mar. 18h. Studio njes). > (4633.86 80). Jeudi 27 
or ; ‘os QtRe Q-Pr-AL. vi) : Le MACADAM COW-BOY (+) (A. vo): IBMA R DOUCE (A. vo): Reflet euai octobre 
SENS ho Jun 2: # Montparnoë, 14 (43-27. Studio 28, 18& ( mer. jeu. Re Le Se (43544236 « 
M int UN MONDE A PART (A, va) : Ciné te MONTRAGON (2), Œr) : Elsée 
rh ne | m (4271 ): UGC URICE (Brit. #0) : Cinoches, 6 (46- Liacon, 8 (43-59-36-14) ; Trois Panas- | TE 4 Film français de Claude Lelouch (1970). Avec Jean-Louis 
TR DE des Ce” pre À (21050) Vo Ro- MD 1082 tj. à 18h 20. sicnsi4 (43-20-30-19). 1340 + Côte 14.30 Série : Trintignant, Danièle Delorme, Christine Lelouch. 
M = tie tonde, 6 (45-74-9494) ; UGC Biarritz, METAL HURLANT (A, v.0.) : Grand LE NM DE LA ROSE (Fr Ego Ouest. 1850 à L35 C + Moi et les hommes de quarante ans. © Film 
Do di et à & (45-62-20-40) : UGC Lyon Bastille,  Pavois, 15° (45-54-46-85) mer. 17h30, vo. George V, 8: (45-62-41-46). RE spectatenr. Gaarté à Lu français de Jack Pinoteau (1964). Avec Dany Saval, Paul 
De Ar _. 12 (43-43-01-59) ; MERE (GS mm 2h30 L'OEF MAGIQUE (A, vf): La champ, 1605 Variétés : La chance sex chansons. Mourisse, Michel Serrault. 
es ; ; 16.30 Jen : Oréisacæur. 16.50 Cleb Dorothée 
a. + : : 83-93) ; UGC Gobelins, 13: (43-36  MONTY PYTHON A HOLLYWOOD  Géle, 19 (4642-13-13). va 
d à =“: :- lexr les : ne 2344) Cri, vo.) : 15 (45-54 L'OUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : Lucer- Les atraquantes ; Julietie : Le jeu de l'ABC. 17.50 Série : LA5 
cu. _ Grand Pavois, ba Chips. Le glacier. 1848 Avis recherche, 18.55 Feuille 
UN PRINCE À NEW YORE (A. va}: . #25) me. 19 h 10, sam. 19 h 20, lun. RE GS SRE : Santa-Barbara. 19.25 voue fortrme 13.35 Série : L'inspecteur Derrick. 14.45 Série: Bonanza. 
Rte. au Mmes + George V, & (45-63-41-46) ; v£. : Rex, 19h LASOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 20.00 Jonnal, lo nec pr à 15.45 Série : Cap Furillo. De 17.00 à 18.55 Dessins 
We Que © . ‘ 2 (42-36-83-93) ; Sept Purvassions, 14 MORT A VENKE (IL, vo): Saint 5): Le Champ, # (4949160) domicile. Chez ini Tapis vert. 2040 animés. 17.00 Karine, l'aventure de Nouveas Monde : 
ART | nes (43-20-32-20). Lambert, 15 (45-32-91-68) mer, lan. BE OR NOT TO BE (A. vo): Ac- | Saône. 22.20 Cinéma : L'affaire Dosminici. m Film français 17.25 Vas-y Julie!: 17.50 Lanra ou la passion de tbéÿ- 
CE L UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : :Fo- 21h ion Ecoles, 54 (43-25-72-07). de Claude Bernard-Aubert (1972). Avec Jean Gabin, Victor tre, ;: 18.15 Olive et Tom, champions du 1855 Jour- 
épris ©: À . ” rum Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Pathé MY  BÉAUTIFUE LAUNDRETTE JJER N’EST PAS JOUER (Brit. vf): | Lanoux. Un weïllard chef amille de fermiers en haute ln A Jen : La magique. 19.30 Bonlevard 
IE e: Impérial, 2 (47-42-7252); 4 Julliet. — (Brit, yo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) Club, 9e, Provence est arrêtf «à Iutf pour meurtre dE courisres anglais » 20.00 Joureal, 20.30 Téléfilm : Jeux érotiques de 
PR D. - - De Odéon. 6 (4325-59-83) : C Am  tlia2h50 ÆS VOYAGES DE GULLIVER (A. | Commis en août 195 Journal et Météo. De 025 à nuit. De Roger Vadim. Violée à treize ans, elle vit depuis 
pes, RE) is (6241 É 14 part 7 LES NUITS DE LA PLEINE EUNE . LE Républic Cinémas, Lis (4805 | 6.27 Rediffusions. 0.25 Feuilleton : Ballerina. 1.20 Feuille- Partculire. mu Éiieien d'ENoC den (1077) 
cotéadae © # ; $ a à 1 Gas  (r): Saint-Lambert, 1 (45329766), 5 ton : Les Moineau et les Pinsos. 1.45 Documentaire : Col. Los ne ilalien d'Ettore Scola 977) - Avec 
A nee ‘ Mes. co + ÉNRRCUES RE 14 (4327 mer. mar. 2} L ZG A vo.) : Actatone (ex Stndio | lection nouveaux mondes. 245 Documentaire : Histoires pt ES vianni, 8 mai 
plonger 7 ce 7 7 @ 8450): Les Mouparnos, 14 (4327 PEAU D'ANE (Fr) : Denfent, lés (43-21-  Cuins), 5 (46-33-86-36). naturelles, 3.35 Musique. 3.50 Documentaire : Histoires Ma à nr d'un + Jon Rome En l'neur dé Hitler, 
: dx FR + . . L s : cd 52-37) : 14 Juillet Bea 13 HA mers Jet, ven, dim. 17 h} mar. ratwreles. m lie aie. et d'un gr Lente vhs 
Émis d nn: (45-75-79-79) ; Path£ Clichy, 18° (45- i va être arrêté. Deux formes d'exclusion dues à La morale 
he + DR 2246-01) ; Le Gambetta, 20° (46-36- va a P. sl sr Dore de régime fase, Droie di la femme pré 
: = 0-96). Galande, ©, + 430 Magazine : Bon- conscience. 0.00 Journal si 3 
tésmre — Dé “TE UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 1274) péancss mes. ben, mar. 1e petit Cuus 1605 Flash journée particulière (suite). 0.20 Capi Ferillo. 
L# D 0. Le TRE . Fr.) : Vezdüme Opéra, 2 (47-42- PINK FLOYD THE WALL Der \ 2 2 Du coûté de chez Fred. 35 Les de marguerites. 2.30 nouvelle malle 
D: En : .- 97-52). vo) : Pavois, (44-46! IS Se des Indes. 3.25 Journal de la nuit. 3.30 Les hommes de | 
RARE ee LA VIE EST UN a FLEUVE se. TRS jen IÉB TS, 16145, SR cr Poe ce Lu 448 Voisin, voisine. 5.35 Feuïl- 
; Expren le (42294226) : Gear : George V, Me 1h20 ur 15430 um ER Je Nouvelle Calédonie. 19.30 À 
. EE £ = = . arte: .. | 
. ee CRT) Le Momparnos (© QUADROPHENIA (+) fit, vo) : ms de ee 2 nm CS ‘ 
M eau . Grand Pavois, 15 (45-5/6-85) mer. TR M S 20.26 Opération drapeau 13.20 Feuilleton : La clinique de Ina Forêt-Noire. * 
Shah au s : - ! 22h 20. S LES @IS VIE ite) Cinéma : Pouic pouie. m 1 Jeu : F baffles. 1 É g 
pe ne ' . Les festivals QUI A PEUR DE VIRGDA WOOLF ? : 2215 Fish d'infor. 1545 Ma : Faites-moi 6. Avec les rubriques : La roue 
ce : es. : ‘ (A. v.o.) : Studio des Uulines, 5 (43- BD): h Thème : Les de la musique et Première écoute, 16.15 Jen : cœur. s 
æ 7, st ve AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 26-19-09) mer. jeu., vesP0 b 15. spéciale. 1 Hit, hit, bit, hourra! 17.05 Série : Ha police Ê 
RATS | us. 49 (45-54-46-85) mer. 19 h 30, dim. 17 à: | D MT qe d'Etat. 18.05 Série : I 19.00 Série : Les routes du s 
TS : L'AMI AMÉRICAIN (*) (AIL va): LE ROI ET L'OISEAY(Fr.) : Denfert, AVAVANN ID] AN Magazine : paradis. 19.54 Six minntes 20.00 Série : n 
LE ame | ar Denfert, 14 (43214001) mer. eun 19 (43-21-4L01) my jeu. ven sam. Sera Dia lance des e 
ne ur | Fi Girault (1977). On avait oublié cetie comédie " 
e mn me eee nn ï Feuilleton : ABS ! Tu m'aimes ? 13.47 Flash d'alor- de Résistance. Laissons-la au musée des croûtes. 
CRE Léeecy TRS | EME GR : Regards de femme. 14.30 Flash D be mL Sie Lo rasage, md si 
#8 FAMS Ne QULCHML = Æ 1527 Flash d'informations, 15.30 Teonis Tournoi de ini, 23.50 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller. à 
Guilluse Tell (19 épisode ) 6.35 Musique : Boulevard des clips. 200 Magazine : re 
= l'infonvation, De 19.10 à 19.30, Le jour. Charmes. 2.30 Série : Le Saint. 3.20 Magazine: Adren- = 
9,53 Dessin aninoé : Il était ne fois La vie, ture. 3.45 Le glaive et In balance. 4.10 2: Ondes » 
osseuse. 20.02 Jeux : La classe. 20.25 Dessine- RE Ge NT es ED glaive et la ra 
20.30 Téléfilm : La confacion des sentiments. balaoce. 6.00 Musiqne : Boulerard des chips. 
té 
France. 23.10 
référendum sur Le … i FRANCE-CULTURE L 
Magazine : Décibels. Dramatique. Axel, de Villiers de l’isle-Adam {2 e, 
de). 21.30 Profils perdns. André Barin. 2240 Nas au 
Le Burkins-Faso : Lettres de La ville où l'on 
vient. Du jour au lendemain. 0.50 Musique : Cods. = 





S.30 Cinéma : Witness. Le FRANCE-MUSIQUE 


. 17.40 Cabou cadin. 20.30 Concert (donné le 21 ccibss 1998 malle Pieyan : 


JOHN JAMESON « 
ù " ee Virgul. 18.30 Des- phonie n° 9 en ré 25 
H n° 9 en ré mineur 125 de Beethoven 

su ae chœur de pe 


[l Capucines, 
40°15-00-30/40-15-08-08 





























DE SAIN IN-DES-PRÉS, Masce de XVE s Diners anx chandelles Cnis Flash d'informations. vel Orchestre et le 
LE SYBARITE Ge noise es de on, SOIRÉES JAZZ mt de mn Man LES FE. Cans 30 F em 18.49 Top 50. 19.30 Magazine : Nulle part ailleurs. France, dir. Marek Janowski ; ef de chœur : Michel Tran. 
6 re da ruse du TOUT-PARIS. DINERS, SOUPERS dans ane embiance Charles Tacchells (1987. En 1948, à Paris. ah 9 PA M ee à clarine Re 
D LÉ dm. © UOTE Qi ne Jous de cime, cherchent à ré ut née me ne lle abisky. 2507 ub Fe la musque coslempoine. 
+ recuéi| emasse nes ms. 2220 0.30 Asstour Equatorial. Masiques des Indiens du 
SARLADAS rs ner j. Z &. CASSOULET, CONFIT. FOIE GRAS, morilles. |] | een Cinéma : Joey. 5 Film américain de Mexique, du Guatemala et du Panama. 
LE SAde Vino, & 4522-23-62 IGOURDIN 150 F se'av. spécial Care 200-250 F. Our. sun. so Roknd Emmerch (1966). 22.40 Caëus - Le voyOn ME San " sa 
et hdi so FDÉJE ÉT DINERS dans un CADRE BRETON, POISSONS, || 
TY COZ fermé dim. DÉDÉTEUNERS EE DER CRÉES ct GALETTES. Jusqu'à 23 à. 









5 ruc Saint-Georges, 9%  48-78-42-95 


Audience TV du 25 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience inctenrenée, France entière 1 poist = 193 000 foyers 


AL NON SIOP Jaqis 123 de mate Une sr, 
LE PRESBOURG 45-00-2477 | Parisien de découvrir. Plats du terroir. fruits de mer. 
3, av. de la Grande-Armmée, 16° Ts les jrs Fe, qe Pre ed M DS Gif Meut à 92 F + care, 


Trad itionnelle Française Personnalisée, menu bourgeois 195 F, 
NI ms de $ à 45 personnes. TLJ sanf samedi midi et et dirannche. 



















RIVE GAUCHE 


THOUMIEUX 4745-49-75 


ESTAURANT calité le confit de canard et de casonlet au confit de canard. Service 
7, rec Sat-Domisique, 7 


mA ZA N Out Gina. Fe lai 


MUC TTTTU 


LA FJUR D'ARGENT 
HUITIHÉS TOUTE L'ANNÉE 
POISONS DU MARCHÉ 
* Plats tradiounels - Vins à découvrir. 
:« rie de Luxe » 


si LA 30 homes de at 
6, yce de la Bastille, 43-2902. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 OCTOBRE 1983 A CO HEURE TU 


Evolution probable du ez France 
eatre Le mercredi 26 octobre à 
0 heure et le jesdi 27 octobre à 
24 heures TU. 


L'anti mure 
trale va . Les bandes 


os Aime 
fiteront pénëtrer sur une moilié 
RC la France. Elles seront 
accompagnées de faibles pluies. 
Mercredi 26 : nuages et petites pluies 
mor oo 


her os gg Normandie, le 
Nôrd, l'Ile-de-France et les pays de 


Loire, le temps sera convere. De petites 
pluies intermittentes gr pars la Bre- 
tagne et les côtes de la Manche dès le 
matin. gagneront progressivement 
les régions de l'intérieur en cours de 
journée. Le vent du sud sern modéré 





Du Midi-Pyrénées aux Alpes et sur 
les régions méditerranéennes, le temps 
sera ensoleillé, excepté près du golfe du 
Lion où les nuages bas (entrées mari- 
times) seront assez tenaces. 


Les températures seront comprises 
entre 10 et 14 degrés au petit malin, 
sauf sur l'Est (6-8 degrés). Dans 
D ns elles atteindront 16 à 


degrés sur la moñie nord, 18 à 
22 degrés sur La moitié sud, localement 
25 degrés près des Pyrénées. 


LEGENDE 


HU GEumnE 
% nca 
M avenses 
2. ORAGES 


=—= BRUMES ET 
Æ— SROUILLARDS 


TEMPS PREVU LE 27-10-1988 PEÉBUT DE 7 BEMACEMENT 





ATEN PRE E C 
p | 'OULOUSE...... 23 7 D|LIXEMMMRG.. 14 4 B 
ee N |PONIEARIRE. 31 24 A | MADRD..... 2 7 D 
is N MARRAKECH … 44 16 N 
CHE À Pen p [MED 26 17 A 
NUause . 12 9 CM. 5 9 D 
ATRÈNES …… 21 15 P " c 
N RG. © % A [ME 2-5 C 
B MRC. 2 UN | puy. 18 6 D 

RELGRADE .. 14 3 N | NEWYORE..... 
SUN 8) D [00 3 -1 D 
— RU B |ERUXELLS... 17 9 9 4 5 & 
nERES B FLECARE.. 2 16 D mm 2 13 D 
D $ o N|IMMMEMMED. 2 3% C 
svsansetes D [DAKAR 31 23 D 80... 2 10 D 
ne. N DEUn 7 35 18 D | SAME... à 2% O 
nina uses D |DIERBA...… 24 16 N |SIOCHKEN.... 3 -5 N 
D |GNME Z OC | SYNE 4 4 € 
es D ns C Lannion T8 D 
fee C RES P mice 2 D 
nr N ou P RE D 
sus D D dou) D N 
B C 12 b 


% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


TEMPÉRATURES mexima - minima et 
Valeurs Ses entre 
la 25-10-1988 à 6 heures TU et la 26-10-1988 à 6 heures TU 


MATINÉE 








temps observé 
le 26-10-1988 


(Bocument établi avec le support technique spécial de la Méréorologie nationale } 








MOTS CROISÉS 


PROBLÈME NF 4861 


1233456789 
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HORIZONTALEMENT 

I. Qui ne peut donc pas être mis 
de côté. — IT. Doit être déconseillée 
à ceux qui ont besoin d'un plat 
chaud. — SE. Quand elles sont blan- 
ches, on peut en faire un plat. — 
IV. Numa Pompilius en était un. 
Dix sur dix. — V. Branché. — 
V1. Endroits qui servent d'abris à 
des perroquets. — VII. Fit une 


VIIT. Peut maintenir une mine 
immergée. Article étranger. — 
IX. Evité adroïtement. D EVE son 
être remplacé. — X. Pour 

Fut chargé de missions pr _ 
XL Peut habilier des duchesses. 


VERTICALEMENT 


1. En faisant attention à ne pas se 
mouiller. — 2. Symbole. Un petit 
eutêté. Fit preuve d'attachement. — 
3. Autrefois, était incroyable. Aussi 
familier. — 4. Fort gaillard. — 
5. Nous évite d’avoir des ampoules. 
Réduites en petites parcelles. — 
6. Pour faire la peau De l'audace, 
toujours de l'audace ! Certains sont 
longs. — 7. Un aménagement du 
Zaïre. Plat. — 8. Pas assez rassis. — 
9. Donne des raisons de se plaindre. 
Un travailleur sur le morutier. 


Solution du problème n° 4860 


Horizontalement 
1. Grévistes. — Il. Retenue. — 
IL. Amitié. Tu. — IV. Ton. Némée. 
— V. TUC. Or. — VI. Elée. Surf. — 
VII. Pelletier. — VIII. lule. As. — 
IX. Ereintées. - X. Sou Té. — 
XL. Sac. Semer. 


Verticalemert 
1. Gratte-pieds. — 2 Rémouleur. 
- 3. Etincelle. — 4. Vèe Eléis. — 
S. Inini. Nos. — 6. Suée. Statue. — 
7. Té. Mouise — 8. Terre. Eté. — 
9. Soue. Fraser. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 27 OCTOBRE 


«Le Marais, de l'hôtel de Sens à 
l'Arsenal », 12 h 15, métro Saint-Paul 
{Dominique Fleuriot). 

« L'impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 13 h 20. devant l'entrée 
(Christine Merle). 

e« Les selons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 15, métro HGtel-de-Ville, sortie rue 
Lobeau. (TEL le matin au 45-74-13-31). 
Carte d'identité (E. Romann). 

« Autour de l'école de Fontainebleau 
et des grands ateliers du Nord», 
14 h 30, sortie métro Louvre (Isabelle 








«Les Templiers et le quartier du 
Temple », 14 b 30, métro Temple 
(Marie-Christine Lasnier). 

« La Bibliothèque uationaie », 
14 h 30, 58, rue de Richelieu 
(M.-G. Leblanc). 

« Hôtels et église de l'ile Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

«L'hôtel de Eauzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou (Mathilde Hager). 

«La peinture au Louvre : influence 
du dix-septième siècle italien en Lee 
gne», 15 beures, sortie métro Louvre 
(Paris et son histoire). 

«Exposition «L” 
au cinéma », 14 h 30, 10, avenue Pierre- 
Ie-de-Serbie (Musée de ia mode et du 
costume. 


MONUMENTS HISTORIQUES 
«La Mosquée et le monde musul- 
man», 15 heures, entrée, place du Puits- 
de-l'Ermite. 
. «L'église Saint-Etienne-du-Mont», 
15 heures, devant l'église, place Sainte- 
Geneviève. 


POUR LES JEUNES 


« Joux de contractions : machises». 
14 b 30, ne avenue du Président-Wi 
(Musés d'art ). 
«Notre-Dame», 14 h 30, façade, por- 
Laï de droite (Musée Carnavalet} 
« Séances de contes», 14 h 30, Musée 
du Petit Palais. 


CONFÉRENCES 


4, rue de Chevreuse, 17 b 30 : « Gor- 

baichev et Yalta : ont-ils un avenir ? +, 

Ts Mastny (Rencontres du 

78. boulevard Malesherbes, 19 h 30 : 

« Le sens de la ténèbre mystique dans la 

tradition patristique». par M.-M Davy 
(L'homme et La connaissance). 


sens \ 
\ 


\ 


À 
Le Carnet\du onde 


« Vient, di 
Entre dans la joie de Ton Maitre » 


Ed 


L'abbé Hilaire Barbier, 


La famille recevra à k maison avant 
cérémonie, 


Ni fleurs % courcanes 
Cet avis tient lieu de fâre-pa 


4, tuc La Coudraie, 
85310 La Chaize-le-Viom 


Toute sa famille et ses ar 
ont La douleur de faire pari! lu décès de 
leur frère, oncle, beau-fils, phent et ami 


survenu en son domicile de Ari 


le 

19 septembre 1988, dans sa Qüurante- 
cinquième année, après une lorue et 
Selon sa volonté la céÉrémonié a 


gieuse a eu lieu dans La plus strictänti- 
mité. 


Une messe sera célébrée à son irin 


Hartog, disparue le 21 avril 1987. 


4 bis, rue Mizce, 
75015 Paris. 


_ M. et Mec Henri Cartier-Bresson, 


Set dsl a fire en de déni de 


Me Ratna, 
Eli CARTIER-BRESSON, 


survenu le 24 octobre 1988, dans se 
pr ingtième année. 
service religieux musulman sera 
célébré nn l'intimité ce mercredi 
26 octobre, à 15 cg ee ee voves-g 
Chirelontaine, rue du Cœur-Volant, 
Louveciennes (78430). 


L'inhbumation aura lieu à 16 h 45 au 
cimetière de Bagneux. 

— Me veuve Adrienne Dagneaux, 
sa mère, 

Le docteur Jean-Claude Dagneaux, 
son frère, : 
ont la douleur de faire part du décès de | 

MY Arlette DAGNEAUX, 


survenu le 22 octobre 1988, dans sa 
quarante-buitième année. 


Les obsèques ont eu leu dans la Lars 


— Louise et Yves Goussault, 
ses parents, : 
Maurice Vergonjane, 
son mari, 
Anne-Marie et Claude, 
ses enfants, : 
font part du retour à Dieu de 


Marie-Generière 
GOUSSAULT-VERGONJANE, 


décédée le 25 octobre 1988. 4 


Une messe sera célébrée le vendredi 
28 octobre, à 10 heures, en ru 
Notre-Dame-de-l'Espérance, 13, 
Paul-Bert, Ivry-sur-Seine, 











Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carner du Monde », sons priés de 
“rene à leur envoi de texte une des 

bondes pour justifier de 
pi qualite, 





CARNET DU MONDE 


Tarif de la £gne HT. 





og Fassio (Fam. 
Et François ASE 


son gendre, 
Didier ct Litra Fassio, \ 
son fils et sa belle-fille, . 
M. et M Kazemacher, ù 
sa sœur ei son beau-frère, 
RUE 
son frère, 
M. ct M= Christian 
RL hmqe es er 2 


Dimitri Simon, Rebecca Marthouret, 
ar rien : 
ses 

H Kremiansky, . 


son ami, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de | 


Mireille KRAMKIMEL. 


Les obsèques auront lien au cimetière 


‘de Bagneux. Rendez-vous 
pale, le jeudi 27 octobre, à 9 heures. 


Le présent avis tient lion de flaire- 
part. 


Sylvie Fassio, 
59, rue Brillat-Savarin, 
75013 Paris. 


— M. et M= Meyer Abenhaïm, 


d 

Canada et du 

ont la douleur de faire-part du décès de 
Me LEVY, 


leur mère, belle-mère, êre, 
arrière-grand-mère et À men à 


Les familles perentes et alliées 
de France, d'Israël, 


Paris, Îe 23 ocnbre 1988, dans sa 
RE 


Elle 2 rejoint dans l'éternité son 
Jainse LEVY et son fils bien-aimé 


Les obsèques ont eu lieu lundi 
24 octobre au cimetière parisien de Pan- 
tir 

95, boulevard Jourdan, 

75014 Paris. 


— Me Fernande 





PDuclaux, 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Daniel PIERLOT, 
ser van l'Université, 
ancien conseiller culturel, 


survenu le 22 octobre 1988, à l'âge de” 
cinquante-deux ans. 
Les obsèques ont eu lieu dans Tinti- 
sité familiale le mardi 25 octobre. 


45.tvenue du Général-Leclerc, 
24709 Maisons-Alfort. 


M° Claude Piernet, 


son \n 
et Ne Bernard Piernet, 
ct Me Didier Cauboue, 
seserfants . 
et ses jeUtsenfants, 
ont la épuler de faire part du décès de 


L Cnde PIERNET, 


acien élève 
de l'Ecole stone d'a 
pomme el 
officier de 1 L£gion d'honneur, 
officier de lorte national du Mérite, 
croix de Etre 1939-1945, 
ConSer d'Etat, 


mé le mal sn le Tébes de 
en 

Lessy-Kès-Metz, suivs de l'inhumation 

dans Le caveau fanxill, 


Cet avis tient lien dfaire-part. 
3, in-Thie, 
rue Avgustin-Thiey, 






— Le Rayol - Eyon - Pis, 
Georges 


M. Reuchsel, 

M Laure Rerchsel, 

Les familles Kenchiclpalo, Voue, 
ont la douleur de Parto décès de 


sarveou ke 22 & p bre LR, dans sa 
q penrvièz 
(Var). a le 26 septent ce Heu u Rayol 








into de LEE E 


ul, 
célébré le jeudi 27 octobre, à 11 heures. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Des messes et des prières. 





personnel 
de l'Association Léopold-Bellan, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Marcel TROCMÉ, 
officier de La Légion d'honneur, 
vice-président de l'Association, 
survenu à Colombes le 24 octobre 1988. 
jui Le pars à à Cg l'élss 
11 en le 
Saint-Pierre-Saint-Paul, 11, rue Beaure- 
paire, à Colombes (Hauts-de-Seine). 
L'inbumation aura lieu à 
Loire (Indre-et-Loire) à 16 h 30. 


— M. Robert Lion, 
directeur général de la Caisse des 
consignations, 


(es et 


: Este poses du 
ont tristesse 
ra avec une grande 
secrétaire 


général honoraire 
de la Cse des dépôt 
et consignations, 


‘survenu à Paris, le 24 octobre 1988, 
dans sa soixante-dix-septième année. 


Remerciements 
_ Les fooiles Huault, Chadenat, 


à 


Louis-Marie et Nicole HUAULT. 





re nee rime amet 
à toutes les per- 
some i lui ont apporté un témoi- 

amitié et de soutien loss du 
Acte de er me 


M Messaouda KAKOU. 
2, rue du Colombier, 
94200 Ivry-sur-Seine. 








Communications diverses. 
— An cours d'une conférence-débat, 


Raymond Moody, 

de passage à Paris, de son livre 
la Lumière de l'au-delà, vendredi 
28 octobre 1988, à 20 heures, Bibliothè- 
que nationale, 2, rue Vivienne, 75002 
Paris. Places limitées Réservation : 





Soutenances de thèses 
— Université Paris-Il : le vendredi 





28 octobre, à 9 h 30, salle des Conseils 
M. Frédéric Pollaud-Dnitan : « Le droit 
de exemplaires 


ea droit d'anteur 


_ De ot ne 
le vendredi 28 octobre, à 14 h 30, salle 
ri Château, 5, allée A.-Machado, 
M. Robert Bergeron : icate, 


a 


#. 
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ISLE 


LLONS, commis du 

«€ back-0 en. Voire 

our de gloire est 

arrive. » Ce ur va po dans 
toutes les arrièresalles de marché, 
symbole de la mutation des métiers 
de la Bourse. Back-office? Ce 
«bureau du fond» accueïlle tous les 


(6 700 personnes, soit deux fois plus 
qu'il ya or D Le «golden 
» ont u superbe 
dorée. Et la revalorisation des 
métiers du back-office (que certains 
appellent ironiquement le «black- 
ice») a été amplifiée 
perle Erack, ya un an, le 1 } octo- 


La déflagration boursière a 
imposé une réflexion pro et 

biique. « On ne peut plus laisser 
es mains libres à des « àpprentis 
SOrciers +, 1r0p jeunes, :} 
mentés et surpayés (1); 5h 
rd’bui les responshbles des 
sociétés de Bourse (ex-agents de 
change), sur un marché où les 
volumes or grimpé de façon expo- 
ie gr) nouveaux 

uits plus exes. et sophisti 
qués. » il y a pen de temps encore, 
seule la négociation importait, 


et apparitions de métiers 

« L'intendance suivra. » Cette 
expression consacrée semble 
aujourd’hui maudite. Les scandales 
qui ont entaché la place de Paris, à 
par les 6}4 millions de 
francs englontis par la Société des 
bourses françaises sur ls MATIF 
(marché à terme des instruments 
financiers devenu, depuis le mois 


en temps réel. Une fructueuse négo- 
ciation en ser peut ds 
catas ique si l'on n'a 

Ses anéres eu trémrene Li 
rance des traders (négocia du 
front-office quant aux réalités du 
back-office est pointée du doigt. On 
découvre peu à peu le coût de 
l'intendance. « C'est [à que se trou- 


productivité», souligne Philippe 
Mauge, directeur de l'AFPB (Asso- 
ciation française des essionnels 
de la Bourse). 

La pagaille est devenue reine 
dans les back-offices. Face à l'aug- 


Emploi 


Re 


| 
« 
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Les métiers de la Bourse un an après le krach | 
La révolution des back-offices 


mentation des transactions à traiter, 
ks procédures sont de plus en plus 
nombreuses tout en restant empiri- 
ques et peu autômatisées. Chaque 


création de produit complique 


cacore un peu une série d'opérations 
Qui, définitive, dure beaucoup 
trop Li On recense vingt- 

aq assurer la sujte admi- 
nistrative d'une négociation. C'est 
une menunce pour la cOMmpÉtILIvItÉ 


tros façons 


internationale de la place parisienne. 


La situation ne va rester 
Pétat puisque les autorités annon- 
cent une véritable révolution des 

porte déjà un 


back-offices. Celle-ci 
nom : RELIT, pour règlement- 


livraison des titres, avec un budget 
commun supérieur à 400 millions ions de 


francs. Deux 


air simultanément. Une façon de 


réduire le monstre des 


suspens, Ces 
opérations en attente de dénoue- 
ment. Au 31 août dernier, on comp- 
tait 550 000 suspens pour 45 mil- 
1 francs. Mais seule une 
présente des risques en cas de 

tion des cours : ceux qui ne 

sont reconnus ni par une société de 
Bourse ni par une banque, Selon la 
SBF, il s’agit essentiellement des 
de plus de trois mois : trois 


lards de 


cent vingt mille opérations, qui 


plus de 12 milliards de 
francs. Parmi elles, deux cent mille 
transactions sont inférieures à 
10000 F. La multiplication des 


petits ordres est donc l’une des 


causes de l’engorgement des back- 


offices. 


Les 
proïet RELIT devraient Etre consi- 
dérables. Elles s'ajouteront aux 
effets retard du krach et du rachat 


des charges par les banques. 


Quand? Dès septembre 1989, lors 
de La mise en route de RELIT, et 
tout au long de l’année 1990, pen- 
dant la montée en charge, qui 
devrait concerner trois cents ban- 
ques et sociétés de Dore Le encore. À une exception 


matisation fera di 
tions de rapprochement manuel. 
Tout comme la fabrication des vire: 
ments et leur application en compt:- 


bilité (analytique) et en mformati- 
que : ne seront plus transmis que des 
nel) au travers dun gipantesque 
ricls) au travers ue 
réseau de mon 
Principale qualification nouvelle : 
le trésorier-tiLres, chargé des prêts et 
des emprunts de titres. Fonction ren- 
due nécessaire par les délais imposés 


- (pouvoir livrer à temps) : il faudra 


davan de postes de gestion pré- 
oNnEs i Le. e Avec le prèt de litres, 
les back-offices pourraient devenir 
des centres de profits, souligne 
Georges François. De plus, ce nou- 
veau marché de prêts et emprunts 
de titres emploïera de nouveaux 
traders et gestionnaires. Toutes ces 
Jonctions n'existent encore qu'à 
l'état € » Une fois le 
système en place, la plupart des 
interventions humaines s'apparente- 
ront à des travaux de maintenance 
informatique. « Les agents de back- 
office vont avoir un rôle de pilotage 
et de traitement des inci , souli- 
gne Rolanc Havy, responsable des 
« OTSANESIMES titrese à la BNP et 
directeur Cu groupe Communication 
du projet RELIT. « {{ y aura moîns 
de travaux continus et davantage 
d'intervermions rapides — en cas de 
« pépins » — exigeant d'importantes 
capacités d'initiative. À terme, nous 
connaïtrons nécessairement une 
baïsse d'effectifs. » Un sujet explo- 
sif.i bien que les banques soient 
a à dégraisser en informati- 


Des têtes 
bien pleines 

Les sociétés de Bourse, comme les 
basques, vont tenter de conduire 
socialement cette mutation en déve- 
loppant la formation interne. Seules 
ou avec l'aide de l'AFPB et du Cen- 
tr: de formation de la profession 
bancaire (CFPB). Maïs tous recon- 
missent que cela ne suffira pas : 
bus les employés actuels des back- 
offices ne seraient pas capables de 
s'adapter à la future chaîne compta- 
ble informatisée. 11 faudra donc 
embaucher. Mais actuellement les 
formations initiales n'existent pas 
L'uni- 
versité Lumière-Lyon-Il vient de 
créer, le mois dernier, un diplôme 
<organisation et contrôle des acti- 
vités de marchés financiers (back- 


bilité. « £1 y aura moins de 1üches = office) », à la demande de 1 SBF. 


administratives parcellisées à faille 
qualification», résume Georges 

is, directeur adjoint des tires 
à ]a SBF. À contrario, des méiers 
vont apparaître. Beaucoup exigront 
de solides connaissances en conpta- 


sables empl 
offices est à l'heure actuelle inexis- 


« La formation initiale des respon- 
oyés dans les back- 


iante ou notoirement insuffisante », 
affirme Michel Karlin, maître de 
conférences. Ces futurs diplômés, 


destinés à des postes de responsabi- 


lité dans les back-offices, n'auront 
sans doute pas de problème de 
débouchés. « On se les arrachera à 
prix d'or », lance Philippe Mauge. 





Jeunesse et entreprise | 


La reconversion d’Yvon Gattaz 


L y a des reconversions hev- 
reuses. À peine avait-il aban- 
donné la présidence du CNPF 

que M.Yvon Gatiaz, trublion du 
patronat, renouait avec ses inclina- 
tions naturelles pour retrouver le 
contact avec le terrain. Moins policé 
ue ses pairs, l'homme sait mieux 
s'accomplir dans les actions 
quand il laisse parier son 

cœur, sans les soucis tactiques du 
dirigeant qu'il ne savait pas être 


vraiment. 
En déchu de le pire des façons, 
trons, u pire aÇçONs, 
qui s'empare d’un thème dont il 


avait tenté de faire son ultime 
parade face à ses ennemis, la forma- 
tion et l'emploi des jeunes. Il prend 
à cuite époque la tête d'une associa- 
tion qu'il avait créée en 1986 — Jeu- 
nesse et entreprise — eu en fait l'umi- 
que objet de sa passion pour ln chose 
publique, l'essentiel de son tem 

essionnel revenant à la société 
Radiall, qu'il a fondée avec 
frère. 


Jeunesse et entreprise, ui 
regroupe 2. ap ren adhé- 
rentes, a pour objecti ra > 
les panel. de la vie active alin d'él- 
miner un climat d'in 
mutuelle. L'association entend déve- 
lopper l'information, conduire des 
recherches et susciter des actions. 
Son but est de ver, par l'exem- 
et aqhareLe a es Drojets 

L se 
Eu. Êlle veut démontrer que, 


de part et d'autre, on a intérêt à lut- 
ter contre le chômage, à das) 
l'intégration, et que, e faire, 
les moyens existent, t, bien sûr, 
ceux de la formation. 

Sur le bord 

de la route 


Loin de ses anciennes Prec 
tions de dirigeant pa M. Yvon 


Gattaz veut faire comprendre à son 


Â £ la moitié sans forma 
Eh ofessionnelle. Il redoute 
effets d'une 1elle situation et affirm 
que les sociétés industrielles, co 
merciales ou de services auro 
besoin de cette main-d'œuvre Gsp 





nible pour atteindre, dns de bonnes 

conditions, l'horizon 1/93. 

Toutes les méthods sont bonnes 
l'insertion des jeunes dans le 


ua di ct = re Caers 
sous-qualifié et en Aifficulté sociale 


ou professior r' ur ge 
sente une richessf qui s'épa- 
nouir. Avec un Pel oœcuménisme, 


l'association puñie un livre, un 
plutôt, & tontes les 


riences menées £ de toutes les opé- 
re nant Grâce à a GES 
’elles viens son 
ea Gübert Iloos, un 
ancien de la tiqn Ion du personne] 
dress LS ee veiilaie 
ice a ÉCERSé une 
d'actions orignales. 
Selon lesjcas, celles-ci viennent 


des entrepées soucieuses de leur 
listes, , de secteurs qui ont 


besoin de fodresser leur image (le 
‘bätiment.£ampencn- mais 
aveu de YOSTAIMMME: aidés par les 
fonds puñics (les entreprises inter- 


médiaëes, les opérations de 
nouvelës qualifications). Eu 
200 fides explicatives, La diversité 
des tatatives est présentée de 


maniès que et, surtout, sans 
j sengnt de valeur. 

sfdisposiifs Jourds d'insertion y 
figufnt au même titre que les 
métbdes de recrutement cer- 
itain és, dictées par le besain 


du personnel. 
de travail neutre, pratique, 
tous 


versité des démarches et se faire 
he opinion. 

Plus à l'aise sur ce sujet, M. Yvon 
battaz a utilisé sa bonne connais- 
lance des réseaux patronaux pour 
mener à bien cette réalisation. À 
croire qu'il faudrait plus souvent 
que des’hommes échouent dans leur 
conquête du pouvoir. Le retour à 
l'humilité — ou feinte — a pür- 
fois du bon. 

A. Le. 

% Jeunesse et entreprise, 200 expé 
riences pour ka formation et l'emploi 
fee 988. 252 pages. Disponible au 


ièce de Ia Fondation, 44, avenue 
‘Jéne, 75116 Paris. Tél. : 
(.) 47-20-52-33. 


(des banques mutus-. 


Contrairement à ce que La com- 
plexité des marchés pourrait laisser 
croire, on a aujourd'hui moins 
besoin de is ialisés que de 

néralistes. Ceux qui disposent 

’une vision d'ensemble, d’une sou- 
plesse d'adaptation, ont toutes leurs 
chances. Il faut être rompu aux 
techniques financières et 

comptables et informatiques. 
« Nous recherchons de jeunes 
diplômés lents avec une tête 
bien pleine. Une culiure large, y 
compris anglo-saxonne. Savoir 
répondre aux besoins de la clientèle 


internationale. Aciuellement, la 


une vision globale », explique Duc 
Duong Thanh, directeur d'une 
société de Bourse. 


Autre préoccupation majeure : 
augmenter les fonctions de contrôle 
de gestion C'est l'«effet krach » 
conjugué aux scandales. Syndrome 
nur La mr sfr est a 
igueur. ne 
da nl le », de NE 
fous », de «suivi des risques ». 


d'« analyse des résultats en temps . 


réel». Actuellement, la recherche 
d'outils d'analyse adaptés préoccupe 
beaucoup les responsables des 
sociétés de Bourse. 

Très généralement, on reconnaît 
sur le place que les critères de recru- 
tement ont ÊLÉ revus. « Jusqu'à la 
Sin de l'année dernière, ils &taïent 
trop läâches, pas assez affinés r, 
confie Nathalie Rachou, directeur 
général de Carr Futures (sociétE de 
courtage sur le MATIF), qui reçoit 
beaucoup de curriculum viiæ de tra- 
ders dont l'expérience n'excède pas 
deux ans. Le diplôme reste le pre- 
mier critère. « Afais on n'embauche 
plus aucun ee au baratin À 
ceux qui prétendent avoir gagné 
beaucoup d'argent, nous disons : 
« Monirez-moi vos extraits de 
compte. » Maïntenant, on prend le 
temps de choisir entre de nombreux 
candidats. » 


Autre critère de taille qui faït son 
apparition : l'éthique, la déontologie. 
« On a beaucoup reproché aux opé- 
rateurs de se battre clandestinement 
pour leur propre compte, souligne 
Philippe Mauge. Maintenant: on 
recrule 


Ip sur recommanda- . 


tion, en ayant la certitude d'une 
moralité irréprochable. » « La 
déontologie n'est toujours pas par- 
tout parfaite. Deux établissements 
ont deux codes différents, renchérit 
Nathalie Rachou Nos courtiers 
n'ont rigoureusement pas le droit de 
« toucher -» pour leur compie sur le 
MATIF. Et tous nos ordres sont 
horodatés. » Certains donneurs 
d'ordres par téléphone reprenaïent 
leur parole. D'autres spécialistes 
évoquent la pratique des cadeaux, 
qui se serait développée : des pots- 
de-vin récoltés par « ceux qui appor- 
teni de business ». 

Les vendeurs et les analystes 
financiers perf 


gne Nathalie Rachou. À commencer 
per ceux qui montent des Sociétés 
de services : logiciels, banques de 
données, tion, conseils. Sur le 
MATIF, nous atlons voir débarquer 
des NIP, négociateurs individuels 
de parquet, » {Voir encadré.) Une 
nouvelle race d'opérateurs qui fas- 
cine ct inquiète. 
FRANÇOIS KOCH. 


(1) En 1987, les employés des 
sociétés de Bourse (43 % des effectifs) 
ont perçu en moyenne !7 665 F par mois 
(dont 50 % en salaire variable), les 
agents de maîtrise (24 %) 31 332 F par 
mois (dont 60 %}, et les cadres 
72104 F (dont 74 Æ). Les « golden 
boys» se situent dans cette troisième 
ca! 


NIP : les nouveaux habits 
du MATIF 


ES NIP devront porter une 
veste da couleur rouge. Il 
ne s'agit pas d'une nou- 

velle mode vestimentaire sur le 
MATIF {marché à terme interna- 
tional de France), mais de la 
création d'un nouveau métier, 
une profession libérale. Les 
À indiviciels de par- 
aquet sont la réplique exacte des 
locals amatie in USA». Travail 
lant « à ia crée», ils n'ont ke 
droit de tirer parti des écarts de 
prix des contrats que pour leur 
propre compte. Le NIP doit ëtre 
parrainé par un adhérent de la 
CCIFP (chambre de compensa- 
tion des instruments financiers 
de Paris}, à qui il verse un dépôt 
° de garantie d'au moins 
100000 F. 


gralement des fruits de leur Com- 
pétence. Avec les NIiP, c'est 
maintenant possible, Alors que 
les salariés des sociétés de 


Que vont apporter les NIP au 
marché ? De la liquidité, 
puisqu'ils vont se « lancer » dès 
que le marché « décale ». ce qui 
contribue également à lisser Les 





cours. De la transparence en 
empêchant les négociations pré- 
arrangées. Une animation sup- 
plémentaire. À contrario, les NIP 
peuvent accélérer les mouve- 


lance en temps réel de la CCIFP 
et de leurs parrains. À ces der- 
riers, les NIP pourront apporter : 
un volume supplémentaire de 
transactions [utie pour amortir 
les équipements) sur lequel une 
commission est prélevés, une 
meilleure connaissance du mar- 
ché et un soutien pédagogique à 
leurs négociateurs débutants. 


Le seul danger réal de ce nou- 
veau métier : le risque de défait- 
lance des NP, bien que limité par 
les systèmes de contrôle. La 
MATIF est un marché qui va très 
vite. Il faut réagir € à la 

». Des NIP pourraient 
s'effondrer en une journées. Cela 
peut faire réfléchir : aux Etats- 
Unis, les {ocais ne gagnent pas 
tous des ponts de dokars (avent 
de prendre plusieurs mois de 
vacances}. I y a aussi ceux qui 
« sautent ». Avis aux amateurs : 
la CCIFP annonce l'ouverture da 
cinquante postes de NIP à parti 
de décembre ou janvier prochain, 


F.K. 


Les chromosomes anti-stress 


YRILLE GUILLEUX - 
vingt-neuf ans — ot ras- 
ponsable du e back-office 

marché des taux » à La Société de 
Bourse Bacot-Allain. Son rôle : le 
traïtement administratif des opé- 
rations sprès leur négociation 
jusqu'au règlement et à la kvrai- 
son des contrats. Un travail des 
plus minutieux : eNOus procé- 
dons à le saisie itformetique des 
négociations, à leur pointage et à 
la vérification de laur cohérence. 
Nous passons ensuite les mouve- 
ments cornptables. » Titulaire 
d'une maïtrise de gestion, Cyrille 
Guäieux n'est pas un débutant Il 
a d'abord fait ses preuves à l'ex- 
Chambre syndicale des agents 
de change : huit mois passés au 
service Bourse à l'enregistremant 
dés ordres, deux années à la 
la caisse principale at deux 
autres à la création et à 
le miss en place d'une SICAV. 


Ss carrière chez Bacot-Allain a 
commencé il y à un an «Je ne 
me sentais pas l'ême d'un tre- 


complet. Mars c'est aussi un sac- 
teur dynarnique et évolutif car 4 
faut mettre en place de nouvesux 
outils de travail iformatisés. » 
Yann de Saint-Meleuc — col 
laborateur da Cyrille Guilleux — 


responsable, depuis juin dernier, 
du reporting {rapport mensusl) et 


du contrôle budgétaire du 
« département marché des 
taux». « J'élabore, je conçois et 
je réalise tous les états finan- 
ciers : je suis quotidiennement la 


Diplomé de l'institut supérieur 
de gestion, Yann de Saint- 
Meleuc a connu la Société ds 
B Pr 


encore pour avoir alors assuré la 
dématérialisation des titres 
SNCF, un véritable travail de 
titan). Deux mois et demi en 
1985 au service gestion analyti- 
que sur les comptes actions. 
Trois mois en 1987 comme 
«runner», celui qui, durant les 


poste actuel est passionnant 
mais difficie. C'est ls pari d'une 


servez pas à grand-chose neuf 
jours sur dix : on ne s'aperçoit de 
votre existence que la dixième. 
C'est même parfois ressenti 


. Comme une forme de perquuasi 


tion. 2 

Assiste-t-on à la naissance 
d'une nouvelle culture d'entre- 
prise? rOn commence à parler 
de is salle de marché comme 
d'un site industriel, conclut 
Cvyrille Guitieux. A partir de à, on 
doit considérer les produits 
financiers comme des 4 
industriels et l'argent comme une 
matière première. » 


CÉCILE CLÉMENT. 


Le jeudi 27 octobre, 


nos MOgosins 





n'ouvriront leurs portes 

qu'à 12h à Haussmann 

et 13h à Montpamasse 

en raison de l'inventaire 
annuel 


PE ere Piaget ne se mesure qu'en Cr 


À Cannes: 19, La Croisstte 


Z Monte-Carlo: 3 av des Beaux-Arts 





_"— 


CLR LR. 


SPAS IRIImwre 





——. 
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OPTROTECH S.A. 


sa spécialité, est très innove et attache 

una grande irnportanca à la qualité du service 

qu'elle fournit à ses clients. 

Du fait de son expansion rapide, OPTROTECH recherche deux personnes pour les postes suivants : 


INGÉNIEUR DE MAINTENANCE 
DUT ou ingénieur en électronique ou électromécanique [23- 
30 ans}, à #81 fasciné per le haute tectmolcgie et aime resoudre 


Ingénieur grandes écoles, avec trois ans d'expérience au men 
mum ot le goût du nsque, À est doué d'un bon contact et de 
capacités de persuasion. L'anglass courant sst indispensable. 
Une outre langue serait un plus, ainsi qu'une formation ou une 
expérience en merketing/ventes de produits ndustriels. 


Basé en région parisienne, avec des déplacements fréquents, il 
sera responsable de l'axécution en France de la politique com- 
mercials : suivi du marché et prospection, présentations et 
démonstrations de nos systèmes, négociations à haut niveau. 


La rémunération sera fonction das résultats. 


CPTROTECH vous offre la possibilité de travailler au sein d'une jeune société on plein developpement avec d'excellents 
produits, une rémunération attractive et de nombreux contacts au nivesn européen. 

Si vous vous reconnaissez dans l'un de ces profis et que vous êtes atüré par le posts, nous vous prions d'envoyer une 
tettre de candidature avec votre c.v. à : OPTROTECH, 62, rus de la Fusés, B-1130, Bruxelles (Belgique). 


des problèmes techniques. 
Après une période de formation approfondie, 1 sera chargé de 
l'inspection préslable de sites, de l'installation de systèmes 
sophistiqués Gnformatique/ optique), des essais et recettes, at 
da la maintenance. Basé en France, à pourra être appels à octobre à mars 
- dans toute! TéL : 19-44-1-734-1 
intervenir Euro Société angisise de fc 
recherche respons. (bte 
gérent pour acer à la 


systèmes informatiques. 
de l'angeis est un impératif, et le poste implique de nombreux 
déplacements. 








L’aéroport International de 
l'Afrique de l'Ouest 
Recherche 


Le poste nécessite : 
© Une expérience réussie dans le transport aérien ; 
© Une capacilé à développer des relations commerciales de haut 
niveau : 
© Une très bonne aptitude à la gestion. 
Les candidatures (c.v. lettre manuscrite, photo et prétentions) 
sous n° 8 847 
Le Monde Publicité, 5. rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 





Métier, Idées, Volonté 


Ex-directeur d'une publication littéraire 
formation presse 
sérieuses notions en publicité et marketing 





ut être l’homme de vos plans média 
ou de toute fonction liée à la communication. 








ÉREI PE CRE RERRE 0e POIs vêtements casualwear et jeans, . 
marché espagnol de mode jenne, Té£ le matin au (1) 42-54-73-08. 
er à Énple hn ses marques Sur le marché français 
recherche 
AGENTS COMMERCIAUX 2 SAOOTE EXPEMENTÉ, | EE nou nes, pote | dé 
pour représentation sur toutes les régions françaises. grect.. personnel. PME à den. Saison pren. libre Lg 
Nous offrons : une ample collection sur le secteur du pantalon , jeans, che du Droit notamment ane OU 34-61-12-72. 
chemises, blousons, etc. pour homme, femme e1 enfant. Droit social. trés bonne RDS nnrrl 
Qualité et prix très compétitifs, grinde capacité de production et bon service Éphepie  teie c 5. rue da Journeñste expérimenté cher- 
pour nos clients. ï ch 28007 Pers. re sh -penureermecggpl 
Nous cherchons : des agents commerciaux introduits sur le secteur de la confec- empi. même hors de France. | POUR BORDEAUX et envi- ivités locales, 
tion avec une importante carte de clients à grande capacité d'achat. prés be à rons COMPT. salarié | tibla création du produit. 
LIWE ES ESPANOLA SA Mayer: S/N-30 006 Paeste Tecinos. BP. 741. MURCIA, EMO Tu ce reg sous ir 399, 
!, 23-47 = Télex LIWE Aïberto Pattz Fex : 244865, , ue de Monttessuy "à M 
Espagne. 75007 Paris. Semaine. TL 86-81/37-60. 5.1#007 Pons. 


Diplômés, débutants 
ou première expérience 


Rendez-vous avec des sociétés prestigieuses au 
1°" CARREFOUR 
DES CARRIERES COMMERCIALES 


les 4 - 5 - 6 Novembre 
PORTE DE VERSAILLES HALL 8 


Pour recevoir votre invitation : 
40.44.90.96 | 
FONCTION COMMERCIALE 
voie royale / 


L'avenir de la communication — profession passion- 
nante et en pointe - appartient aux médias. INTERDECO, 
1 régie de magazines avec 1,5 milliard de C.A., permet 
de pénétrer dans cet univers fascinant de la presse et de 
la publicité car elle commercialise et conseille 25 des 
Supports français les plus prestigieux. 


INTERDECO offre à des 


CHEFS de PUBLICITÉ 


l'opportunité de s'intégrer à des équipes de vrais profes- 
Sionnels qui appliquent les techniques du marketing de 
vente tes plus sophistiquées tout en exprimant leurs 
vraies personnalité et compétences. 


Si vous êtes fortement intéressé par la régie et le marke- 
ting de presse, si vous avez fait des études commerciales 
supérieures puis acquis une expérience marketing de 
2 ou 3 ans en agence ou chez l'annonceur, INTERDECO 
peul vous proposer une vraie carrière. Vous ne serez pas 
étonné qu'elle vous demande rigueur et dynamisme. 


de votre réussite 


SOPROFAC, 
57, av. Charles-de-Gaulle, 92200 NEUILLY S/SEINE 


TÉLÉ 7 JOURS e ENFANTS MAGAZINE e ELLE 
SCIENCE ET VIE e PARIS MATCH e VITAL e BIBA e LES 
ÉCHOS e SYSTÈME D e 20 ANS e PREMIÈRE e MAX e 
L'ACTION AUTOMOBILE e LE JOURNAL DU DIMANCHE. 


Basé à BORDEAUX, 2 a pour missions 

_ nn CD Lier nn: de Miles LUS 6 à AVG. 
nierie du groupe : 

— La mansgement des équipes 


Envoyez C.V + photo à: 


INTERDECO 
27, rue de Berri - 75008 PARIS 


+ prétennonel sous n° 8 829 
LE MONDE PUBLICITÉ. 8, rua de Monttessuy, 75007 FARIS. 











































EXXON CHEMCALS 


es de 
que auropéen, pProne de 
Bruxalies 


INGÉNIEUR 


H/F ayant 5 ans d'axp- 
/ environ en fabricatio 


ns 
UAGENT pr PAT Aer 
CNRS banheus 5.0. P. 





Es nat de | DANS VUTRE VILLE 


DORSUR BRL PRIVÉE AMIS F “HISES 








ÉTAT DU QATAR - FORCES ARMÉES 


nous recherchons 


_ SPÉCIALISTE 
AIR FRAME ALFAJET 
(CELLULE) MISSILES 555 


L 
Conditions, avantages : 
a) Expérience de 3 ans minimum 
b) Age limite : 45 ans F 
c) Parfaite maitrise de l'Anglais écrit et oral exigée 
d) Contrat de 3 ans 
e) Logement tout confort grathit 


. f) Salaire en fonction de la qualifi ication et de 


l'expérience 
g) Congés annuels : 45 jours payés ainsi que les billets 
aller/retour pour le candidat, son épouse et trois de 
ses enfants de moins de 18 ans. 
Prière d'envoyer CV complet au Bureau Militaire de 


L'Ambassade du Qatar 
57, quai d'Orsay, 75007 Paris 
Tél. 45.51.90.71 de 9hà 15h 


Le Monde 





SÉLECTION IMMOBILIÈRE | 


_propriétes: 


PROVENCE NORD , | DANS GOLF 
, part. vd meison, vla 2 niv. 3 chbres, sal., | belle ppté, 400 nr 
balc., gar., 


chauff. Splend. 5. le goff. 
, fuel." Prix : 660. 000 Fr. Tél. : 37-05-61-91. 
. Tél. : 80-37. 7-54-47. 





bureaux 


SIÈGE SOCIAL 


bureaux 
Locations 


Reste à louer enviro 


SIÈGE SOCIAL 


Divisiblee à partir de 100 nv. 
COLOMEBES en bordure A-86 


de 650 à 1.100 F 


1.-P. BRETZ 


45-63-17-50. 















VOTRE SIÈGE SOCIAL 


* DOMICHLIATIONS 
A L'ÉTOILE 


PAPETIER Lgss re 





Ci ropositions FIMOH 
Commandes factures € ana Ctmmerciales 
eee L'IMMOBILIER 55. 
nee [CESTNOTRE Ménel -MEULY, 
manon esounon |DÉPUS 40 ANS 1} LEVALLOIS NEUF 

restes orme : | CRÉUNS ENSEMBLE À COURBEVOIE NEUF 


VOTR: AGENCE BOULOGNE 


RUEIL 


msemme| FORMMION | comme 
name mie | 4347-00-52 


Ps he PubRRRS A TF0 pme om. ja ne 
Fans. an manouerioe | TEL : (1) 42:) HS, FIMOH 43-87-89-52. 








DE ST-NOM 
env., 
ur, | 5 à m., aus 2 Ang w.c., | parc de 4 000 ne, vue 


"| PROVENCE NORD ORANGE 
POS EE UT = mu A ssl. s 


à m., cuia. 2 w.,-C 
2 AUD 800 000 € 
s.d.b., mezzanine F, 90-37-5847 
750.000 F. 116 
——_———— ce | MRENMNME C4. Dans une 1e eu 
: MO 106 bord de l'Essonne, 30° Paris. 
[M ppt Prpis À ed ere : 
0’ Saint-| 33. DELA MADSLENSS pus 9 000 M à 
ter. dont 4 de d'eau 
de meu- 2 940 000 ROUE 147 





me | (1) 51831373 à Fer SA 110-890. 





services 
démarches À.C.-f.M. 


CENTRE D'AFFAIRES | See, 


NATION 43-41-81-81. 


COLOMBIA omicuarons 


Bureaux, Télex, Tékicopie. 


12000 m er 38760 |AGECO 42-04-05-28. 
BUREAUX STANDING | vos sarses connecaos 


" ['hburesux, secrétariat, télox 


érpérieesuce | CONSTITUTION STÉS 


Prix compét. Délsls rapides. 


me état w sanénc | ASPAC 42.936050 + 


VOTRE SIÈGE SUCIAL 


DANS NOS CENTRES 
same acc 207 "AN. CHAMPS-ÉLYSÉES 
cree ou rue |#AV. VICTOR-HUGO 
ILE 1ÉNA-16 
14 Paures ue 24, PASSY TROCADÉRO 


1/23. oncrét.. tél. 


? 680 m° DIVISIBLES 


400 m' ent. rénovés 


9 SQUARE MONCEY 


‘= 
g € 
De ve lu mil 
ci 
[ 
aus M Cet fr 
| La Fe #i 





à: À ü 

NT 7 

bi ; 

same, ; 
d ve L. rs Ë 











Aï4:1 

















mt 


| 87 me, 4 étaga 


PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 


PARIS - 2° ARRONDISSEMENT 


3 Pièces 8 200 
100 mé, 6» étage 500 


5 Pièces "5970 
95 m!, 1° étage 750 
4 Pièces 5 346 
83 m’, 1” étage 893 
2 Pièces 4 276 
61 my, 6° étage 668 


PARIS - 12° ARRONDISSEMENT 


4 Pièces 8 180 
1 080 


3 Pièces 
95 m°, 5° étaga 


PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 


4 Pièces 16 000 
À 185 me, 2° étage 1 500 
Studio 4 200 
38 m°, 4 étage . 500 
| &Pièces. -  ‘ | 10600 
136 m2, 3° étage 2 052 
Studio 4 600 
37 m 837 
3/4 Pièces 7 900 
99 m°, 1 étages 1400 
2 Pièces 5 500 
51m, 1 étage 1 077 
2 Pièces 6 500 
54 n°, 1* étage 778 


PARIS - 18° ARRONDISSEMENT 


PARIS - 19° ARRONDISSEMENT 


4 Pièces 7 500 
96 en, 4° étage 1 620 


4 Pièces 


| 4176 
87 m?, 4 étage 


1 392 


| 78 - YVELINES 


3 Pièces 5 340 
75 ve, r.-de-ch. 532 
4/5 Pièces 4 860 
99 re, 2° étage 785 
6 Pièces 7 824 
132 nv, r.-de-Ch. 497 


CEA d 
Re 21, mit ne 6 de je) Va 


Von e e mm m n— 


je 


| PARIS - 11° ARRONDISSEMENT 


Qui 
ou: 


ou: 


ouI 





24, rue du Mail 
AGF 42-44 00-44 


6-8, rue des Biuets 

AGF 42-44-00-44 

5, impasse Carrière-Mainguet 
SGI/CNP 47-42-17-61 

12, impasse Carrière-Mainguet 
SGI/CNP 47-42-1 7-61 


62-64, cours de Vincennes 
AGF 42-44-00-44 


_ | ou Érior s 


6, rue A.-Coflodebcœuf 
AGF 42-44-00-44 
94, bd Fiandrin 

AGF 42-44-00-44 

4, rue Nungesser-et-Coi 


._ SG/CNP 47-42-17-61 


19, ruse Raynouard 

SAGGEL 47-42-44-44 
48, rue du Générai-Delestraint 
SAGGEL 47-42-44-44 

19, rus Reynouard 

SAGGEL 47-42-44-44 

12, avenus Boudon 

LOCARE 45-79-20-22 


110, rue Mercadat 
AGF 42-44-00-44 


27, rue Rébéval 
SGI/CNP 47-42-17-61 


se1/ CNP 47-42-17-61 


À 
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SGI/CNP 47-42-17-61 
4 Pièces 6 190 OUI Rocquencourt 
98 nr, 1° étage 1 189 9, rue des Erebles 

SGI/CNP 47-42-17-61 
Studio 3 000 Ou Saint-Germainr-en-Laye 
29m, r.-de-ch. 425 1. rue des Arcades 

GCI 40-16-28-68 
5 Pièces 11 600 OUI Saint-Germain-en-Laye 
110 m", 3 étage 1 640 1, rue des Arcades 








GC1 40-16-28-68 







91 - ESSONNE 





4 Pièces 3 400 OUI Massy 
80 ne, 10° étage 1 300 7, square Y'ves-du-Manoir 
AGF 42-44-00-44 





92 - HAUTS-DE-SEINE 











| 2 Pièces 3 726 OUI Asnières 
, SAGGEL 47-42-44-44 
2 Pièces 3 640 OUI Boulogne 
63 n°, 2° étage 1348 22, rue de Sikty 
SGI/CNP 47-42-17-61 
2 Pièces 5 300 Neuilly-sur-Saine 
68 m?, 4" étage 1 050 8, rue des Dames-Auvgustines 
; AGF 42-44-00-44 
Studio 4488 Neuilly-sur-Seine 
51m, r.-de-ch. 605 19, rue Emæst-Deloison 






SGI/CNP 47-42-17-61 





Vis./r.v. 










Vis./r.v. de 15h à 13h, 






















67 m’, 9" étage 611 14, rue Paul-Lafargua prox. pont de Neullty, 
GFF 47-67-00-17 chauff, base + appoint 
Studio 3 348 oui Saint-Cloud SNCF Vat-d'Or 
58 m°, % étage 793 32, rue du Calvaire 
SGI/CNP 47-42-17-61 
3 Pièces 5 400 OUI Saint-Cloud 
72 m°, r.-de-ch. 580 6, square Sainte-Clotikde 
AGF 42-44-00-44 






93 - SEINE-SAINT-DENIS 


Studio | 1750 Montreuil 
27 nm, 2 étage 293 70, rue de Lagny 





94 - VAL-DE-MARNE 






















































3 Pièces 4740 ou Cachan Vis-/r.v. 
76 re, 6° étage 730 34, avenue Carmot chauff. indiv. 
AGF 42-44-00-44 

Lee PU : 5 Pièces 5 475 oui Nogent-sur-Marne Port de plaisance, 
à 19 h, chou. électr. A 107 rm, 3 étage 985 31, rue du Port résidentiel, chff. en plus 
S/place le 28 et 29-10 SAGGEL 47-42-44-44 Vis. /r.v. 
Repas ent 2 Pièces 3317 OUI Nogent-sur-Mare Port de plaisance 

50 me, 2e étage 448 31, rue du Port résidentiel, chff. en plus 
15h318h, chff. 

. SAGGEL 47-42-44-44 Vis./r.v. 
B Pièces 6 020 2 Vincennes Sur r.v. de 15 hà 19h 
100 m°, r.-de-ch, 770 40, rue Joseph-Galllard chauff. élec. 





GFF 43-65-70-81 






A proximité immédiate 
de la Défenss 
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‘ SÉLECTION IMMOBILIÈRE 





appartements ventes 


ES 
Be pee 


byou, entr. kitch., mn. 
we. 240 000 F. 


MEN 42-97.7155 FSs DE 
26, bd Batgnotes, Pole) EE TARTRE BOURGEOES | rstait neuf, Pr 651 OUO 


=: Superbe 5 p., 150 m°, réf, 
fer 2800.000 F. |A Korchie SA 43-70-89-69. 


MARS 


im. pierre Prix = 996 000 F. 


SE | LouIs-BLANC | PLAISANCE 


MARAIS. Dans 
. de paille, x Vis, 3 pces, de O0 me is 000. | Trons Opém 43-46-23-15. 


2 100 000 F, réf. 238. y 
A. Korchla SA 43-70-89-69. 


MANAIR. d'a 81 A. 77° arrdt Paie. Een Qù send, ré 
aséj. 37 m°', trèe ciair. RSR S AE. 
A sonore, | BD RICRARD-LENOIR 


. 00 récent _bon 
se see | MONPARNASSE 


PLACE OÙ PANTHÉON 
D joe à pen) SC, BD DU TEMPLE Lara distribution s/rue 
3 cuves. Cabinet 120 rr S FAURE, 


GB Ch. + bureau, 3 tecrasses, COURONNES. Studio. kmm. 1958, LU tt 
F- rataie. | 20 Le bon étus 316 1 160 000 F 





réception avec poutres | réc., stand, 95 mt, ét 6, | Stand., s./rus et jard 
spperentes at verrières. à bre + magnif.. 3; “pces, tt er 
PROMOVIM -] 86 mm. A 

1870000F. 43-35-1 


mL Prix 
Micot 4344-43-87. RE RE 2 
PLACE MONGE |ssursecmuer eee 
Je . mi. 





Beau stdg- , 
2 one | 002 à SO Oro 
[1] {| A 
Trans Opéra 43-46-2315.  49-45-23-15. 
PORT A2. Bon mm. 


LE DMESNE| 


3 p. 60 m° + 1 p. avec 
ST-MICHEL. Studio csrac- | sccès à l'appt. bella rénova- 

tion. Prix: 1 365 O00 F. 
Trans Opéra 43-46-23-15. 


Nr MICHEL-BUZOT 





appartements ventes 


PASTEUR | GROUPE JPM 


de caract.… décor. 
con. 2 6560 000 F. 
Trans-Upérs 43-45-2315. 


LIMITE 6 et 7° 


SMAL P. DE T.. 3° ASC. 


4 P. 1.480.000 F. 


FAISANDERIE 


ue RE PRERGE 6 chbres, 
bee de service. 





Er - e 
mo a 
AV. VICTOR-AUCO 2e 66 me, inm. ns ss PÉoodisé. individuelles ga, où cf, 7 600 F 
170 , mi. impeccable, Trans Opdrs 43-46-2316. VOUILLÉ URGENT | — 
Es | VILLIERS à a es 50m | VINCENNES 
ter. 16 CODF !s nr, 
#6-22-7558. 





sudo au 5 p. dons rési-|sirs, montagne, 2 pces, sdb, | Trans-Opéra 43-45-23-16. 
GROUPE LPM |- soraaus vec vus s/vobe : | +68 né à aménag. Px 
PTE DE ST-CLOU | n-——". 0 28200520 tu Région parisienne 
70m ns. 1920 DD Fa " ee sarl 4 Le — PRIT 000 le m* PR ue Col Le rer CYR L'ÉCOLE 
43-45-23-1 45-24-2 A 4 p., 80 m', 3° asc. 
2 park. 4.400 F C.C. 


STUDIG CRTF 


26 rrè. 400.000 F. 
ORTFAGrr 
9d studi, 3°, asc. 960.000 F. 
VIAGER OCCUPÉ 
47 em, &, enc. E00.0O0CE, 
S/BQUARE 6 P. 


cour PASSY A 
1 200 nr, 80 n° jard. 
URGENT, 








Rd appart. rénové, 
. ancien. 1 325 000 F. 
Fans One 4948 294. 


PTE MAILLOT 


°|2n 47 nv, ch, 
AE LL IA 
« | Trans Opéra 





focations 
non meublees 
offres 


bpartéments 
achats 
‘5e, AA 3e A 16, +, 
Se, 12°, avec ou sans 


va. 
Paie chez notaire. 
48 7 même soir. 


BOULOGNE ” 


pris RECIL APPTS 
en ia E | TES SURFACES 
ALEURUS 45-44-2236. 












F-08107. 
= NOUS CONSULTER 
aa) NEUILLY as 
M° BOUCICAUT 45-24-25-25 MGN (33 ANNÉE) 
4 pces, 105 me. tr. bon st. 3/4 pces, 8178 + basic, bd Paris-13e 
7 ét. asc. rue Très rés, VUS confort. 2 550 or 7 —— 
se: ge cs ge el EXCEPTIONNEL 43-81-71-35 GROUPE JPM 
de 0840000 FINE, ORPL rech. pour notre 
Sos. 0 a ma Cent | À. Chalgrin 140 m “Paris-proche ban£eun. | 10 m7, 8. 
Suis. Zbne. part. dpio| Av-Lembele Om 197 STUDIO MEUBLÉ 
G pces, 122m7 + belc. D Le AIMENT FAURE 20 ne, vue s/ 
paie de, De, ac. vs | cOMT "RRRS De +. “4 SOISSTT 25 né, ref. à nf, 3 300 F CC 
PARIS-7° 18 
4007. ST-MANDE 1 ne | tt 8 roc 
Très beau 4 pos, en r. de | rive avec ou sens 16° ANKARA, 3 PCES 
ce ce ee) BD MALESRERBES | 2e ph ene Sr € PE proennne | ME oré 
ASIE. |__| Ter Sébets| UF] IMMOBILIER | "meme 
: S7° 700 de Rome. PARIS-S" | Park. Po9s. prof, mére. 
RUE TRUFFAULT C_ Province) [ESS 5 Sin | om muemenes 
BAS PRÔCIE a CES 60 ne, 6, anc., 6 BO0 F CC 


UFFI45-2202-4.| 2693003 





APPARTEMENT F 2 






3/4 ch. 

Bla Ge we. 4622-76-50. 2/3 pces, dans imm., p. de 
Direct sans eg., maison dans | taille, bois, refait à neuf, 
väleue Ariège. Prox. ski/iok- 5 300 F + 300 F ch, 


BOURE-ST-MAURICE 





ge IMMO MARCADET ES 











+2. 100 m, 7.602 CC. 
É-MOULN, 2973 28-66 


echanges 


Jocations 
non meublees 


SEHEUII ES 





EMBASSY SERVICE 


[1 de Messine, 
8, "78 venu 
APPARTS LE GRANDE 





6. 7 p. Tél : 


RESIDENCE CITY 


pour multhationales et 
Dm APPTS HT ee 
GARE VE LAS Pass CE. 


Tél : (1) 4527-1210. 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 


5, RUE BERAYER, 
76008 PARIS 


eu 
LOYERS S'EARANTIS 


Par compagnie d'&SSuFANCES 


UFE 42-89-1252 





hôtels 
particuliers 
BOULOGNE 


ravissante maison, 80 m7 + 
ec/sol + jardin, calme. 
45-53-21-45. 





pavillons 


cuisine, 
total, tout 
confort, terrain cios de 
515 rm, terrasses, 


barbecue. 
Prix : 1 266 O0O F. 
TéL : 43-45-88-53. 


| terrains | 


AVENUE FOCA même 


locataire échangerait 
APPARTEM D] 






PRÈS LUXEMBOURG Meet 
nm. 20 ans, 3 ét 695 500 EF. 
asc. vebtisire, Cuis… s. 
sé, 2 Ch. 5.0.b., w.-€.. bat 
Fe 0 ARS | EU MICUELRUNT 
2/30. 57 ne, à. imm. pdt, 
PA rn nt 
ST-FRANÇOIS XAVIER Le 
mn. pierre de t., 3 p.. cu 
sine, bains, 72 m*, ET 
ÇOIS FAURE 45-67-96-17. 
11. ur LL La 


a rénove- 


25. 398 O00E. 
P., 300 m° env. ét, élevé. 3 p. "1 785 OOOF. 


Trons Opéra 43-45-23-15. 


AL DAUMESNIL 


s’absten 
GROUPE JPM. | éco per potes. 
135 m° hab. re 
ae 4 Hi box 2 voit. à fermeture éec- 
COL STUEHO tonique. Prix 5 
35 nr bak.. ét. élevé. a à 
#S-24-25-25. = 


GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
OÙ OCCUPÉS 


paiement comptant 


à c 
SR & 
NN 
s- * 


CS) 


“Lot 
D 
ui , À 


= 
* 


mn =" 
MR: ar" J 


w 


3, rue Etienne-Marcel 


A =) 1 


75001 PARIS. 


ve 


= y 


Tol. : 42-36-66-26 


de toutes catégories PARIS & BANLIEUE 
RÉNOVATION — PROMOTION 





les premiers à faire triompher 
vos projets. 





e 
CRÉDIT M FONCIER 


CLMIIL: 


LLLILLLLLLIR IT LIIIZII LS 


YOUS VENDEZ ? 


GROUPE D.OL 
45-63-11-88 + 
SPÉCIALISTE DU 
ERAND STANDING 
GEORGE V 


NEUILLY ST-JAMES 


DANS LA VERDURE 
° + CHBRE + JARD. 


NEUILLY BARRES 


are RON 


SPONTINI 330 m° 


Duplex, caimes. 6* et 7°, sac. 
Serni-indépendant. 


GROUPE D.DL 
45-67-11-88 + 


MOZART, 50m? |FR. 
Vue 


Tél : 45-55-91-82 poste 4126. 
Appel gratuit province n° vert 05-03-01-00. 








W MALESHERBES 


3 pos, Cu. 20 + 
verd., stand. 1 900 000 F. 


MAIRIE 17° 


# pos, cuis. sdb, wc, moc. 
2. det- 1 995 000 F. 


MEN. 43-87-71-55 


384. bd Batignoles, Paris-17°. 





A 


Prix : 390 000 F 


Tél. 56-58-10-35 


immobilier de loisir 


BOURE-ST-MAURICE 


à 4 h 35 Paris, sppts du stu- 
dio au 5 pces, dans résidi, de 


— tar, avec vue s/velkéen, 


7 MATODO FLE m. 
A. Korchia SA 45-20-69-62 
LOEUE 
TENERIFE 





maisons 
de campagne 


12-AYEYRON 


Rens. : (6-1) 47-07-79-19 
ou #2-99-368-90. 


en Corrère balle 
maison, sur 6 200 mm, 
nm habitable. 










LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 


vite ct 


dome 


CEE DE 





Co 


= - 


ue Un Tee 


ur: 











Fe" - PA a PRIVÉ _ : a 2 LES 
Ét | : rot +. far 


Ponmn = 


BR. DAT. 7 der. 20 “sut 


mas 
: . 3% 

















_= Le Club de Rome fête ses 
Vingt ans. Rendu célèbre en 
1972 par son interrogation sur 
les Himites de la croissance éco- 
nomique, il est aujourd’hui à la 
recherche d'un second souffle 


Désaccord entre 


M. Laïgnel et M. Chapuis défendent 





les secrétaires d'Etat à la formation professionnelle 


et à l'enseignement technique 


Économie 


{lire page 41). w Un rapport du 
CERC indique que les profes- 
sions libérales de justice ont 
bénéficié depuis quinze ans de 
gains de pouvoir d'achat (lire ci- 
dessous), & Le projet de crédit- 


formation suscite un conflit de 
pouvoir entre le secrétaire 
d'Etat à la formation publique et 
le secrétaire d'Etat à la forma- 
tion professionnelle (lire ci- 
dessous). 


des conceptions opposées sur le crédit-formation 


Le projet d'un crédit- 
formation exacerbe Les passions 
gouvernementales. M. Robert 
Chapuis, secrétaire d'Etat à 


l'enseignement technique, 
entend désormais faire connat- 
tre ses vues sur le sujet, après 
d'Etat à la formation profes- 
sionnelle, dont on pouvait penser 
que le dossier relevait prioritai- 
rement de sa compétence. L’un 
et l’autre défendent des points 
de vue qui, pour être 

ment complémentaires, n'en 
sont pas moins 


A fleuret à peine moucheté, le 
débat fait rage, alors que l'idée 
d'origine du crédit-formation pré- 
sentée par M. Michel Rocard 
quand celui-ci était - candidat à 
la candidature » a Eté reprise par 
le président de la République 
dans sa Leïtre à 1ous les Fran- 


çais. 
Depuis, le dossier a été disjoint 
de la présentation, le 14 septem- 
bre dernier, de la série de 
mesures arrêtées par le verne- 
ment en faveur de l'emploi. A la 
suite d’une observation de 
M. François Mitterrand, pressé 
d'aboutir, il a été promis que le 
crédit-formation ferait l'objet 
d'un texte de loi, soumis au Parle- 
ment au Cours de la session de 
printemps. Une ligne budgétaire 
figure à son intention dans la loi 
de finances pour 1.5 milliard de 
francs. :‘ . . ï 
Les querelles ont contribué à 
obscurcir un dossier déjà 
embrouillé. Soucieux de Jaisser 
son empreinte, M. Laignel s’est 





pter 
du 1e octobre f{e Monde du 15 octo- 
bre), — des arrêts de travail conti- 
auent à l’usine de Douai pour obte- 
ue me ce mg des salaires, à 
"a commun vatre ge ts 
(CGT, CFDT, FO et CFIC), 
depuis une semaine. 

Les syndicats réclament une aug- 
er 
prime de 1200 F à l’occasion de la 
commercialisation de la R-19. De 
quatre cents à mille deux cents per- 
sonnes (sept cents le mardi 25 octo- 
bre), essentiellement des ouvriers, 
sur les sept mille salariés de l'nsine 
ont débrayé chaque jour une heure 
par équipe. Un comité d'Etablisse- 
ment extraordinaire devait se réunir 
des syndicats. Ceux-ci ont adressé 


un appel commun aux syndicats des 
autres usines du groupe,. mais des 
désaccords 


très tôt emparé du sujet 
(le Monde du 29 juillet) et a 
voulu donner sa propre définition 
à un contenu encore flou Fin 
août, il annonce précipitamment 
des décisions, qui n'ont pas été 
arrêtées, dans un entretien aux 
Echos. Selon le secrétaire d'Etat, 
1,5 milliard de francs seront bien 
consacrés au crédit-formation 
1989, et cent mille jeunes de 
moins de vingt-cinq ans en 
seraient les premiers bénéfi- 
ciaires. La mesure ensuite généra- 
lisablie leur serait en effet réser- 
vée en priorité. Le démenti 
implicite viendra, on l'a vu, du 
conseil des ministres du 14 sep- 
tembre, lui-même infirmé par la 
réflexion du président de la 
République: dont l'entourage de 
M. Laignel en prendra prétexte 
pour prétendre que cela signifiait 
soutien... 

Dans un second temps, les 
choses ne s’améliorent vrai- 
ment. M. Laignel profite d'une 
inauguration dans la région Cen- 
tre, le 29 septembre, pour réitérer 
ses propositions. M. Chapuis mar- 
que sa présence sur le même ter- 
rain à coups de visites officielles, 
dont le 3 octobre à Vitry (Vai-de- 
Marne) ou le 17 octobre à Lille, 
où il évoque « un examen parle- 
mentaire, au printemps 1989, 
soit sous forme de débat soit 
sous forme de loi ». Chez 
M. Chapuis, on souligne qu'il 
convient de défendre les intérêts 
de l'éducation nationale, qui 
détient une part non négligeable 
du marché de la formation pro- 
fessionnelle. Par une allusion poli- 
tique transparente, on estime en 
outre qu’il revient à un rocardien 
de défendre le sens d’une 
tion appartenant au premier 


Déterminer 
des urgences 
Sur le fond, aussi, des différences 
subsistent, parfois déterminantes. 
Le crédit-formation, conçu 
comme une «seconde chance» 
pour Ceux qui n’ont pas atteint un 
niveau suffisant, à l'issue de leur 
scolarité, connaît des variantes 
qui en feront soit une réelle nou- 
veauté soit une simple réforme. 
. Vu par M. André Laïignel, le 
traitement du dossier suppose que 


l'on détermine des urgences et: 


donc des priorités. Puisque près 
de 60 % de 2 ation oue 
tous confondus, n’a pas le 
CAP nl brevet d'études profes- 
sionnelles (BEP), il! faut se fixer 
pour objectif, d'ici à l'an 2000, 
d'amener 80 % des personnes en 
âge de travailler au niveau 
du CAP. Comme les moyens 
nécessaires à une telle tâche sont 
impossibles à réunir dans l’immé- 


diat, il est préférable de commen- 
cer par les moins de vingt- 
cing ans, sachant que, chaque 
année, quatre-vingt-dix mille 


jeunes quittent le système sco- 


laire sans diplôme. Sans le procla- 
mer, le secrétaire d'Etat pense 
aussi que, de cette façon, on amé- 
liorerait la qualification des 


jeunes et on revaioriserait l'image 


de la formation auprès des jeunes 
qui répugnent à retourner en 
classe. 


Vu par M. Chapuis, la problé- 
matique serait plus large. justi- 
fiée par une constatation d'ordre 
général. Il est vain d'espérer des 
résultats rapides avec la forma- 
tion des jeunes, en situation 
d'échec scolaire. 

Du coup. le secrétaire d'Etat à 
l'enseignement technique insiste 
pour dire que le crédit-formation 
devra être un droit nouveau, 
accordé à tout individu au cours 
de son existence professionnelle 
si, étant jeune, sa formation ini- 
tiale a été incomplète. Chacun 
devrait pouvoir bénéficier, au 
moment opportun, de possibilités 
de stages personnalisés, modula- 
bles en fonction de ses besoins et 
de ses objectifs. Selon des disposi- 
tifs à inventer, tout adulte pour- 
rait obtenir un revenu et une for- 
mation adaptée sur la base d’un 
contrat. 


Pratiquement, Île crédit- 
formation serait moins une 
mesure nouvelle qu'un système 

ttant d'utiliser au mieux les 
Rspositifs actuels. Mais cela sup- 
poserait que se développe l'offre 
de formation correspondante, les 
contacts et les visites de M. Cha- 
puis ayant pour but de faire com- 
rendre la nécessité de cette évo- 
ution aux formateurs de 
l'éducation nationale. En quelque 
sorte, le secrétaire d'Etat veut 
amener les organismes de forma- 
tion à s'adapter, en commençant 
par le plus important d'entre eux. 

Quant aux publics visés, ils 
seraient plus hétérogènes que 
dans la version retenue par 
M. Laignel, même si M. Chapuis 
admet qu'il faudra définir des 
priorités. lei, le crédit-formation 
pourra accompagner l'effort 
d'une branche professionnelle 
capable de signer un accord 
conventionnel sur la formation de 
son personnel. Certaines profes- 
sions, dont la métallurgie ou le 
BTP, pourraient y souscrire. 
le crédit-formation viendrait en 
appui sur les actions entreprises 
dans un bassin d'emploi en res- 
tructuration, également sur une 
base contractuelle. On pourrait 
s'intégrer aux politiques régio- 
nales telles qu'elles sont discutées 
dans le cadre des contrats de plan 
Etat-régions. 

I1 s'agirait moins de faire du 
chiffre que de provoquer un autre 


rapport à la formation. éloigné du 
traitement social. Le crédit- 
formation pourrait devenir le 
symbole d'une nouvelle attitude 
r chaque individu confronté à 
a nécessité d'évoluer, de s'adap- 
Ler. 
Entre les deux hypothèses, rien 
n’est encore vraiment tranché. 
D'une bonne idée, révolutionnaire 
sans aucun doute, on risque de 
passer au cafouillage, qui ruine- 
rait encore une fois l'image de la 
formation, enjeu de trop d'inte- 
rêts. 11 faudra pourtant que les 
choses se clarifient d'ici à la pré- 
sentation du projet de loi ou au 
débat parlementaire promis. De 
M. Laignel, qui continue de répé- 
ter qu'il sait où il veut aller, ou de 
M Lhapuis, qui avance prudem- 
ment dans ses recherches, lequel 
devra accepter d'être désavoué ? 
ALAIN LEBAUBE. 
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Le contentieux salarial dans la fonction publique 
Le gouvernement hésite à différer 
la reprise des négociations avec les syndicats 


vernement et les fédéra- 
fonctionnaires ne sont 1ou- 
pas sur la même longueur 
d'onde quant au règlement du 
contentieux salarial 1988. Mardi 
25 octobre, chaque partie était 
mécontente de l'autre : au ministère 
de la fonction publique, on dissimu- 
lait mal son irritation envers des syn- 
pers AU SEEN cree ce 
vulguer ition sur laque 
M. Michel Durefour les avait testés 
la veille (le Monde du 26 octobre). 
Mais ladite p: ition — attribution 
de deux points indiciaires au Î‘ jan- 
vier 1989, soit une hausse de 550 F en 
brut sur douze mois — était surtout 


agé info par Le, roue ds 


des fonctionnaires - FGAF) réuni en 
fin de matinée Je 25 octobre. 

Les «six» Se sont abstenus 
d'annoncer de nouvelles initiatives 
d'action. Les préoccupaLions des uns 
et des autres ne sont pas exactement 
de même nature : FO, qui même chez 
ses fonctionnaires subit les contre- 
que de la bataille de ia succession 
de M. Bergeron, se veut La plus en 
pointe et dès le 20 octobre au soir 
envisageait une « manifestation 
nationale » (avec une - montée » 
fonctionnaires sur Paris) : la FEN 

dont une des composantes, le 
NES, conteste les orientations sala- 
riales et a annoncé quatre semaines 
d'actions) ne veut pas gaspiller les 
chances de son rendez-vous de 


.novembre avec M. Jospin sur la reva- 


lorisation de La condition ensei- 
gnante. Entre les deux, la CFDT 
tente de concilier les deux points de 
vue. 

Les «six » ont demande à 
M. Durafour de réunir les syndicats 
« d'ici à la fin de la semaïne - — ce 


Une étude du CERC 


qui était bien dans son intention puis- 
mr date du 28 octobre était déjà 
l'air — mais en y mettant des 
conditions qui La rendaient plus diffi- 
cile les pouvoirs publics invités 
à « faire de nouvelles propositions 
qui ré ri aux revendications 
gu'füs] ont déjà exprimées », à 
savoir r{e maintien du pouvoir 
d'achat individuel pour tous les 
actifs et les retraïtés en 1988 er 1989, 
des mesures spécifiques pour les 
catégories les plus t , He 
ause qui garantisse le pouvoir 
d'achar contre un dérapage possible 
des prix, une discussion générale 
r la reconnaissance des missions 
et des qualifications dans Îa foncrion 
publique ». 
De son côté, la CGT — qui n’a 
jamais signé d'accord salarial Ja 
onction publique, même quand 
M. Le Pors (PCF) était minisire —, 
se place dans une optique principale- 
ment revendicative. Protestant 
contre les « rencontres séparées - de 
M. Durafour avec les autres syndi- 
cais, elle a refusé de s'entretenir avec 
le ministre Le 25 octobre et a souhaité 
une action « fous ensemble des fonc- 
ass vers le 7, 8 ou 9 novem- 


Dans l'immédiat, le gouvernement 
hésite à aller plus loin dans ses pro 
sitions — une hausse supplémentaire 
de 0.8 % en niveau, telle qu'elle est 
demandée par les syndicats, sem- 
blant bien exclue — et s'interroge 
même sur l'opportunité de réunir les 
fédérations toutes ensemble. Mardi 
soir, On s'orientait vers une annula- 
tion de la réunion prévue pour ven- 
dredi. Mais mercredi matin, la ques- 
tion était encore soumise à 
l'arbitrage de Matignon. 


M.N. 





La plupart des professions libérales juridiques 
ont vu leur pouvoir d’achat augmenter depuis quinze ans 


Le Centre d'études des revenus et 
des coûts (CERC) a publié, 
mardi 25 octobre, une Etude sur ] 
revenus et les conditions d'exerci 
des professions libérales juridiques 
et plein Es professions 

ntent 
1985 (dont 16 500 avocats 
employant 80 000 salariés. Les avo- 


cas, ils juridiques ou fiscaux, 
disposent, sous condition d'obtention 
du diplôme, d'une liberté d'installa- 
tion sur le territoire, alors que les 
autres professions (notaires, huis- 
siers de justice..), ayant le statut 
d'officier public et ministériel, 
obéissent à la règle du numerus 
clausus, qui limite leur nombre. 
Ainsi, depuis 1975, la profession 
d'avocat a connu une sensible crois- 
sance de ses effectifs (+ 4% par an) 
alors que celle d'officiers publics et 
ministériels n’a connu qu'une crois- 
sance modérée (+ 1%). ; 
Pour ces professions, le revenu 
d'activité est le solde entre les 
recettes (honoraires pour l'essen- 
tiel} et les frais de fonctionnement 
du cabinet ou de l'office. Le CERC 
rappelle que </les honoraires sont 
fixés librement avec le client, dans 
e cas des avocats. des avocats au 
Conseil d'Etat et à la Cour de cas- 
sation, des conseillers juridiques ou 
fiscaux, ou, pour les autres profes- 
sions, de la partie de l'activité exer- 
# monopole ». En revanche, 
- pour les actes sournis à | le, 
les officiers publics et ministèriels 
appliquent un tarif fixé par la chan- 
cellerie Ha La ConAIMANEe des 
revenus ces professions repose 
donc principalement sur des sources 
d'intention de nature fiscale. 
Côté recettes, le CERC établit un 
certain nombre de fourchettes : elles 


jent (en net, par cabinet Ou par 
office) en 1985, en francs courants, 
de 950 000 à 1070 000 F par an 
pour les conseils juridiques ou fis- 
caux :; de 1 600 à 1 800 000 F 
r les huissiers de justice; de 
900 000 à 2000 000 F pour les 
commissaires-priseurs ; de 
2 100 000 pour les avocats au 
Conseil d'Etat et à la Cour de cassa- 
tion. En 1986, elles étaient de 
960 000 à 1 080 000 F les avo- 
cats : de 2 700 000 our les 
notaires et de 2 000 000 F pour les 
avoués près les cours d'appel. 
La part des frais de fonctionne- 
ment varie sensiblement selon les 
fessions : elle est de l’ordre de 
0% dans le cas des notaires, des 
huissiers, par rerpl perd 
car leur activité « nécessite la coila- 
boration d'un personnel salarié de 
ualification en moyenne élevée ». 
Île est de l'ordre de 50 & pour les 
avocats, qui supportent moins de 
frais de personnel mais plus de frais 
de . Selon les estimations du 
CERC pour 1986, le bénéfice 
annuel moyen oscillait pour les avo- 
cats entre 480 000 et 540 000 F par 
an cabinet ou office, et entre 
380 000 F et 425 000 F par per- 
sonne ; pour les notaires il était de 


830 000 F par cabinet ou par office 
et de 575 F par ; 
les avoués près les cours d'appel, de 
870 000 F par cabinet ou par office 
et de 625 F par personne. 

Mass, souli le CERC, «ces 


moyennes d'ensemble masquent 
cependant de très grandes oe 
rences dans les situations indivi- 
duelles à l'intérieur même de cha- 
que profession». Ainsi, parmi les 
avocats, - les trois quarts de la pro- 
Jession disposent en réalité d'un 


revenu inférieur à la moyenne, et le 
quart seulement d'un revenu su 
rieur à celle-ci», car environ 25% 
des avocats ont le statut de collabo- 
rateur non salarié d'un professionnel 
en titre. L'écart entre les 25% de 
revenus les plus bas et les 25% les 
plus élevés se situe dans un rapport 
de 1 à 3,7 chez les notaires comme 
chez les huissiers. 

Au total, souligne le CERC, 
«alors que le bénéfice moyen d'un 
praticien libéral du domaine juridi- 

ue ou judiciaire s'élève, toutes re 
essions réunies, à 450000 F en 
1986, la moitié d'entre eux £ 
un bénéfice inférieur à 300 », 
tandis qu'à l'autre extrémité 20 % 
PET plus de 600 000 francs ». 
essions ont été inégale- 
ment Am la foie de 
crise. De 1978 à 1983, le bénéfice 
moyen par notaire a Été en sensible 
régression puis, grâce à la ise du 


marché de l'immobilier, il s'est 
redressé. 


Mais « cefte augmentation ne suf- 
fit cependant: pas à {tre aux 
notaires de retrouver en francs 
constants les niveaux de revenus 
dont ils disposaient au milieu de la 
décennie 1970 ». En revanche, 
e toutes les autres professions enre- 
gistrent, au total, une augmentation 
plus ou moins importante de leur 
Pouvoir d'achat au cours des quinze 
dernières années : cette progression 
a ëté plus marquée pour les huis- 
siers, les L L et 
les avoués que 
les conseils j) 


des avocais et 
lques ou fiscaux ». 


mL Documents du CERC n° 90 dif- 


par le Documentation f. 
29-31, quai Voltaire, 75340 Paris 
cédex 07 (au prix de 76 F). 
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AU.30 SEPTEMBRE 1988 


Les SICAV Court terme 
des Banques Populaires 
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SMALLER 
S BETTER 


Miniaturisation 
et productivité japonaises 


« À l'obsession de la miniaturisa- 
tion dont font preuve les Japonais, 
l'auteur propose une explication 
sans complaisance, qu 
remonter bien en deçà de 1 


«| sublimée dans le minutieux arran- 


gement du jardin japonais ou le 
arr] domptage des racines du 

* Ÿ Jean Bounine (préface) 
144 pages, 180 Francs 
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{Publicité} 


Répabliqe Française, VILLE DE NIMES, 30033 NIMES Cedex - TEL 66-76-70-01 
ARRÊTÉ MUNICIPAL 


PROROGATION DES DÉLAIS ADMINISTRATES SUITE A LA CATASTROPHE 
NATURELLE DU 3 OCTOBRE 1988. 
Le MAIRE de la Ville de NIMES 
CONSIDÉRANT que suite aux pluies diluviennes, inondations, coulées de boue 
de L2 nuit du 2 au 3 octobre 1988 et de la journée du 3 octobre 1988, la Commune 
de Nimes 2 été déclarèe zone sinistrée et qu'un arrêté interministériel constatant 
l'état de catastrophe naturelle a êté publié au journal officiel du 8 octobre 1988, 


QUE ke plan ORSEC a êté mis en œuvre, 
humains et matériels dont dispose la Ville de 


UE l'ensemble des 


MES a &£ entièrement affecté à pallier les inconvéaients de ladite situation, en 
application notamment des articles L 131.2 et suivants du Code des Communes. 
CONSIDÉRANT que de ce fait les services ont été dans l'impossibilité absolue 
d'instruire les dossiers dont ils étaient saisis, 

ARRÊTÉ 


ARTICLE 1 : Tous Les délais imposés tant par Le loi que par les règlements 
jur? sont la période du lundi 3 octobre 1988 au 
16 octobre 1988 et recommencent à courir à compter du 17 octobre 1988, 


J 
Le mème délai de suspension est 
tuelles. 
ARTICLE 2 : Monsieur le Secrétaire 


sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l' 


ou la 


Oheure. 
t applicable anx dispoaitions contrac- 


Général et Monsieur le Rocereur Municipal 
tion 


u présent arrêté. 


ARDICIE 23 Le Robe arrR A ner ab es deux foornanx eux Es jourant 


aational et 
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AVIS FINANCIERS D 


CHERE 


OUI AUX SICAV 


DU CREDIT LYONNAIS 
TRILION 


L'Assemblée Générale Ordinaire a approuvé les comptes de 
l'exercice 15 juin 1987/30 juin 1988 


Revenu global par action : F 438,30 composé d'un divi- 
dende net de F 422,65 et d'un crédit d'impôt de F 1465, 
report à nouveau: F 206962 

Ce dividende a été partiellement mis en paiement sous la 
forme de trois acomptes trimestriels : 

— 1° acompte le 14 décembre 1987 d'un montant de F 110,00 
assorü d'un crédit d'impôt de F 5,50 

— 2° acompte le 14 mars 1988 d'un montant de F 100,00 
assorti d'un cédit d'mpôt de F 400. 


— 3° acompte le 14 juin 1988 d'un montant de F 100,00 assorti 


d'un édit d'impôt de F 100. 
Le solde d'un montent net de F 712,65 par action assorti d'un 
crédit d'impôt de F 415 est mis en paiement depuis le 27 


ee À Sc PÉTER ES P ARE ENT E 


« Comment réformer l'Etat ? » : 
M. Michel Croier tente de repon- 
dre à cette question, qui a retrouvé 
unc actualité, dans le rapport sur ce 
thème qu’il a présenté le [lundi 
24 octobre après Etre allé enquêter 
sur l'administration dans trois pays : 
la Suède, le Japon et les Etats-Unis 
(1). Demandé par M. de Charette, 
était miuistre de la fonction 

ique, cc rapport a 6Lé remis à 
M. Durafour. D'embilée, le sociolo- 
gue souligne que *« /a convergence 
des réflexions des sur 
le caractère central de la crise de 
l'Etat et de sa nécessaire moderni- 
sation dans le contexte de 


change- 
ment accéléré du monde est frap-. 
observé 


pame ». Il à notamment 


dans les pays visités que + {a prolife- 
raie riilremelrs = est à la fois 
Eten de; 
< L'im ance des 

blèmes et l'importance dés change 
ments à effectuer militent pour 
l'élaboration d'une réforme glo- 
bale », indique le rapport. Mais il 


mes = = ms 


Economie 


Un rapport sur la réforme de PEtat 
« Certaines méthodes étrangères 
sont « transposables » en France » 
estime M. Michel Crozier 


des problèmes et de chercher 


ensuite (.….}, él y a vraiment 
un accord rer a 
sibles solutions » (voir notre 


Re Un 
foncti li i 
Monde 3 novembre 1987). Si les 
succès japonais sont attribués « aux 
vertus de la culture j ise », les 
méthodes paraïssent à M. Crozier 
« iout à faït transposables ». 

M. Crozier se montre également 
favorable à la ion, déjà réalisée 
au Japon et en Suède et en cours 
aux Etats-Unis, d'une « institution 


shorrrpesmnhnge po home 
“amélioration management et 
l'évaluation des pratiques adminis- 
tratives », «à partir d'une 
analyse de sysième extrêmement 
concrète de la situation 


la prudence en observant que 
« toutes les tentatives de contrôle et 
de stimulation des par 
une réforme globale des statuts ins- 
pirée d'une vision moderniste 
égilemens échoué ent 
également éc » (notamment! 
aux Etats-Unis). En revanche, 


| Au conseil des ministres 





Renforcement de la protection 
des consommateurs 


Le conseil des ministres 
devait approuver, mercredi 
26 octobre, mu projet de loi 
visant à améliorer l'information 


et ln lon des consomma- 


qui en fera LB 
La prolifération de «chaînes 
d'argent » (promesse de gains 





r_r 
! 
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IT te) 


té, sinon la M. Crozier ne 
quasi-impossibilité d'une telle 
réforme ». Pour M. Crozier, « seul 


: «.Ë 


Renseignez-vous dans votre agence du CREDIT LYONNAIS ou sur 
Minitel 36-14 code CL 
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Le rapport de M. Crozier met 
l'accent sur le fait qu'au Japon La 
réforme est « d'inspiration consen- 
suelle » : « Il ne s'agit pas de décou- (1) « Comment réformer FEtat ?», ici 

Michel Crozier, la Documentation fran- | 10 % 
çaïse (prix : 65 F), 29-31, quai Voltaire, 
75340 Paris, Cedex 07. 
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forcées_.) qui, jusqu'alors, échap- . 
paient à leur compétence. Mac 
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Pour renforcer ses atouts 
dans la compétition internationale 


: SAINT-GOBAIN 


Malgré l'inquiétude du patronat . 7 
_Le gouvernement britannique confirme ni M um 
son choïx pour un-soutien de la livre È non 

a nique (CBI) reconnaît qu'il faut - | : 
laisser du temps au chancelier de D 
entHinlletonniste Pulse plrier des“ | 





# 





. Le haut niveau du loyer de 
l'argent commence pourtant. à 5 ras 
inquiéter les moe 2 ou de 7.2% cette année, coufirmant le ‘ ar 





EMISSION DE 5 743 315 ACTIONS 
À BONS DE SOUSCRIPTION D’ACTIONS 





























EN BREF 7. 

Les actions Les bons de souscription 2 Le Fee mepend Pimpors eux Ecate Unis on septembre indique | *: vstre 
Priorité de souscription pour les actionnaires A chaque action nouvelle est attaché un bon de sud-coréens. — La, Commission recul fe Ds otRase Me Dune 1e NS Dee 
actuels du 24 octobre au 5 novembre 1988. souscription. suspendre pendant cinq mois excluant lose ser Même en ar a: 
A raison de 1 action nouvelle pour 9 actions 1 bon permettra de souscrire 1 action au prix de Pe css Teen dde ue htm À les ee ni ren, 
anciennes. 630 F, à tout moment et jusqu'au 31 décembre Corée du Sud et transitant par 3,5 % après avoir augmenté’ de Mr, , . 
Le nombre d'actions anciennes sera arrondi au 1995. sion de l'exécutif communautaire …sogles engage Gone due Men *Q TS 
multiple de 9 supérieur. Par exemple, un détenteur gd et ner pompier du dence, mais ce nouvel indice tend à « un. x 
de 11 actions pourra souscrire deux Actions à Bon . 20 000 eppersis Elle Dernet à le FactMMté éponomique à Le fe Qu era fe _ L 
de Souscription d'Actions. 1989 à la règle, qui permet à un pro- | … 
i issi : duit _ drone Jibrement dans ® L'OPA de Minorco sur É . 
jouissance : 1« janvier 1988 moment où il a été légalement rer ec roche ES ue 
: importé dans un Etat membre. La britannique. — L'OPA inami- pue : ; ue DS TE 
TM He hi dé oo god cale. de 2,9 nibarde de livres UE 1 Te CRE 

= CE S milkards francs) lancée le Si . nie cms 5 
Les actions nouvelles ainsi que les bons 26 juillet) importation de 21 Septembre por hero NE | di 
de sousaipion er es acions à venir - SAÏNT-GOBAIN  {foë ému * à pin sureticans bées PF ce 

de l'exercice de ces bons feront l'objet © La CEE requête s SOUPE Eur ges à PR Rue 
d'une demande d'admission‘, PRENEZPART au GATT, — La Comm été déféne le 259 amor à le œome " No 

À NOTRE DÉVELOPPEMENT mission par le minis- US : Hs : 

tre britannique du commerce, MT 0 | Fm 
ss Young. Celui-ci der qur # Fe. | is dE 

général de la concwrence estimant es ee Bis +4} 
que cette offre « peut avoir des effets PROS | =" chine 

en matière de concurrence sur le US ss - Rens 4 
marché de certains minerais et SR . - . as en 
métaux d'un prix élevé, comme la + ©...  - 

- Fe : ee. te 
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Etats-Unis. — Les commandes de 45-55-91 : * 
J 1 biens durables ont chuté de 4,1 % -82,.posie 4330 ea -qr 
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î i Sa Re 
| | . RE 
ee : : des 5 
PORT 7 





ee Le Monde @ Jeudi 27 octobre 1988 41 


Economie 
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Une «première» de Carrefour en Seine-et-Marne 
Hypermarché, rayon automobiles 


maire La tion commu- 


Le vingtièm 9 s anniversaire du Club de Rome 
Une institution en question 


C'est sur cet arriè 


ire du Club prolongée que le Chat den d = à dénoncer le manque de rigueur 


économique et l'encés de pessi- Acbcter une voiture sur çatalo- lité et conformément à Ia récente 





de 2e ner : bar 
Mébhane mn: <-t0: dm 4 LE 


diet RS Le Après avoir connu très 16 une ful- 
ME hu | ea S LE ep dia op pp ire regie 
ae . . : + @œ Penseurs , Qui a tant 
RM à ri nn. si fait’ éclairer l’oprmion sur ia 
Cotes LS ci 15. de té du monde moderne a, en 
us dia su: 3. | + D nn 

| sers : sur 

— ae) de ‘ blématique planétaire ont donné 
pee Pod te ion de tourner en rond (1). 

Me Me re Son rôle de pionnier 


Étte leds: aus 1 
CR 2 D EE bar à : 
Pegamonaee fe: ses pen cut 
LES mem cu Le 
SE. ue # ER CCR | Ts 
". ES DT a L- réalité. D'autant que Ia mort 
“anis + 8 ; 2 d'Aurelio Peccei, _pêre fondateur 
MMAdSENAD ‘ne 2: 2e Su -re . 2 A 

PNR su "ms 4 
Mie mu. shot 


Lu dou à 


de Rome. Avec, entre autres ambi- 
tions, celle de fournir aux di 








terme, sinon à Courte les idées 

nécessaires pour prévoir, et 
peaneracr: brif: Haies 4 4 mieux gérer, le sort de l'humsa- 

: ae ni 
RU CPE ee L'année était symbolique : 
Een pour uf1 Sens 1... = m sions D en ne eos 
ne . miques el ges sociaux faisaient 
GEO peus x: grincer le monde ; les 
Dm Se +. “1. + s'exacerbaient ; dans les pays indus- 
qe. \trialisés les moteurs de la croissance 
Me ASS AE matérialiste ones à un à 
. + D LE = régime ; mails, en mÉÊme 

nn PER: (Tes : de contestation on du _—. Ceiiste 
w "3 LM du | 0. . explosait dans la 
> pr ge ne —— | 
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FR  . | WEAR, YVES SAINT LAU- 
PR PC ET RENT...) et INDRECO ( 





avec fracas, sa véritable entrée 
a nel 


Après avoir avalé pl kilos des 
données enchevêtrées, les ordina- 
en ro ml 
pin gr 


fondamentaux (démographie, ind 
RS À gym nn production pa 


sources. naturels) < 


sans changement, de per ane 
tielle, « les limites de 
sage eng nur age amie à 
une Gr Bol ral -hpa a ap 
prochaines onnées » 


TES 


. dans les cent 


taurant une situation de sg 
d'épalibre global » mr ad 


bumein pourrait me cho me 
potentiel re à Le en ‘de 
non-Croissance était incidemment 


Le DER PE connut d'emblée un 

see dut pour D pour ce genre de 

nie arr rson on 
la conjoncture, Au 

oxtent Be À crimes dmmnécs 

cipes, et équilibres des sociétés 

faisaient l'objet de 


sur le même mode imiste mais 
avec l'argument d'expertise, les 
uoke. 


misme du texte. 


rer reg 


monde entier une prise de 
conscience, une ion et une 
meilieure com ion des ques- 
tions dont dépend l'avenir de 


l'humanité. D'être un perturbateur, 
“un catalyseur, un novateur. 


ys répartis sur les cinq ériger 
E Club de Rome, n'a jamais cessé, 
au fi des rip et des colloques, 
de dialoguer sur les perspectives et 
les réponses à apporter aux grandes 
interrogations l'époque. Mais, 
vingt ans après, sa notoriété et son 
impact se sont sensiblement 
émoussés. paraît chercher un 


envisage, 
les moyens de sa propre survie, de 
par 
et 


C'est dans cet état d'esprit, 
Ds 00 ee qe : « Per 
agir localement - 
que Club a pris ‘initiative d'une 


désert. 
africaine (OUA) et les Nations 
unies ont déjà promis soutien. 

« On s'est dit, souligne Bertrand 
Schneider, que c'est bien d'analyser, 
mais que c'est encore mieux de pas- 
ser à l'élaboration de solutions inte- 
ractives et à leur réalisation. » À 
vingt ans, Je Club descend tardive- 
ment sur le terrain. 


R.-P. PARINGAUX. 





(1) L'un des membres du club, 
M Madhi universitaire 


vraimen 
(2) Das la préface de « l'Hornme et 
d'Eduard Pestel. Econo- 


la croissance », 
she sé ptherds. hole 
à l'on de 


candié par ls Cd de 








(PuNICIRÉ} cree 
Éépoblique Vrançahe, VILLE DE NIMES, 30033 NIMES Cedex - TEL 66-76-7001 


ARRÊTÉ MUNICIPAL 


CATASTROPHE NATURELLE DU 3 OCTOBRE 1988 
DÉCLARATION OBLIGATOIRE POUR TOUS TRAVAUX D'URBANISME, 
_. MAIRE de la Ville de NIMES 


CONSIDÉRANT que suite aux pluies diluviennes, inondations, coulées de 

de La noi du 2 an 3 octobre 1988 6 de Îa journée du: 3 octobre 1988, à Comes 

de Nimes a 6t6 déclarée zone sinistrée et qu'un arrêté interministériel constatant 

ER re a due pusié an jouranl oil du 8 octobre 1968, 
QUE ke plan ORSEC 2 6t6 mis en œuvre, 

CONSIDÉRANT jes bouleversements provoqués ser le terrain par le déferlement 

| ARRÊTÉ 

qu'ils soient sur toute l'étendue du territoire 

soient soumis on 208 à parmis de conttralre, où à dédaration 

aarusSon anprès des Servioes Tuchniques de ls Mar 

, Robert Bompard — et ns pourront être entrepris qu'après délivrance 

d'une autorisation. 
ARE SEE EE CR CR RS 
ANNE 3: Le puésnt ré er aché en Mairie et ul dens deux jour 


vaux locaux et un journal 
Le Député Maire de NIMES, 
J. BOUSQUET 








. : Publicité) 
rampe PROFESSIONS LIBÉRALES DE PARIS 
lundi 26 septembre 1988, dans l'une des salles de 
l'Hotel des Ventes du nouveau Drouct, miss à a disposition de 
Ja C.P.L. de Paris et sous la présidence de Monsieur Huet, 
son président, une réunion d'information spécialement destinée 
aux professionnels libéraux, de toutes disciplines, exerçant dans 
le 9° arrondissement de Paris. : 

Monsieur Kaspereit, député, maire du 9° arrondissement de 
Paris, retenu par une mission taire, s'était fait excuser 
et représenter par Monsieur Poli, Conseiller de Paris. 
cette réunion à été très important. En effet, 

assisté à celle-ci. 













Le pres André Hot : à 1F formation le problème des 
d'assurance-maladie, de 
faisant isant Connaître, une fois 





. ? . Ga æ _._ . . 
Be Lee en n LA ue, 
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gue, ce n'est pas courant. Entrer 
dans on hypermarché pour y faire 
ses courses et en ressortir Droprié- 
taire d'un véhicule, c'est encorc plus 
nonveau. | 


Depuis le 29 septembre, le maga- 
sin Carrefour de Claye-Souiliy 
(Seine-ct-Marne) propose à ses 
clients l'achat de voitures f i 
avec une remise de 10%. Cette ris- 
tourne substantielle a de quoi intri- 
guer le badaud, allécher l'automobi- 
liste et inquiéter le concessionnaire 
classique. A peine commencée, 


L'objecuif mensuel — cinquante 
de _— 2 été atteint 


huit voitures ont été vendues. Mille 
appels téléphoniques, pour rensei- 
ganements, arrivent chaque jour de 
tous les coins de France. 


Pourtant, en début de semaine, la 
fièvre semblait retomber : trois 
ventes seulement lundi 24 octobre. 
Qui peut dire comment va évoluer 
ce qui n'est pour le moment 
qu'e une première expérience déci- 
dée localement à Claye », ainsi que 
l'a précisé dans un récent pesant 
qué la direction générale du groupe 
Carrefour? 


Thypermarché où les 
hsienes circulent en patins à rou- 
lettes, il n'y à pas foule. Pas de 
queue non plus au « Stand Service » 
qui propose des « Renault, Peugeot 
et Citroën à — 10% -. D'immenses 
photos de véhicules pendent du pla- 
fond mais il n'y a qu'une seule 205 
présentée au bureau d'accueil. Il 
n'existe pas de salon d'exposition. Et 
pour cause : Carrefour n'est pas ven- 
deur, il n'est que prestataire de ser- 
vices. Il n’est pas concessionnaire, il 
n'est qu'intermédiaire entre l'éven- 
tuel client et Eco-System — une 
société mandataire installée à 
Rouen. De fait, il ioue un de ses 
stends à ce mandataire, à un tarif 
proportionnel aux ventes réalisées. 


dans le « triangle d’or » 


Cartier, la célèbre maison 
d'articles de luxe {groupe améri- 
cain Rothmens à 46,8 %) (1), 
s'installe dans le «triangle d'or» 
parisien, délimité par les avenues 
Montaigne, George-V et des 
Champs-Elysées 


AE à l'étroit dans ses locaux 
la place Vendôme, Cartier 
irarastionsl, véritable cœur du 


avec plusieurs de ses filiales 
(Baume et Mercier, Piaget, Akde- 
bert}, de l'immeuble du 61, rue 


Park, à usage des milliardaires, 
dont les émirs et les riches 
Texans, hélas, ne voulaient pas. 
Après avoir rumé un hôtelier 
suisse, pourtant aidé par des 
investisseurs saoudiens, cet 
hôtel avait été rachaté en 1986 
par une filiale du Crédit fyonnais, 
qui l'avait ensuite revendu pour 
400 millions de francs au GAN. 
Pour le rendre exploitable, la 
compagnie d'assurances a 
investi entre 120 et 150 millions 


sociétés du groupe, a, paraît-il 
sauté sur l'occesion. D'après ses 

responsables, le prix de location 
est relativement bon marché 


compte bien atteindre cette 
année 1 milliard de dolsrs {6 mi- 
liards de francs) de chiffre 
d'affaires (+ 47 %), devra quand 
même payer 21,9 millions de 
francs par an pour se loger, sans 
compter le loyer des parkings et 
des sous-s0is. 


M. ne ne ge Perrin, 


Les 
, 


tion communautaire (1), 
instituant la profession de manda- 
taire. 

« Pourquoi un 1el détour? », 
interroge l'acquéreur potentiel. La 
raison en est simple. Dans les pays 
anglo-saxons de la CEE « Ja péné- 
tration des voitures japonaises est 
pee jusqu'à 20 % parfois du mar- 

ché Concurrence oblige. » Aussi 
les constructeurs français, pour réus- 
sir à vendre en Belgique, aux Pays- 
Bas ou en RFA, ont dù baisser leurs 
prix hors taxes. De 10%, voire 
davantege. Ils ont eu également à 
s'adapter aux raffinements de la 
finition exigés par cette clientèle 
étrangère : appuis-tête, vitres 
fumées, ceinture arrière de sécurité, 
sont fournis d'office sans augmenta- 
tion de prix. 


Le Français attiré par l'aubaine 
importe à un prix de 10 % plus bas 
et avec une meilleure qualité en don- 
nant mandat à Eco-System dans ce 
stand ouvert Chez Carrefour. Sans 
risque : Eco-System, créé en 1983, a 
une sérieuse réputation. Reconnue 
par des latins de 
teurs, la firme importait chaque 
année en moyenne quatre mille véhi- 
cules pour des particuliers. Jusqu'à 
cet accord récent avec Carrefour qui 
peut bouleverser 5es ri C'est 
au le u'Alain KRenouard, 
directeur de four-Claye, et 
Jean-Claude Rouvès, PDG d'Eco- 
System, qui se connaissent bien, se 
sont lancés dans une aventure com- 
mune. 


Sn 
septembre et pour mois. 
Ensuite viendra l'heure du bilan: 
Eco-System et le groupe Carrefour 


fier profondément le paysage fran- 
çais de la distribution automobile, 
concessionnaire. 

Les concessionnaires classiques ne 
s'y trompent pas. Déjà, à Claye, ils 
viennent en nombre aux nouvelles, 
d'un peu plus près ce que 

concurrent. 


examinant 
fait ce nouveau 


Les déboires passés de Michel 
Leclerc, qui tenta, fin 1983, de 
revendre lui-même des voitures, ont 
servi de leçon. Michel Leclerc 

n'était pas habilité à être concession- 


PRÉFECTURE DES YVELINES 


(Publicité) 


réglementa 
mautaire concernant les mandataires 
n'était pas encore précisée. Il dut 
abandonner. 


La question 
des délais 


Mais Carrefour, lui, « se canronne 
à jouer l'intérmédiaire », comme le 
précise un de ses dirigeants, 
Gois. Le client arrive au 


toutes les prestations intervenant 
Lewis la mise en circulation : 
dédouanement, mise en conformité 
du véhicule, présentation au service 
culation auprès de La préfecture, 
commission du mandataire, etc. 
Reste à payer la carte grise, la 
vignette et le carburant. La tie 
du constructeur est valab 

tout concessionnaire de La marque. 
Le client verse à la commande un 
acompte de 10 % puis peut payer 
comptant à la livraison ou 

pour un crédit maison au taux préfé- 
renuel de 11 % (si l'achat se fait 
avant le 31 décembre 1988). Enfin, 
sa voiture peut être livrée à Rouen, 
ou à Claye avec un supplément de 
340 F. 

I existe toutefois quelques res- 
trictions : le ca Carrefour ne 
propose que 80% de la gamme com- 
plète des troïs constructeurs fran- 
çais - ainsi pas de R 19 pour le 
moment. La folle envolée des pre- 

mières commandes « c réduit à zéro 
les stocks de re Talritene nt 
gers », hr explique l° t 
des délais de livraison. Au plus tôt 
fin janvier, promet-on. « Mfais ces 
délais sont comparables à ceux pra- 
tiqués par les constructeurs », souti- 
gne le PDG d'EcoSystem. 

«Finalement, je vais retourner 
chez mon concessionnaire >, conclut 
un restaurateur venu à deux reprises 
chez Carrefour étudier son dossier. 
FH est un de ceux que le nouveau ser- 
vice ne convainc pas. « Mon conces- 
sionnaire s'engage à me livrer début 
novembre. Il reprend ma vieille 
&R 25, alors si je fais le compte... » 


DAMIELLE ROUARD. 


1) Cf. le règl t 
mA règlement européen 








PRÉFECTURE DES 
AUTOROUTE À 14 ORGEVAL (À 19) et NANTERRE (A 86) 
AVIS D'ENS 


interpréfectoral en date du 19 d'u pique du pret de 
M le à la d'uité du 
confinement l'enuète préslane déclaration Dr Erursnes Orpea 


ee Cr et a 
Cariressur done dans le des de Nanterre, dans le 
Se ne 


= M nr 4 j + 14 novembre 1988 
ne ” re - 
Pendant cette période, le public pourra prendre connaissance des dossiers à 


D Tr 
da 
i au 
ainsi que — le samedi 19 novembre 
et — Je samedi 10 décembre TN d 


— à la préfecture de Nanterre 
— du lundi au vendredi, de 8 h S12het de 14h 7h30: 
pm ur ra 
son à Carrières-sur-Seine 
ponte vo ge elaeretre ituels d' ouverture des DUrSaLE, 
et copfques sx PRES. RE registres ouverts à cet effet, ses observations 
quant à mp dre Dub compatibilité des plans 
"oe publie DDR RUE en Que aomex mes anale écrit ä M le Prési- 
int-Germain-en-Laye, 


Ro 


ous 
membres titulaires : CRUE “ . 
M. Louis che de Ia Vilo de Paris, 
+ Feme Mob dnuénleur honoraire des services techmiques de la ville 
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deDhäll he de 4ha 16h: 
lundi 19 décembre IS 1988, de 9 h 30 Zhet de 15h à 17h: 
5 décembre 1988, de 9 hà 12h; 
joudi 8 décerbre S88, de 15 hä 18h; 
10 décembre 1 à de9hä 12h: 
ésecbre ! de 15hà h: 
de Mesnil-le- 
15 décembre 1988, de 9 h à 11h: 
de Montesson : 
Dre 198$, de 14hà 17h: 
Carrières-sur-Seine - 
ne de Manage 
de Nanterre : 
i 8 décembre 1988, de : 
. FT décembre 198, de DH 11: : 
rapport et des conclusions commission d'efquete sera 
préfectures, à la sous-préfecture de Saint Germain- 
des communes concernées, pour être tenus à la dis 
un an à Compter de à dme de la ciüture de 


è 


ui 
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Marchés financiers … 
PARIS : | 


À Monaco : 
NEW-YORK, 25 cire À PARIS, 25e À Second marché issiection) ER 
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Le conseil d'administration du Groupement foncier français réuni le 24 octobre secteur tafre (Cadi 
sous la présidence de M. Bertrand Balaresque a ué sa satisfaction de l'accueil et Uni D nr Comes 
très favorable fait par le marche à l'action du G.F.F. depuis son introduction au perdu du terrain, tandis que les 
second marché le 20 septembre dernier, électriques se sont légèrement raf- 

Il a pris connaissance des données prévisionnelles concernant l'exercice en fermies (Thom Emi et Plessey). 
cours, qui laissent apparaître des résultats qui se situent nettement au-dessus du Les Faire et Les pharmaceuti- BOURSES 
niveau. volontairement prudent, qui avait été annoncé lors de l'introduction ques Épermrd . À reg ce 3 

a, des opérations qui se sont concrétisées depuis La fermis et les mines d’or étaient PARIS (INSEE, bese 100: 31-12-87) 





En tenant compte, notamme c acréti 
fin de l'été. le résultat net de l ice 1988, après impôt et participaLion du person- 
nel, s'étabbira aux alentours de 49 millions de francs marquant ainsi une progression 
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tuées de rigueur de gestion et d'innovation créatrice dans la qualité des services au premier gros 1938 Se aujourd'hui. Elle a réalisé un chif- 
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german it 
re après les iations 
< non-Stop » du 25 octobre : le 26 au 
matin, une nouvelle réunion 
ts devait avoir lieu 
eu fin de matinée. Les syndicats 
avaient consulté leur base, et. la 
direction 


depuis une dizaine de jours 
repris le travail le 25 octobre. 

A EDF, La CGT avait lancé 
mot d'ordre de grève de quatre 


En fosionnant avec l'anglais 
Metal Box 


Carnaud devient 
numéro un é 
deP 
et numéro trois mondial 
En fusionnant avec 
rent anglais Mesa Box (12 miliards 
de francs de chiffre d'affaires). le 
rançais Carnaud (10 


groupe 
liards ete francs de tte 
d'affaires) va former le 


National Can. Le nouveau groupe, 
quis Ro CRE Packaging sera 
dirigé Jean-Marie 
tries, | qui a redressé 
anaud ces dernières années, 
emploiere treunte-cinq mille per- 
sonnes dans cent soixante-dix 
et sera détenu à 25,5 % 
Metal Box et 25,5 # par Carna 
L'apport de Metal Box sera rému- 
néré par le création de 11,2 millions 
nr Carnaud, et le versement 
de 240 millions de livres sterling 
(2,6 milliards de francs) empruntés 
aux banques. C'est la première 
grande fusion franco-britannique 
dans l’industrie, 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 26 octobre 

Attentisme 

Le marché parisien poursuit sa 

consolidation mercredi matin mais 

sans déployer de très gros efforts, les 

opérateurs attendant la publication 

des résultats du commerce exté. 

rieur. À 11 heures, l'indicateur ins- 

tantané enregistrait une très 
avance de 0,33 %. 

Hausse de Sogerap, Bis, Talcs 


Luzenac, Nouvelles Galeries, Crou- 
zet, CCF, TRT. 


EXIGEZ: 
“LA MODE 
CARGENT 

DE LA MODE 


La Mode vous séduit, alors que Les prix 


de lu Mode vous homipilent. Voyoges, 
la Mode, et la seule formule qui vous 
convienne, C'est. Begutoop de Mode pour 
peu d'orgent, Alors, avez-vous pensé oux 
Tissus Rodin ? La, les prix n'ont plus rien 
à voi. À partit de 30 F le mètre, ky Mode 
qui laisse votre budget intoct ou presque. 


RODIN 


36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 





Issy-l 
DONS la fin da la prove à Paris 08, il 
faudra attendre la fin de la semaine 


tri, 
l'activité a repris à Saint-Ouen- 
l'Aumône (Val-d'Oise) et à Pon- 
toise mais le centre de tri d'lssy-les- 
Moulineaux est bloqué ainsi que 
celui de Lille-Lezennes. 


Nouveau raïd aérien 
tcraéf 


Saïda (AFP). — L'aviation israé- 
lienne a bombardé, mercredi 
26 octobre en fin de matinée, des 
objectifs palestiniens à l'est de 
Saïda, au Liban sud, à une quaran- 
taine de kilomètres de la frontière 
israélienne, a-t-on constaté sur 
place. 

Des appareils israéliens, effec- 
tuam deux séries de piqués, ont lar- 
gué quatre missiles airsol sur la 
périphérie du camp de je réfugiés de 
Miyé-Miyé, où se trouvent des posi- 
sante de TOLP. Les déflagatins 
sante 
ont secoué la ville de Saïda et ses 
environs, ct une épaisse fumée noire 
se dégageait du camp de ré 
Miyé, alors que les appareils israé- 
Bens continuaient de survoler le sec- 
teur vingt minutes après l'attaque. 


de la dette extérieure 


L'endettemem extérieur brut de la 
France éait de 629 milliards de dollars 


exté- 

nr y doilars baisse de 

LE mil, du fake de 1 dépréciacion 
mOnILeS autres 

américaine dans lesq Le not Ébelée 

En ner rm 


Exprimés en francs, notre dette exté- 
rieure passe de 391,6 milliards de francs 
en juin 1987 à 382,7 milliards de francs 
en juin 1988 (370,1 milliards au 
31 mars 1988). 

L'endettement extérieur brut corres- 
pond à l'encours des em is à l'étran- 
ge plus d'un an. 1! ne tent pas compte 


créances de la ÉFaoce ie Fétenner 
(325,3 milliards de francs). 


Ÿ a-t-il un pompier 
au Bourget ? 


Hi est plus de 1 heure, dans la 
nuit du mardi 25 au mercredi 
26 octobre. Un bimoteur à 


du meæeting sur la Nouvelle- 
Calédonie que Le prernier ministre 
vient de tenir à Belfort. À l'atter- 
rissage, de fongues flammes 

chacun 


rate l'avion isolé. {[ arrive enfin, 
après vingt bonnes minutes 
d'attente, auprès du groupe, 
ep qui l'applaudit. A 30on 





ores et déjà, le voile se Iève peu 
a un sur les pirinnaires Ge 
M. Pébereau. 


Parmi 
sotamment M. Gustave Lou le 
président de la Source Perrier. 
M. Jean-Louis Descours, celui du 


ar a Mate Ve 
que ve du ténégro a 
démissionné en bloc, dans la nuit du 
mardi 25 au mercredi 26 octobre” 
cinq de ses membres n'ayant pas 
obtenu la confiance du 

local. Considérant ce vote comme 
une sévère critique, le chef du gou- 
veruement, M. Vuko Vukadmovic, a 
expliqué que son cabinet ne pouvait 
plus continner à exercer « correcte- 
ment > ses fonctions. 

Le gouvernement du Monténégro 
— la plus petite des six Républiques 
mr mo Éeg 
démission au lendemain d’une mani 


personnes, 
Pur le polo: y à dei mem à 
Titograd. Il avait alors annoncé qu'il 
demanderait au ve Parlement - se 
prononcer sur le maintien en fonc- 
tions de chacun de ses mem 
(AFP.} 





DENAIN NÔTRE SUFPLEMENT 








Pare égnk 


INTERNATIONAL COMPUTER, 
LE PLUS COURT CHEMIN 
VERS MACINTOSH. 


Concessionnaire Apple agréé 


grands comptes. 


Centre de formation 


agréé Apple. 





_ DES LIVRES 


tion des alliés de M. Pébereau. Celle 
des pouvoirs publics devrait transpa- 
raître à travers le comportement 
qu'a deux administrateurs 
de ja banque, résidents d'entreprise 

nationalisées, MM. Michel Albert 
(AGF) et Jean-René Fourtou 
(Rhône-Poulenc). 





jour, la mise à Pr de la 
pilule abortive connue sous le nom 
de RU 486. Dans un ns en 
Roussel-Uclaf précise que cette 
décision a été prise « devant l'émo- 
tion d'une partie de l' opinion publi- 
die Phare ce drone et face à 
la polémique suscitée par la  POssi- 
bilirté d'utilisation de l'anti- 
sels pe brel {RU 466) 
Ferspon volontaire de 
L'autorisation de mise sur le mare 
ché de ce produit avait été accordée 
le 23 septembre dernier par 
M. Claude Evin, ministre de la santé 
(le Monde daté 25-26 septembre). 
De nombreuses associations 


Pour Macintosh, où trouver le meilleur conseil possible? 


r La posi- 


LL CU TUE 
COMPUTER Las 


26 rue du Renard Paris de + 42 7 
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Danielle, oui. Juré! Craché ! 
Même qu'elle était en tailleur 
bleu marine. 
Solidement encadrée, elle 
passe devant le café. Non, efle . 
est pas venue trinquer. De quand le sous-chef du service 
déception, Maurice a faili se politique a passé la tête dans le 
noyer dans sa soucoupe à pour- bureau : Cherchez 
boire. Elle traverse le boulevard je suis au courant. C'est le scoop 
Haussmann, immédiatement ss ns donne en man- 
en rit ept a agents secrète dans la loge de la 
très spéciaux, JL À 116 et Concierge avec la femme à . 
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Pour le spectacle, le prix est 
pete do mg Le À ni 


DES 
paru aux éditions Jul- 


RS PR 
lhumoëry noir a décidé d'attribuer 
un « prix spécial posthume sur 
mesure » à Pierre Desproges « pour 
son spectacle non au Père- 
Lachaise ». nu 

















vement d'extrême droite après le Le 
= calembour de M. Jean-Marie Le Pen > triil 
Le meméro du « Monde > { tre), M. Pascal , 5. Aux 
daté 26 octobre 1988: :: Arrighi a annoncé, octobre à u - Faces 
Compiègne (Oise), la création d'un > ee 





a été tiré à 517 717 exemplaires 
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